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N  O  UVELLE 

DECOUVERTE 

D'UN  TRES  GRAND 


P  A 


Y  S 


Situé  dans  rAmeriqiie, 


ENTRE 

Le  JSlowveau  c::^exique , 

E  T 

La  Mer  Glaciale, 

Avec  les  Cartes,  ôcles  Figures  necedaires,  &  de  plus 
l'Hiftoire  Naturelle  6c  Morale  ,  &  les  avantages, 
qu'on  en  peut  tirer  par  rctabliffement  des  Colonies, 

Le  TOUT  DEDIE 

a 

Sa  Majefié  (Britannique, 

Guillaume  III. 

PAR  LE 

R.  P.  LOUIS  HENNEPIN, 

Mijfionnire  RccoUeSl      Notaire  ApoftoUque. 

A  UTRECHT, 

Chez  GUILLAUME  BROEDELET , 
Marchand  Libraire.  MDCXCVII. 
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DEDIC  ATOIRE 

te  dans  ce  Siècle  >  de  plu 
fleurs  vaftes  Païsfituez  en- 
tre la  Mer  glaciale  &  le 
nouveau  Mexique ,  laquel- 
le je  prend  la  liberté  d'of- 
frir a  Votre  Majefté.  On- 
ze Ans  de  féjour ,  que  j'ay 
fait  dansTAmerique^m'ont 
fourni  lé  moien  d'y  péné- 
trer beaucoup  plus  avant, 
qu'on  n'avoit  encore  fait, 
j'y  ai  découvert  de  nouvel- 
les Contrées ,  qu'on  peut 
appeller  avec  juftice  les  de- 
lices  de  ce  nouveau  Mon- 
de ,  &  qui  font  plus  gran- 
des que  l'Europe  entière. 

On 
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E  P  I  s  T  R  E. 

On  les  voit  dans  l'efpace  de 
plus  de  huit  cens  lieues  ar- 
rofées  d'un  grand  Fleuve^lur 
les  bords  duquel  on  pour- 
roit  former  un  des  plus  puiU 
fans  Empires  de  TUnivers. 

Que  je  recueillerois  un 
glorieux  fruit  de  mes  pé- 
nibles voyages ;,  Sire,  s'ils 
pouvoîcnt  contribuer  à  fai- 
re connoître  un  jour  ces  va- 
ftes  Païs  fous  T  Augufte  nom 
de  Votre  Majeftc  :  Je  m'e- 
ftimerois  même  fort  heu- 
reux y  Cl  fous  vôtre  Royale 
protection  ,  &  par  les  fè- 
cours  de  vôtre  Souverain 

*  4  pou- 
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DEDICATOIRE 

pouvoir,  je  pouvois  fervirde 
giiide  à  quelques  uns  de  vos 
fujets  pour  y  aller  porter  la 
lumière  de  l'Euangile  de  Je- 
lus  Chrift,  &  en  même 
temps  la  connoifTance  de 
vos  rares  vertus ,  &  la  dou- 
ceur de  vôtre  Domination. 

Ma  mémoire  leroit  lans 
doute  en  bénédidion  parmi 
tous  les  Peuples  >  qui  ha- 
bitent dans  ce  grand  Païs. 
Ils  ne  demeurent  apparem- 
ment dans  les  ténèbres ,  & 
ne  vivent  fans  Foy  ,  fans 
Loix  ,  &  làns  Religion 
que  parce  que  perfonne  ne 

tra^ 
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E  P  I  s  T  R  E, 


travaille  à  les  amener  à  la 
lumière  de  la  vérité.  Ils 
célébreroient    donc  ûns 
doute  avec  une  joye  in- 
concevable   le  ialut,  qui 
leur  auroit  été  revclé.  Se 
en  même  temps  ils  auroien^ 
ile  bonheur  de  voir  leurs 
1  mœurs  addoucies  par  le. 
I  commerce  d'une  Nation 
I  polie  &  gêner eufè ,  qui  eft 
,  I  conduite  par  Tun  des  plus 

(^vaillans  &  des  plus  magna^ 
nimes  Rois  du  Monde. 

Cette  cntreprifè,  Sire^ 
eft  digne  de  vôtre  Majcfté 
qui  n'en  fait  jamais  que  de 


5 


gran^ 


DEDICATOIRE  ^ 

grandes ,  qui  les  conduit 
toujours  avec  une  pruden- 
ce admirable;,  &  qui  les 
pouffe  avec  tant  de  force 
qu'elle  ne  manque  jamais 
de  les  faire  reiiflîr.  Auffi  les 
voit  on  toujours  couron- 
nées d'un  heureux  &  d'un 
glorieux  fiiccés.  g  -^ 

Je  n'entreprend  ray  pas , 
Sire  de  faire  ici  la  détail  1  \ 
de  tout  ce  que  vôtre  rare 
prudence,  &  vôtre  invin- 
cible valeur  ont  fait  pour  le 
bonheur  des  Provinces  U- 
nies  ,  &  pour  celuy  de  l'An- 
gleterre,   de  l'Ecoffe,  & 

de 
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E  P  I  s  T  R  E. 

«»|  de  l'Irlande.    La  félicité 


de  ces  trois  Royaumes ,  la 
douceur  &  J  équité,  avec 
laquelle  ils  font  gouvernez , 
en  difent  plus  que  je  n'en 
faurois  dire  :  Et  la  tranquiL 
lité,  dont  jôuifTent  les  Pro- 
vincesUnies  au  milieu  d'une 
Guerre  efiroïabJe  qui  defo^ 
le  prefque  toute  l'Europe  y 
aufïî  bien  que  l'éloigement 
d'un-  redoutable  Ennemi  > 
qui  avoit  autrefois  pénétré 
jufques  dans  leur  {èin,  & 
qui  vouloît  y  pénétrer  en- 
core, n'en  difent  pas  moins 
à  toute  là  Terre. 

*  6  L'o- 
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DEDICATOIRE 

L'obligation ,  Sire ,  que 
ces  heureufès  Provinces  en 
ont  à  vôtre  Majefté ,  leur 
eft  commune  avec  tous  les 
Hauts  Alliez.  Et  en  effet 
n'eft  ce  pas  Votre  Majefté, 
qui  à  la  tête  de  fes  Armées 
&  des  leurs  s'expofe  tous 
les  jours  aux  fatigues 
&  aux  périls  de  la 
Guerre  pour  la  confèrva- 
tion  de  leur  Païs,  &#dela 
liberté  de  leurs  Peuples? 
N'eft  ce  pas  Vôtre  Maje- 
fté ,  qui  fait  le  Lien  de  leur 
Union  ,  &  qui  conferve 
cette  heureul'c  intelligence 

par 


E  P  I  s  T  R  E. 

par  la  fagefle  de  (es  con- 
feils ,  par  la  douceur  de  (k 
conduite  Royale ,  par  la 
modération  de  toutes  lès 
adions  y  dont  la  gloire  eft 
fans  bornes  &parl'extré- 
mc  confîderation  ,  que  tant 
de  grands  Princes  ont  pour 
les  vertus  héroïques  de  Vô- 
tre Majefté. 

Non  )  Sire ,  je  ne  crain- 
dray  point  de  le  dire  ici, 
par  ce  qu'un  principe  de 
Religion  ,  aufli  bien  que  de 
reconnoiflance  &  de  fince- 
rité  m'engage  à  rendre  ce 
témoignage  à  toute  la  ter- 

*  7  re« 


DEDICATOIRE 

re.  C'eft  ,  que  j'ay  veu 
moy  même  Vôtre  Majefté 
prendre  foin  de  conferver 
nos  Eglifes  dans  les  Pais 
bas,  &  d'en  défendre  le 
pillage ,  pendant  que  ceux, 
que  leur  conlcience  obli- 
geoit  à  les  protéger,  vio- 
loient  hautement  &  à  la  fa- 
ce du  Soleil  le  refped:  y  qui 
leur  eft  du. 

C'eft  par  cette  fage  & 
parfaite  conduite  ,  Sire  , 
que  vôtre  Majefté  s'eft  at- 
tiré l'eftime  &  les  cœurs  de 
preique  tous^  les  Potentats 
'  chrétiens.  C  eft  cette  droi- 
ture 


E  P  I  s  T  R  E. 

ture  de  Cœur  ,  auflî  bien 
que  les  grânds  exploits  de 
vôtre  /\^ajefté ,  qui  ont  en- 
gagé la  plus  Ancienne  Re- 
publique du  Chriftianifrne;» 
je  veux  dire  celle  de  Ve- 
nile  le  grand  Duc  de  Tofl 
cane,  &  l'Etat  libre  de  la 
Republique  de  Gènes  à  luy 
envoier  témoigner  par  <te 
célèbres  AmbafTades  y  avec 
quel  refpeét  &  avec  quelle 
admiration  ces  puifTans  E- 
tats  regardent  Vôtre  Per- 
Ibnne  Royale  ,  &  vos  ra- 
res &  éminentes  vertus.  Ce 
font  ces  mêmes  vertus  y  qui 

font 


DEDICATOIRE 

Ibnt  toutes  ralTemblées  en 
vous  ;,  Sire  ,  fans  être  mê- 
lées d'aucune  injufte  paC 
fîon  j  qui  en  terniflePécIat  : 
Ceft  lur  tout  cette  parole, 
&  cette  foy  Royale  fur  la- 
quelle on  peut  s'aflurer ,  qui 
ont  porté  mon  Roy,  le  plus 
Catholique  Roy  du  Mon- 
de ,  à  s'unir  à  Vôtre  Ma- 
jefté  par  une  étroite  Allian- 
ce. 

11  y  a  déjà  long  temps  , 
Sire*;,  que  ce  grand  Roy , 
trop  éloigné  de  nos  Païs  bas 
pour  pouvoir  défendre  les' 
Etats ,  qu'il  y  pofTede .  a 

trouvé 


M 

f 

I  [ 
11 
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trouvé  en  Vôtre  Majefté 
j  un  vaillant  &  fidèle  Defen- 
^'    fenfeur,  qui  étant  fécondé 

par  l'invincible  Electeur 

Duc  de  Bavière,  confèrvc 
\  ces  pauvres  Païs  à  mon  Sou- 
'  verain ,  pendant  qu'un  au- 
■     tre  Monarque ,  qui  luy  eft 

fi  proche  par  le  Sang,  & 
'    qui  profeflfe  la  même  Reli- 

gion  que  luy ,  a  employé 

i  toutes  fortes  de  moiens  pour 
^     l'en  dépouiller. 

Ce  qui  fe  paflTe  tous  les 
•     jours  dans  nos  Païs  bas  eft 
^     une  preuve  éclatante  de  ce 
que  j'avance  touchant  les 

fcn- 
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DEDICATOIRE 

fèntimens  de  mon  Roy. 
Mais,  Sire ,  ce  qui  s'eft  paC 
fé  à  mon  égards  n'en  eft 
peut  être  pas  une  marque 
moins  afTuree.  Car  c'eft 
par  l'authorité  de  mon  Sou- 
verain y  &  avec  l'agréement 
de  Sa  Majefté,  de  fonAl- 
telfe  Electorale  de  Baviè- 
re ^  &  de  fès  Minières ,  qui 
m'a  été  donné ,  &  en  même 
temps  avec  le-confentement 
par  écrit,  des  Supérieurs 
de  mon  Ordre,  que  je 
me  fuis  entièrement  dévoilé 
au  fervice  de  Vôtre  Ma- 
jefté. 


1. 

i 

x\ 


l 

y 
l 


IC 


E  P  I  s  T  R  E. 

Je  ne  doute  point ,  Sire^, 
qu'il  ne  fe  trouve  des  gens 
prévenus  tle  paflîon  contre 
moy,  ou  jaloux  de  mon 
bonheur,  qui  cenlureront, 
ce  que  je  fais  en  cette  ren- 
contre. Mais  pour  moy  j  en 
fais  toute  ma  gloire,  j'ay 
de  bons  garands  de  la  droi- 
ture de  mes  intentions. 
C'eft  l'intégrité  de  ma  Foy^ 
&  Toblervance  régulière  de 
mes  vœux.  J'adoreray  toû* 
jours  mon  Dieu.  Je  de- 
meureray  toujours  attaché 
ati  grand  Monarque  j,  qui  a 
daigné  me  recevoir  fous  fa 

pro- 


DEDICATOIRE 

proteâion.  Et  de  plus  je 
conlacreray  mes  foins ,  ma 
plume  &  tous  mes  travaux 
au  généreux  Défenlèur  de 
ma  Patrie,  &  de  nos  Au- 
tels y  qui  m'a  fait  la  grâce  de 
me  donnerun  favorable  ac- 
cès à  fa  Cour  en  un  temps , 
auquel  félon  toutes  les  ap- 
parences d'autres  Potentats 
m'auroient  négligé  ,  ou 
peut  être  même  m'auroient 
interdit  la  leur. 

Il  eft  bien  jufte,  Sire, 
que  j  emploie  au  fêrvice  de 
vôtre  Majefté ,  ce  que  j'ay 
acquis  d'expérience ,  &  que 

je 


E  P  I  s  T  R  E. 

[cjje  communique  à  vos  fù- 
jets  la  connoiflTance  >  que 
k  "  j'ay  de  nos  grandes  Décou- 
1  vertes*  On  pourra  travail- 
la^ '  1er  par  ce  moien  à  rendre 
:è  tant  de  peuples  aveuglez  , 
fiifceptibles  des  lumières  du 
Chriftianifme.  Et  en  mê- 
me temps  le  public  en  pour- 

Ï ira  tirer  de  grands  avanta- 
Iges  par  le  puiffant  commer- 
ce ^  qu'on  y  établira.  Les 
Anglois ,  qui  font  le  plus 
igrands  Navigateurs  de  TO- 
^  jcean  formeront  de  grandes 
j  jColonies  dans  ce  Nouveau 
I  i monde*  On  y  cultivera  des 
A  ter- 

1 
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DEDICATOIRE 

terres  vierges  >  qui  fourni- 
ront deux  récoltes  par  An  : 
Et  par  là  ces  vaftes Contrées 
auront  droit  de  prétendre  à 
l'honneur  de  vôtre  protec- 
tion Royale ,  &  à  la  gloi- 
re d'appartenir  à  Votre  Ma- 
jefté. 

J'avois  commencé  cette 
grande  Découverte;,  Siue;, 
avec  un  homme ,  qui  au- 
roit  pu  contribuer  beau- 
coup à  l'avancement  de  ce 
grand  ouvrage.  Mais  il 
me  quitta,  par  cequ'ilme 
voyoit  trop  de  pancliant 
pour  mon  Souvorain.  Pen^ 

dant 
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dant  même  que  j'ay  voyagé 
avec  luy  il  m'a  fouvent  ex- 
pofé  au  danger  de  perdre  la 
vie ,  comme  cela  eft  arrivé 
à  l'un  de  mes  Compa- 
gnons qui  a  été  maflacré 
par  les  Barbares.  Mais  luy 
même  a  été  enfin  tué  de 
deflfein  prémédite  par 
ceux  qu'il  commandoit  , 
dans  une  embulcade  qu'ils 
luy  avoient  dreflc  pour  s'en 
défaire ,  par  ce  qu'il  les  a- 
voit  trop  expofèz.  C'eft 
ainfî ,  qu'on  a  vu  échouer 
les  grands  defTcins,  qu'on 
avoit  (iir  les  mines  de  Sain- 
te 
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DEDIC ATOIRE 

te  Barbe  dans  le  nouveau 
Mexique. 

Tout  cela  m'avoit  don- 
ne quelque  averfion  pour 
les  voyages  ^e  cette  natu- 
re ,  &  j'avois  prelque  per- 
du Penvie  de  continuer  y  ce 
que  j'avois  fi  bien  commen- 
cé. Mais  la  Providence  Di- 
vine, dont  les  rcflbrts  font 
impénétrables  ,  &  qui  fe 
fert  de  nos  propres  mouve- 
mens  pour  nous  conduire  à 
fbn  but ,  n'a  pas  permis , 
que  j'executafle  ce  que  j'a- 
vois refolu  à  cet  égard.  El- 
le m'a  amené  comme  par  la 

main 


DEDIC  ATOIRE 
œain  à  la  Cour  de  Vôtre 
.Majefté  pour  y  contempler 
les    merveilles  de  Votre 
Règne.    J'ay  veu  de  prés 


et 


y  ai  connu  le  mente 
la  generofité  de  la  Nation 
Angloife  ,  à  la  vertu  de 
laquelle  rien  ne  peut  ré- 
^fifter;,  &  qui  eft  capable 
de  tout  entreprendre  ,  & 
de  jouir  heureulement  de 
nos  Découvertes  à  l'exclu- 
_  I  lîon  de  les  Ennemis. 

Aiant  donc  obtenu  la 
permiffion  de  mon  Roy, 
&  le  congé  de  mes  Su- 
périeurs je  me  fuis  aban- 

y^-  ^  1 

0        -  '  <-ion- 


& 


E  P  I  s  T  R  E. 

donné  3  Sire  ,  aux  infpi- 
rations  lecretes  du  Souve- 
rain Direéleur  de  TUni- 
vers  5  Icfquelles  me  con- 
duilbient  au  fervice  de 
Votre  Majefté  félon  le 
panchant  de  mon  cœur. 
Et  en  cela  je  fuis  per- 
foadc  9  que  la  divine  bon- 
té de  mon  Sauveur  n'a 
rien  fait  que  pour  mon 
bien;,  &  qu'il  veut,  que 
je  me  rende  aux  ordres 
<îe  Votre  Majefté. 

C'eft  dans  cette  perfua- 
fîon  Sire ,  <]u'apres  avoir 
fait  des  veux  ardens  pour 

la 


Ci- 

è 


P 
m- 

te 

la 
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la  confervation  de  Votre 
Perfbnne  Sacrée  &  pour 
la  prolperitc  de  Vôtre  au- 
gufte  Règne  j'oie  me  dire 
ici  avec  un  tres-profond  re- 
fped;,  &  avec  une  fournit 
fion  entière 

5  I  RE> 

Le  trcs-humble,  trcs-fidelc 

6  trcs  obeiflànt  Serviteur. 

-  F.  LOUIS  HENNEPIN; 

Miffionaire  RecolU^^ 
Cr  Notaire  Jlfoftçliquc. 


AVIS 
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AVIS 


A  U 


LECTEUR. 


^  ^"^^ttjy  N  ne  doit  pas  s'éton- 
f  >  de  ce  que  les 

\hommes  font  divifez 
entr'eux  par  leurs 
fajfjîonsy  &  par  leur  interejl. 
On  les  a  veus  ainfi  dés  le  com- 
mencement du  ^jMonde  feparez 
les  uns  des  autres  'vivre  dans 
la  mes  intelligence  ^  &  s'embar- 
rajfer  dans  de  malheureufes  dif- 
fenfions ,  qui  n'ont  Jèrvi  pour 
l'ordinaire  qu'a  empêcher  les 
loiiables  dejjeins  de  ceuxj  qui 
'votiloient  contribuer  au  bien  pu- 
blic y  ou  qu'à  en  retarder  ï effet 
far  leurs  injtt/les  oppofitions. 

Ne 
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Ne  foiez  donc  pas  furprîs , 
mon  cher  Le&eur ,  Jï  céîte  Re- 
laîion  de  mon  l^oyageeji  publiée 
fi  tard.    Certaines  gens  ^  qnin$ 
ni  et  oient  pas  favorables  ^  font 
caufès  par  leur  ir^trigues  fecre- 
tes ,  que  je  n'ay  pas  fait  impri- 
mer plut  ôt  le  voyage  curieux , 
que  je  publié  ici  en  deux  Tomes. 
Je  Vay  fait  dans  l'i^tnerique 
fèptentrionale  depuis  Tan  1675;. 
jufques  en  1682.  que  je  revins 
à  ^ebec  après  y  avoir  employé 
près  de  quatre  ans.  y*y  ay  de^ 
couvert  de  grands  ^  <^  de  vajles 
Tays ,  qui  ctoïent  inconnus  à 
l'Europe  avant  moy.  J'avois 
fait  deffein  d'enricher  le  public 
de  cette  T^écouverte.  Mais  plu^ 
fteurs  incidens  m'en  ont  été  le 
moien^  que  je  n'ay  trouve  que 
dans  cette  Ville  d'Utrecht. 

**  i  7 Cl- 
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J'avois  publié  une  partie  de 
mon  voyage  à  Tauis  en  fAn 
1684,.  âans  la  difcripîion  de  la 
Loùifta7ie  ,     qui  fut  impri- 
mée alors   par  tordre  du  Roy 
de  France.    Cependant  je  ny 
donnay  point  la  connoijfanee 
du  grand  Fleuve  tMefchaJipi 
dans  toute  fon  étendue.  Je  fus 
obligé  d'en  fupprimer  une  partie 
ponr  des  ratfons ,  que  j'explique- 
ray  tout  à  Pheure^  &  que  je 
touche  encore  à  la  fin  de  ce  To- 
me^ par  ce  que  je  crus ,  que  mon 
filence   préviendrait  certaines 
chofesy  que  je  n'ay  pourtant  pu 
éviter ,  quelque  précaution  que 
faie  pris  pour  cela.    Je  me  vois 
aujourd  huy  en  liberté  de  la  don- 
ner toute  entière.    Cejl  ce  que 
je  fais  aujjl  dans  cet  ouvrage  a- 
vec  toute^  l' exactitude  ,  & 

tOU' 
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toute    la  fidélité  pojjible. 

Je  fus  envoyé  en  Canada  en 
qualité  de  tJ\iiJJïonaîre  ti^n 
i6j6.  Cet  emploi  ni  obligea  un 
jour^  pendant  que  nous  étions  en 
Itjyierde  cenfurer  phtfïcurs  fille s-y 
qui  et  oient  fur  le  vaijfeau  avec 
ànous^  &  que  l'on'  envoioit  eit 
Canada.  Elles  faifbient  beau- 
coup  de  brtût  par  leurs  danfes  y 
CT*  emp échoient  ainfi  les  ^La-^ 
telats  de  prendre  leur  repos  perc^ 

Idant  la  nuit.  T^e  forte  que  je 
me  vis  foreè  de  les  répriment 
der  un  peu  fevèrcnient  afin  de  le  s 
I  obliger  de  s  arrêter ,  ^defe  te^ 
I  nir  dans  la  modejlie  &  dans  la 
\\  tranquillité. 

^  Ce  fut  là  Voccafion  de  la  co^ 
hre  du  Sieur  Robert  Cavelier  de 
la  Salle  contre  Moyt  dont  iln'ejl 
point  revenu.    Il  faifoit  fem- 

4  blant 


I 
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blant  de  vouloir  protéger  cesfiU 
les  dans  leurs  dtverttjjemens.  Il 
ne  put  donc  s* empêcher  de  me 
dire  un  peu  en  colère  ^  que  fen 
vfois  en  Pédant  à  fin  égard,  & 
à  P égard  de  tous  les  Officers^ 
&  des  perfinnes  de  qualité ,  qui 
étoient  dans  le  vaijjeau^  &  qui 
fe  diverttjjoient  à  voir  danfer 
ces  filles  ,  ^uis  que  je  les  crtti- 
quots  fur  des  bagatelles.  Mais 
le  Seigneur  François  de  Laval 
créé  premier  Evéque ^  de  ^e^ 
beCi  qui  fatfoit  alors^  le  traje^i. 
avec  nous  ,     ayant  donné  la  di^ 
région  de  ces  jilles ,  je  crus  être, 
en  droit  de  repondre  au  Sienr  de 
la  Salle  i  que  je  n*avois  jamais, 
f         été  Pédant,  terme  qui^  comme 
tout  le  monde  fait,  pgnijie  uA 
un  homme  d'un  car a6lere  d'efprit 
fit  &  Impertinent  >  &  qut  af- 

fe^e 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


lecteur; 

feSîe  faire  parroitre  en  tou- 
tes occafions  une  fcience  mal- 
digérée,  atout  ai  à  cela^  que 
ces  Jilles  étaient  fous  ma  direc- 
tion&  qiiain/if  avais  droit  de 
les  reprendre  y  &  de  les  cenfu- 
ret'i  puis  qt^ elles  fe  donnoient 
trop  de  liberté. 

Cette  reponfe ,  que  je fis  fans 
avoir  d'autre  deffetnque  celui  de 
faire  connoitre  audit  Sieur  de  la 
Salle ,  que  je faifois  mon  devoir  y 
te  fit  pâlir  de  colère  à*  en  effet 
il  s'emporta  étrangement  contre 
tnoy.  Je  me  contentay  de  liiy 
àire^  le  voyant  dans  cette  difpp" 
fit  ion  à  mon  égard ,  qu*il  prenait 
mal  les  chofes-^  &  que  jen'avois 
eu  aucune  intention  detoffenfer^ 
comme  en  effet  ce  net  oit  pas  mon 
deffein,  ^J^loffieur  de  Barrais  r 
qui  avait  autrefois  ete  Secre- 

5  tai- 
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taire  de  l' Âmbaffadeur  de  France 
en  THrqme^&  qui  fat  fait  pour  lors 
la  même  fontî ion  auprès  de  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Frontenac,  vo- 
yant ce  bruit  me  tira  a  l'écart , 
&  me  dit  y  que  fans  y  penfer 
f  avais  mis  le  Sieur  de  la  Salle 
en  groffe  cokre ,  lors  que  favois 
dit  y  que  je  n'avais  jamafi  été 
Pédant,  par  ce  qu'il  en  avait 
fait  le  métier  pendant  dix  au 
cnze  Ans  ,  qu'il  avait  été  par- 
mi les  Jefuites ,  à*  quen  efet 
il  avait  été  Regent  d'une  Claffe 
parmi  ces  Religieux, 

Je  répliquai  au  Sieur  de  Bar* 
foisi  que  f  avais  dit  cela  fort 
innocemment  :  que  je  n'avais  ju' 
mais  feu ,  que  le  Sieur  de  la  Sal-^ 
le  eujt  vécu  dans  cet  Ordre  ce^ 
kbre  :  que  fi  j'en  euffe  eu  can- 
nai (fane  e^  je  me  ferais  fans  dou-- 

te 


I 


L  E  C  T  E  U  R. 

te  empêché  de  proférer  ce  mot 
de  Pédant  en  parlant  a  luy  :que 
je  favoiSi  que  c^  et  oit  un  terme 
injurieux  :  qu*en  effet  on  expri* 
moit  ordinairement  par  là  un  fa-- 
vont  mal-poli^  félon  rexpreffion, 
Françoife  de  iâejfieuts  de  'Fort 
Royql:  qu'ainji  je  n^auroisett 
garde  de  me  fervir  de  ce  term^  ^ 
fî  j*eîfjfe  été  mieux  inftrmt  , 
que  je  ne  Vétois^  de  l'Hiftoire 
dudtt  Sieur  de  la  Salle. 

§luoi  qu'il  en  foit^  la  faute^  q^te 
je  fis  fort  innocemmemt  en  cette 
occajîon  5  a  été  jmis  remède ,  com^ 
me  mon  HijlGire  le  fer  avoir.  Le 
Sieur  de  la  Salle ,  dont  Uieu fait 
que  je  regrette  la  mort  funefte 
&  inopinée  i  a  toujours  eu  cet  te- 
affaire  fur  le  cœur  contre  mo%. 
Non  feulement  donc  il  m'a 
vent  expof  à  de.  grands  dan- 

6>  ^  gers. 
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gers.  Mais  même  étant  de  re-. 
tour  en  France  ,  ok  ma  *Def 
crjption  de  la  Lou'ifiane  luy  fut 
fort  utile  pour  luy  faire  obtenir 
de  grands  privilèges  de  la  Cour^ 
bien  loin  de  reconnaître  fnes 
travaux  pour  fon  fervice  ,  // me 
rendit  de  tres-mechans  offices 
auprès  du  R,  Tere  Hyactyithe 
le  Fevre  Commijfaire  Provin- 
cial des  RecolleèJs  de  Taris  y 
qui  fe  donnoit  la  qualité  de  Lom- 
mijfaire  Royal  de  tous  les  Recol- 
lées des  Tays  bas  conqnis  par 
la  France,  Le  dit  Sieur  de  la 
Salle  luy  fit  connoitre^  comme 
je  l*ay  feu  depuis  y  qu'il  et  oit 
fort  mal' fatvs fait ,  de  ee  que  je 
l'avois  prévenu  dans  la  ^Décou- 
verte du  Fleuve  Mefcbafipi  de- 
puis fa  fource  jufques  ap  Golphe 
de  C^lexique^  dans  le  voyage , 

que 
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1  que  f.y  avoit  fait  en  l'an  1680, 
i.  .   ans  avant  cekiy  du  dit  Sieur 
de  la,  Salle  ^  qui  l' entreprit  avec 
le  'Pere  Zènobe  ^lambre  Re* 
^1  col  le  ci  y  que  favois  laiffe  aux  11- 
Èo     l/nofSi  lors  que  je  membarquay 
i»if    ponr  Mefihajipi, 

Le  Tere  Hyacinthe  dïjjîmu^ 
la  l'entretien ,  qu'il  avoit  eu  a- 
vec  ledit  ^ leur  à e  la  Salle  ^  dans 
kguel  il  avoit  fuît  paraître  tou^ 
t^yfon  anmofiîé  contre  mqy. 
'Pendant  que  f  et  ois  Gardien 
des  Recollées  de  Renti  en  Ar- 
tois ûufay  fait  bâtir  pre/que 
tout  le  Couvent  de  fond  en  com- 
ble durant  mes  trois  ans ,  //  me 
,  jf  pria  de  retourner  en  Canada  feu" 
lement  pour  un  an ,  difanty  que 
CHonfietir  le  Comte  de  Fronte-- 
^  ^aC',  qui  en  eji  le  Fice-Roy^  le 
fouhaitoit. 


'S' 
4 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesJ  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  BiblioHieek,  Den  Haag. 

236  M  13 


AVIS  AU 

Je  luy  répondis ,  que  f  avais 
ejjuye  ajfez  de  f  atigues ,  à-  de 
dangers  pendant  onze  ans ,  que 
favois  demeure  dans  l^t^meri- 
que.    Mais  parce  qu'il  me  pref 
Joit  fort  in/iamment  de  fatre  \e 
voyage^  je  luy  répliquai^  que 
les  Loix  particulières  de  notre 
Ordre  ne  nous  obligeaient  point 
d'aller  aux  CHiJJîons  d'Outre 
Mer  contre  notre  fentiment 
qu'ainfi  je  le  prïois  de  me  laip^ 
dans  ma  liberté ,  puis  que  fà^* 
'Vois  deja  pa(fe  tant  d'années 
dans  le  nouveau  Alonde. 

Depuis  ce  refus  le  Tere  Hya- 
cinthe m'a  toujours  été  oppofé 
en  toutes  chofes.  Il  m'empe- 
cha  d'accompagner  le  R.  T^ere 
tyilexandre  Voile  Trommiftre 
des  Recolleôîs  d'Artois  au  Chapi-^ 
tre  General  tenu  à  Rome.  Il 


me 


\ 


P 

i 
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pjeft  en  fuite  retourner  à  notre 
Couvent  de  Saint  Orner  »  & 
du  defuîs  il  me  fit  donner  une 
obeîjjance  par  un  ordre  prétendu^ 
&  von  écrit  de  Monfieur  de 
Louvois  premier  Miniftre  d'E- 
tat ,  qu^on  a  fait  même  parler 
après  fa  mort ,  par  lequel  tl »»V- 
toit  commandé  de  me  rendre  fur 
les  terres  du  Roy  d'LJpagne 
mon  Souverain^  à  quoy  f  obéis 
pon&ueilement. 

""Depuis  que  ledit  Tere  Hya" 
cinthe  le  kevre  m'euji  ainfi fait 
fortir  de  la  Province  des  RecoU 
le6îs  de  St.  Antoine  en  Artois^ 
je  prefentay  un  p lacet  touchant 
mes  griefs  au  Roy  Louis  1 4.  qui 
campoit  alors  à  la  Chapelle  de 
Harlem  ont.  Sa  Majefté  le  fit 
mettre  entre  les  mains  du  Grand 
Trevojt  de  la  Cour.    Mais  par 


ce 
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ce  que  ceTrtncey  qui  n'a  ja- 
mais refufe  fa  juftîce  ni  fa  pro- 
îe 61  ton  aux  ptrfonnes  injujle" 
ment  opprimées ,  et  oit  alors  ex- 
trêmement occupe  à  la  conduite 
de  Jon  ^rmce .  qui  ttoit  fort 
nombreujè ,  à  caufe  que  Guillau- 
me 1 1 L  Roy  à'Angletere  s'é- 
tait avant ageufement  pojle  à 
Louvainy  je  ne  faiy  comment  il 
arriva ,  que  mon  placet  fut  ou- 
blié entre  les  mains  de  celuy^  à 
qui  je  l'avois  remis  far  ordre  du 
Roy  .  Âinfi  je  n'ay  point  eu  de 
ÇatiffaEîion  fur  les  jujles  platn^ 
tes  y  que  je  f ai  fois  contre  ceux 
qui  m'avoient  fait  tort, 

î)«  depuis  fay  été  pour  un 
temps  Confejfeur  des  Tenitentes 
Recolle  61  me  s  de  Goffelies.  'Pen^ 
dant  le  jejour  que  fay  fait  dans 
kuT  C^iaifouy  qui  a  ete  de  près 

de 


I 


4 
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de  cinq  ans  y  fay  fait  bâtir  une 
très  belle  Eglife^  doublement 
voutée.un  Tarloir  fort  commode^ 
&  plu/îeurs  autres  édifices  con- 
Jîderables.  Ceft  ce  que  je  puis 
prouver  par  Va6ie  de  reconnoif- 
fance^  que  ces  Reltgieufes  m'en 
ont  donne  en  bonne  forme  fig- 
né  de  leurs  mains  &  feellé  de 
leur  Cachet  conventuel^  à"  par 
un  autre  %^6ie  antérieur  ^  que 
ces  Reltgieufes  en  ont  envoyé  au 
Chapitre  'Provincial,  Mais 
par  je  ne  fay  quelle  fatalité  le 
Tere  Louis  le  Fevre 'Trovin- 
ciàl  dès  Rècolleêîs de laTrovin- 
ce  de ^  Taris^  dont  je  fuisTro- 
fcs ,  Frère  dudit  Tere  Hyacinthe 
leFevre.qui  fe  donne  la  qualité  de 
Commiffaire  Roy  al  y  comme  je 
Vay  dit ,  n'étant  pas  content  ^  de 
ce  que  fon  Frère  m'avott  renvoyé 

fur 
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fur  les  terrées  du  Ray  d'Efpag-^ 
ne  y  entreprit  de  me  faire  fortir  de 
Temploy  y  que  f  exerçais  auprès 
de  ces  Religieufes  de  GoJJelieSy 
dîfant ,  que  Gofjilks  qui  eft  da 
Brabanty  était  de  la  dépendance 
la  fronce  y  ce  qui  n' et  oit  pas  vé- 
ritable. 

La  perfécution  j  qu'on  me 
faifoit ,  s'accrut  encore  par  r in- 
telligence fe crête  y  qui  était  en- 
tre  ledit  R.  T.  Louis  le  Févre 
&  quelques  Recollées  de  la 
province  de  Flandres  ,  Je  me 
trouvais  pour  lors  en  ce  pays  la  en 
vertu  d'ue  lettre  Cachet  du  Roy 
d'Efpagne  mon  Souverain,  Vo- 
yant donc  qu'on  m'accabloit  de 
toutes  farts  >i  je  me  fentis  obli- 
gé de  déclarer  devant  toute  la 
Communauté  des  RecolleEîs  de 
notre  Ville  d'Ath ,  que  je  pro- 


t 


ï 


1; 
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Ujfûh  contre  le  deffein^  qu'on 
jivoit  de  ni  incorporer  dans  la 
Province  de  Ylandre^  puis  que 
je  ny  fouvois  point  trouver  d^a* 
ztle  ;  que  Pon  me  facrifioit  à  la 
ûffion  dudit  Tere  Louis  le 
évrcy  qui  et  oit  l'Ennemi  juré 
fitjets  du  Roy  d^EfpagnCy  & 
ue  je  ne  favois ,  ou  me  croire 
n  fureté^  quelque  fer  vice  que 
'^'eu(fe  rendu  dans  tous  \es  lieux 
k  favois  demeuré  jufques  là» 

^Dieu^  qui  a  toujours* en  foin 
e  protéger  les  innocens  oppri-» 
ezy  m'a  fufcité  JMonfieur  de 
laîhuayt  premier  Secrétaire  des 
Guerres  de  Guillaume  111,  Roy 
'Angleterre.  Il  m' a  obtenu  du 
Roy  fin  Maître  une  Sauvegar^ 
V  par  écrit  en  faveur  dudit 
ouvent  des  Religïeufes  de  Gof- 
(elles  ^  ou  je  demeurois  alors. 

Et 
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Et  je  puis  dire ,  que  fans  cela 
&  fans  U  prote^ion  du  gé- 
néreux Comte  d^K^ithlonne 
ce  Couvent  eufl  été  pillé  bien 
des  fois  par  Us  gens  de  guerre. 
Mats  ledit  Sieur  de  Blathuc^t  a\ 
hien  voulu  prendre  fom  de  coU" 
ferver  ces  pauvres  Rehgieufes  : 
Ô"  du  depuis  même  il  a  joint  fes 
fbllicit allons  à  celles  de  l'illufire 
^uc  d*Ormond'i  &  du  brave 
Comte  d' Athlonne  en  faveur 
du  célèbre,  Monaftre  de  Cam- 
bron.  Si  bien  que  la  Maifon  en 
A  été  confervée  avec  tous  les 
grains^  qui  luy  appartenoient  ^ 
quoy  que  tout  cela  Je  trouvât  au 
milieu  de  la  puiffante  &  for- 
midable armée  des  Alliez. 

Tar  deffus  tout  cela  CMon- 
dit  Sieur  de  Blathuayt  a  eu 
encore  la  bonté  d'écrire  au  Nom 

du 
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Roy  Son  C^iaître ,  &  par 
fon  Ordre  exprès  au  R  'Pere 
kfifiii  Révère      "P^J^^  Comm? (faire 
General  de  notre  Ordre  h  Lou- 
vain  pour  le  prier  de  me  don-- 
n\der  une  ObeiJJance   pour  les 
Mîffions  4e  l'Amérique^  &  le 
temps  ^  qui  feroit  necejfdire  pour 
demeurer  dans  telle  des  Œ^ro- 
ni  'vinces  Unies ,  oîi  je  trouverois 
à  propos  de  me  rendre  pour 
travailler  aux  mémoires  de  ma 
Recouverte.  CMais  ledit  Te- 
re  Commijjaire  General  ayant 
tarde  à  m' envoyer  mes  paten- 
tes ,  je  pris  la  betfedi^ion  dans 
nôtre  Ville  d'Ath  de  tJMon- 
feigneur  l' Internonce  à  Bruxel- 
les en  prefence   de  Monfieur 
Vxyibbé  de  Scarlati ,  qui  par- 
toit  pour  lu  T>iete  de  Polog- 
ne ^  &      fne  rendis  à  Lou- 

vain 


AVIS  AU 

vain  avec  une  Lettre  du  R. 
'Pere  Bonaventure  Toèrius  Ge- 
neralijjimc  de  notre  Ordre ,  qui  ^ 
iriavoit  fait  l*honneur  de  m'é- 
crire  de  Rome  en  datte  du  ^i. 
Mars  i6p6.  qui  m'affuroit^ 
que  fon  Commiffaire  General 
m'accorderoit  apurement  tout  ce 
que  je  luy  demanderais  de  fa 
fart. 

Ledit  Commiffaire  prit  co^ 
f  ie  de  la  Lettre  de  notre  Gênera- 
Itjpme^  &  cependant  il  écrivit 
à  Monfieur  le  Baron  de  Malque- 
neck  favori  de  fon  Alteffe  Elec- 
torale de  Bavière^  &  a  Mon- 
fieur Coxis  ChefTrefident  pour 
Sa  Majefte  Catholique  le  Roy 
d^Efpagne  mon  Souverain ,  def 
quels  favois  obtenu  la  fer  m  iffion 
étant  au  dernier  Camp  de  Grand- 
mont  de  me  rendre  auprès  du  dit 


LECTEUR. 

Seignenr  Roy  d'Angleterre  pour 
^&-|  recevoir  fes  ordres.  Il  m*envoya 
'♦fil  donc  à  nôtre  Couvent  des  Re- 
colleEls  d' Anvers  pour  y  faire 
faire  des  habits  feculiers  de  l'a?'- 
genti  quinte  fut  fourni  pour  ce- 
Jgjl  la  par  Monficur  Hul  Envoyé 
extraordinaire  de  Sa  Majefté 
Britannique  par  ordre  de  mon 
dit  Sieur  de  Blathuayt.    Là  je 
reçus  tous  les  ordres  ^  qui  nié' 
toient  necejfaires  pour  partir. 
Etant  muui  de  toutes  mes 
i  patentes  je  me  mis  en  chemin 
1  pour  uie  rendre  à  t^mjierdam 
avec  un  Capitaine  de  Navire 
Vénitien,    CHais  par  une  fa- 
cheufe  rencontre  fix  Cavaliers 
nous  arrêtèrent  entre  Anvers  ù* 
Mordifkt  &  fe  fai firent  de  tout 
€e  que  nous  avions  à* argent.  Ce» 
pendant  par  le  moyen  de  quelques 

amis 
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^mis  je  me  rendis  à  Loo ,  ^  à 
la  Haye  y  ou  je  fus  très  bien  re- 
çu par  le  dit  Sietir  de  Biat- 
hu  'ayt  5  qui  me  fit  donner  ma  fàb- 
fiftence  pour  reparer  une  partie  du 
loi  y  qm?n*avoitetefait^  après 
quoy  feus  l*  honneur  de  faire  la 
révérence  au  Roy  avant  fon  dé^ 
f  art  pour  V  Angleterre. 

Je  me  rendis  en  fuite  à  Am- 
fier  dam ou  je  croyoisy  que  je 
fourrois  faire  imprimer  les  deux 
Tomes  de  ma  découverte.  Mais 
fy  trouva}  des  obftacles  confide- 
Tables.  Cela  7n^obligea  de  m'a^ 
bandonner  defermais  a  la  Pro- 
vidence Divine  ,  voyant  que 
toutes  les  mefures ,  que  j'avois 
prifès  pour  prévenir  toutes  fortes 
de  difficultez  ,  nempechoient 
pas  i  que  je  n'en  tronvajje  par 
tout. 

Cet' 
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LECTEUR. 

Cette  même Trovidence^dont 
les  r  effort  s  font  impénétrables 
&  qui  nom  conduit  toujours  au 
but ,  qu'elle  nous  a  marqué , 
fpira  le  deffein  de  quitter  Amfter- 
"  dam  pour  me  rendre  a  Utrecht 
fous  laveu  du  généreux  Comte 
d' Athlonne  General  de  laCava" 
lerïe  des  Etats  J'avois  eu  Vhon^ 
neur  de  manger  Jbuvent  a  fa  ta^ 
ble  dans  les  Pays -bas.  il  avait 
même  empêché  a  ma  confidera" 
tion ,  qu'on  ne  démolit  la  clô- 
ture des  hautes  murailles  des 


'iir 


Religieufes  Recolletlmes  de 
Gofs elles.  C  "eft  par  fa  recomman- 
dation^ que  plujîeurs  perfonnes 
confiderables  par  leur  naijfance^ 
&par  leur  dignité  ont  eu  la  bonté 
de  m' accorder  leur prote6îion pour 
V exécution  de  mon  deffein 


mon  deffein. 
Il  efi  vray  pourtant 

*ît  ^  ^ 


,  que 
l'hon- 
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T honneur  ,  qu^ils  m'ont  fait  y 
9t  a  fas  €mf€<he  que  flujîeurs 
perfinnes  différentes  ^  que  la 
fharite  m'empêche  de  nommer^ 
Tiayent  répandu plufieurs  calom- 
nies contre  moy.  Et  cela  fans 
doute  ni* a  caujè  du  trouble  dans 
mm  traf  '  Cependant  f  espè- 
re ^  que 'D feu  letir  donnera  d'au- 
tres pensées  de  moy  ^  &  que 
rentrans  en  eux  tn-emes  ^  tls  re- 
eonnôitrmt  tmjufiice  de  leur 
procède  a  mon  égard:  qu'amfi 
ils  m'empechero7it  d'en  porter 
mes  platntes  aux  Vutfjances  ^ 
qui  m'ont  employé  a  trav ailler 
four  le  public ,  en  luy  faifant  part 
de  ce  que  fay  découvert  dans 
mes  loyages. 

x^u  rtjte  fen  donne  icy  le 
premier  Tome ,  qui  fera  bientôt 
Jiiîvi  du  Second  y  ou  fattray  Ik^i 

d" 


î 

LECTEUR. 

de  faire  co7inoitre  a    toute  la 
terre  les  infiUtes  ,  qtii  m'ont 
été  fuites  par  des  gens^  qui  ne 
cherchotent  qu'a  me  perdre.  J'e- 
ffere,  cher  Le&eur^  que  vous 
ferez  content  de  mon  travail^ 
&  fur  tout  de  toutes  les  cho- 
fès  curieujes  y  que  vous  y  troH" 
verez. 

^4e  files Tuijfances  trav all- 
aient a  établir  de  bonnes  Colonies 
dans  les  va/les  Tays ,  dont  jè 
donne  ici  la  Découverte  ,  el- 
^es  auront  davantage  d'avoir 
fonde  un  commerce  avantageux 
k^our  leurs  fujets  ,  é-.en  même 
§femps  elles  auront  la  gloire 
^  H' avoir  travailla  au  fakt  de 
ces  pauvres  Peuples  ^  qui  pé- 
riront .  éternellement ,  s'ils  ne 

tint  amenez  a  la  connoifjance 
tu  vraj  Vicuy  mais  que  par  le 
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fecours  qu^on  leur  donnera  a 
cet  cgard  >  pourront  venir  a  la 
vonnoiffance  de  la  ^vérité  &  du 
Salut  en  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chrift, 

Le  Libraire  a  enrichi  ce  To- 
me de  toutes  les  Cartes ,  &  de 
tontes  les  Tailles  douces  neceffai- 
res  pour  donner  une  Idée  nette 
de  certaines  chofes  ,  quife  com- 
prennent mieux  )  quand  on  en  a 
quelque  reprefentation  devant 
tes  yeux.  Fous  y  verrez  fur 
tout  une  defcription  du  grand 
Saut  de  Niagara  qui  efl  la 
plm  belle  &  tout  enfemble  la 
plus  effroyable  Cafcade ,  qui 
Joit  dans  tout  l* Univers.  Je 
vous  protefte  ici  devant  T>ieu , 
que  ma  Relation  eft  fidèle  & 
fincere ,  &  que  vous  pouvez  a- 
jouter  foy^  a  tout  ce  qui  y  efi 


1% 


m 


LECTEUR. 

rapporté.  Je  'voudrais  avoir 
pu  la  rendre  plus  agréable  ^ 
qu'elle  n'eft,  J'ay  fait  pourtant 
tout  ce  qui  m'a  ete  pojjible  pour 
la  rendre  aijèe^  intelligible^  ^ 
déchargée  de  tout  embarras ,  a- 
fin  que  chacun  la  pût  lire  a- 
vec  quelque  fattsfaÉîion*  A- 
dieu. 


TA- 
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mie^  Cr  ft/r  le  Célibat. 
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NOUVELLE 

DÉCOUVERTE 

d'un  pays 
Plus  grand  que 

L'E  U  R  O  P  E 

'  Situé  dans 

L'A  M  E  R  I  CLU  H 

Entre  Je 

Noiivemi  Mexique  ^  la  Mer 
glaciale 

AVANT  PROPOS. 

Es  Hommes  ncfe  lafTcnt 
jamais  de  contempler  les 
objets,  qu'ils  ont d'evaat 
les  yeux,  par  cè  qu*îls  y 
découvrent  toujours  mil- 
le beautez  ravifTantes ,  capables  de  les 
fatisfaire  &  de  les  inftruire.  Ils  font 
même  fouvent  lurpris  &  comme  en- 

A  chan- 
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chantez  des  merveilles  ,  qu'ils  y  ren- 
contrent, &  c'eft  par  là,  .qu'ils  font 
fortement  engagez  à  les  confidcrer 
avec  toute  rexaclitudc  poflible  dans  le 
deflèin  de  contenter  leur  curiofitc  na- 
turelle, &  de  nourrir  leur  efprit. 

Il  en  cft  à  peu  près  de  même  des 
voîagcurs.  Ils  ne  font  jamais  las  de 
faire  des  Découvertes.  Ils  cherchent 
toujours  des  Pays  inconnus ,  &  des  Na- 
tions étrangères,  dont  les  Hiftoires  ne 
parlent  point,  par  ce  qu'ils  fe  propo- 
îent  d'enrichir  le  public  de  plufieurs 
beautez  nouvelles  ,  dont  on  n'avoit 
point  eu  d'idées  jufques  là.  11  eftvrai, 
que  leurs  enrrcprilcs  les  expofent  à 
de  grandes  peines ,  &  à  des  périls  pref- 
quc  infinis.  Mais  ils  s'en  confolcnt  & 
loufîrcnt  tout  avec  plaifir  fans  s^'en  re- 
buter ,  par  ce  qu'ils  cfpcrcnt  de  con- 
tribuer parla  au  bien  public,  &  mê- 
me a  la  gloire  de  Dieu  en  contentant 
leurs  propres  defirs.  Et  c'eft  par  là , 
qu'ils  font  invinciblement  portez  à  fai- 
re ces  Découvertes,  de  à  chercher  de 
nouvelles  terres ,  ôc  des  Peuples  in 

con- 


i 


m.. 


Early  European  Books,  Copyright  €>  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

236  M  13 


lOfit 

h' 


il 

m- 

.:;:.:s 

f; 

DE- 


DANS l'Amertq^  Sept.  5 

connus,  dont  on  n'avoit  jamais  ouï 
parler. 

Ceux,  qui  n'ont  pour  but  dans 
leurs  volages,  que  d'étendre  le  Roïau- 
me  de  Jeliis  Chrift  ,  ne  fe  propofent 
en  cela  que  de  travailler  pour  la  gloire 
de  Dieu.    Dans  cette  veiie  ils  expo- 
fent  courageufcmcnt  leur  vie  ,  qu'ils 
content  pour  rien.    Ils  eflliyent  les 
plus  grandes  fatigues  ,  6c  s'engagent 
dans  des  chemins  impraticables  &  dans 
mille  précipices  aftieux  pour  Tevecu- 
tion  de  leurs  dcflèins.  lis  franchifTcnt 
néantmoins  toutes  ces  eftroi?.blesdiffï- 
cultc2,nfin  de  contribuer  par  cemoien 
a  la  gloire  de  celui,  qui  les  a  créez,  & 
Ibus  h  conduite  duquel  ils  entrepren- 
nent ces  pénibles  voiai^.  s 

Il  eftaffez  ordin  iire  de  voir  des  hom- 
mes intrépides,  qui  affrontent  hardi- 
ment la  mort  la  plus  efîroiable  dans  les 
combats,  &:  dans  les  voîages  le  s  plus 
dangereux.  Ils  ne  fe  rebuttent  point 
des  hazards ,  aufquek  ils  s'expofent  par 
Mer,  ou  par  terre.  Rien  n'cft à  l'é- 
prcuTC  de  leur  courage  ,  qui  les  rend 

A  z  ca- 
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capables  d'entreprendre  tout.  Auffi 
les  voit  on  fouvent  révffir  dans  leurs 
delïcins,  &  venir  à  bout  desentrcpri- 
fcs  les  plus  difficiles.  Il  faut  avoiicr 
cependant ,  que  s'ils  envifageoicnt 
mcurement,&  de  fang  froid  les  périls, 
I  qu'ils  ont  à  efluyer,  peut-être  qu'ils  au- 

roient  de  la  peine  à  s'y  refondre ,  &  ne 
forme  roicnt  pas  leurs  dellèins  avec  tant 
de  hardieffe  &  d'intrépidité.  Mais 
'  ils  ne  confidercnt  ordinairement  les 

dangers  qu'en  gros,  &  d'une  veiie lé- 
gère. Et  quand  une  fois  ils  ont  mis 
la  main  à  l'oeuvre ,  l'occafion  les  en- 
gage infenfiblement ,  &  les  meine  plus 
loin  ,  qu'ils  n'avoient  cru  d'abord. 
Ce  qui  fait ,  que  bien  fouvent  les 
grandes  Découvertes,  qui  (e  font  dans 
lesvoïagcs,  font  pluftolt:  l'ouvrage  du 
[  I  hazard  que  d'un  defîbin  bien  formé. 

Il  m'efl:  arrivé  quelque  chofe  de 
lemblablc  dans  le  voïage,  dont  je  veux 
'  donner  ici  la  Relation  au  Public  J'ai 

aimé  toute  ma  vie  à  voiagcr  ,  ôc  ma 
curiofité  naturelle  m'a  porté  à  vifiter  flH 
fucccfîivcment  pluficurs  parties  de 

l'Eu-  ■ 
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Dans  l'Ameriq.  Sept.  5 

l'Europe.  Mais  n'étant  pas  fàtisfait  d 
cctcgnrd, /ai  porte  mes  vcucs  plus 
loin  ,  5c  j'ai  (ouhaitc  de  voir  les  Pays 
les  plus  elognez,  ik  les  Nations  ks 
plus  incoîHiucs.  C\it,  ce  qui  m'a 
fait  découvrir  ce  grand  &  valtc  Pays, 
où  aucun  Européen  n'avoit  été  avant 
moi. 

J^ivciic,  que  je  n^'avois  pas  prcveii 
les  embarras,  que  j'ai  trouvez  dans  ce 
grand  &  pénible  voiage,  ni  les  dan- 
gers, auf quels  ;'ai  été  cxpoféen  Icfai- 
fant.    Peut  être  que  j'en  eulfc  été  ef- 
frayé en  les  confiderant  ,  Ik  que  cela 
m'euft  rebutté  d'un  dcflcin  fi  labori- 
eux ,  &  environné  d'un  fi  grand  nom- 
bre d'afiieufes  difïîcultcz.  Cependant 
j'ai  franchi  enfin  toutes  ces  difîicultc2,5c 
je  fuis  ainfi  venu  à  bout  d'une  cntrc- 
prifc  capable  d'épouvanter  tout  autre 
que  moi.    En  quoi  j\ii  fàtisfait  mes 
defirs  tant  à  l'égaid  de  l'envie  ,  que 
j'ai  de  voir  des  Pays  nouveaux ,  &  des 
Nations  inconnues  ,  qu'a  l'égard  du 
dcllèin  que  j'ai  de  m'employcr  au  là- 
lut  des  Ames,  Ôc  à  le  gloire  de  Dieu. 

A  î  C'cft 


C     NouvELL.  De'couv. 

Ceft  ainfi,  que  j^ai  découvert  un 
Pays  admirable ,  dont  on  n^avoit  point 
eu  de  connoiflânce  jufques  à  prefent. 
J'en  donne  ici  la  defcription  alFcz  am- 
ple,  &  à  mon  avis  a(Tez  bien  circon- 
ftantiée.  Je  la  diftingue  par  petits 
chapitres  pour  la  commodité  du  Le- 
élcur.  J'cfpere  ,  que  le  Public  me 
faura  quelque  gré  de  mon  travail,  par 
ce  qu'il  en  pourra  tirer  de  l'avantage. 
Son  approbation  au  refte  me  recom- 
penfcra  abondamment  de  toutes  les 
peines,  que  j'ai  foufiertes  ,  &  des 
grands  dangers  ,  que  j'ai  courus  dans 
mon  voiage. 

Cette  defcription  de  ma  Découver- 
te pafifera  peut  être  pour  faufle  &  pour 
incroiablc  dans  refprit  de  ceux ,  ou  qui 
n'ont  jamais  voiagé,  ou  qui  n'ont  ja- 
mais leu  les  Hiftoires  de  ces  Hom- 
mes hardis  &  curieux ,  qui  nous  ont 
donne  les  Relations  des  Pays  incon- 
nus, qu'ils  ont  vifitcz.  Mais  je  ne 
m'arrelterai  pas  à  ce  que  des  gens  de 
-cetre  trempe  peuvent  dire.  Ils  n'ont 
jamais  eu  aflcz  de  courage  pourentre- 

pren- 


]&Ais^s  i.'Ameriqi  Sept.  7 

[prendre  quelque  adion  éclattante,  ca- 
pable de  leur  acquérir  de  la  réputation 
dans  le  Monde,  lis  fe  font  renfermez 
dans  des  bornes  étroites ,  &  n'ont  rien 
fait ,  qui  les  diftingue  avantagcufe- 
iTient  parmi  les  hommes.  Ils  feroicnt 
donc  bien  mieux  d'admirer,  ce  qu'ils 
ne  comprennent  pas,  &  de  demeurer 
dans  un  fage  lilence  ,  que  de  blâmer, 
CQ  qu'ils  ne  connoifïcnt  point. 

On  accufc  ordinairement  les  voia- 
geurs  de  dcbifcr  quantité  demcnfbn- 
ges  &  d'impoft'ircs.  Mais  les  hom- 
mes d'un  couraeje  ferme  &  ma^nani- 
me  le  mettent  au  defTus  de  ces  fides 
railleries.  Apres  tout  en  effet  ilsau- 
«ront  toujours  pour  eux  l'eftime  & 
'approbation  des  gens  d'honneur,  qui 
'oEta*  I  aiant  de  grandes  lumières  &  de  la  pc- 
;lioD<i  nétratiop,  font  capables  de  juger  faine- 

rl  ment  des  travaux  ,  &  du  mérite  de 
)  ceux ,  qui  ont  ainfi  bazardé  leur  vie 
U'  \  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  le 
I  '  bien  public.  Cela  recompenfera  heu- 
Pîr;  reufement  les  voiageurs  courageux, 
.jcf-*  quife  forttainfi  volontairement  expo- 
cfl*  A4  lez 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


s     NouvELL.  De'couv. 

ici  à  toutes  fortes  de  fatigues  &  de 
dangers  pour  fc  rendre  vtiles  au  genr^ 
humain. 


CHAPITRE  I.  - 

Motifs ,  qui  ont  engagé  tAuthem' 
de  cette  Découverte  à  entre- 
prendre le  voiage ,  dont  il  don-- 
ne  ici  la  Relation. 

JE  me  fuis  toujours  fcnti  un  grand 
panchant  à  fliïr  le  monde,  &  à  vi-  " 
vrc  dans  les  règles  d'une  vertu  pu- 
re &  fevere.  Ce  fut  dans  cette  veiic, 
que  j'entrai  dmsrOrdre  de  faintFran* 
çois,  afin  de  paiTer  mes  jours  dans  une 
.vie  auftcre.  J'en  pris  donc  Thabitavec 
plufienrsde  mes  Compagnons  d^étu- 
de  ,  à  qui  j'infpirai  le  mcme^  deffcin. 
.  je-fentois  une  joïe  extrême,  quand 
je  lifois  rhiftoire  des  t^vaux,  &  des 
Yoiagcs  des  Religieux  de  mon  ordre, 
'kfqucls  ont  été  les  premier*,  qui  ont 

en- 


'S- 


Ci:: 
t . . 

rk'i 
CO.J 
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Dans  l'Americl:  Sept.  9 
entrepris  des  Miflîons.  Je  trie  rcprc- 
fcntois  fouvent ,  c^u'û  n'y  avoit  rien 
de  plus  grand  ,  ni  de  plus  glorieux  que 
d^'inftruirc  des  peuples  barbares  & 
ignorans,  &  de  les  amener  à  la  lumic- 
rc  de  TEvangilc.  Et  comme  je  rc- 
marquois ,  que  les  Religieux  de  mon 
Ordre  avoicnt  travaillé  avec  beaucoup 
de  zelc  ,  &  de  fuccés  à  ce  grand  ou^ 
vrage ,  je  fentois  naitre  en  mon  cœnr 
le  dcfir  de  marcher  fur  leurs  traces,  & 
de  me  confacrcr  ainfî  a  la  gloire  de 
Dieu,  &  au  falut  des  Ames. 

J^obfçrvai  en  lifint  Thiftoire  de  nô- 
tre Ordre  ,  que  dans  un  Chapitre  gê- 
nerai , qui  fur  alTemblé  en  l'an  ^6^ï.^ 
depuis  que  le  Perc  Martin  de  Valen- 
ce Tun  de  nos  premiers  Reformateurs 
fût  pafTc  dans  TAmeriquc ,  on  conta , 
qu'il  y  avoit  cinq  cens  Convents  de 
Reçollcts  établis  dans  ce  nouveau  Mon- 
de, $c  diftribuez  en  vint  deux  Pro- 
vinces. A  mefurc  que  j'avançois  en 
aage,  cette  inclination  pour  les  voiages 
d'Outre-Mer  fe  fortifioit  dans  mon 
cœur.  Ilcftvrai,  qu'une  de  mes  Seurs 

A  ^  ma- 
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10     NO'UVELL.  De'COUV. 

mariée  à  Gand ,  laquelle  j'aime  iwec 
imc  extrême  tendrefte  ,  me  détournoit 
de  ce  deiTcin ,  autant  qu'elle  pouvoit , 
lors  que  j'cftois  auprès  d'elle  dans  cet- 
te grande  ville  ,  où  je  m'eftois  tranf- 
porté  pour  y  apprcndte  la  langue  Fla- 
mande.   Maisj'eftois  foUicité  d'ail- 
leurs par  pluficursdemes  Amisd'Am- 
ftcrdam  d'aller  aux  Indes  Orientales , 
ik  mon  panchant  naturel  pour  les  voia- 
ges, joint  à  leurs  prières, m'ébranloit 
fortement,  &  me  dctcrminoit  pref^ 
que  à  me  mettre  en  Mer  pour  Conten- 
ter mon  defir. 

A  infi  toutes  les  remontrances  de  ma 
'Seur  ne  purent  me  détourner  de  mon 
premier  deffein.  Je  me  mis  donc  eu 
chemin  pour  voir  Tltalie  ,  &  je  vifî- 
tai  par  l'ordre  de  mon  General  les  plus 
grandes  Eglifes  ,  &  les  Convents  les 
plus  confiderables  de  nôtre  Ordre  en 
ce  Pays-la,  &  en  Alkmagne.  En  quoi 
je  commençai  à  fatisfaire  ma  curiofité 
naturelle.  Revenant  enfin  dans  nos 
Pays- bas,  le  R.  P.  Guillaume  Herinx 
RccoUct ,  mort  depuis  peu  Eveque 

d'Ipres, 
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Hé. 

ÎTOB- 


Dans  l'A  mer iq^  Sept,    i  i 

d'Iprcs ,  s'oppofa  au  cleffein ,  que  f a- 
vois  de  continuer  mes  voiages.  Il 
m'arrefta  donc  dans  le  Convcnt  de 
Halles  en  Hainaut,  où  je  fis  l'office 
de  Prédicateur  pendant  un  an.  Apres 
quoi  je  me  rendis  du  confentementde 
mon  Supérieur  au  Pays  d'Artois  ,  Se 
de  là  je  fus  envoie  à  Calais  pour  y  faire 
la  quefte ,  pendant  qu'on  y  travailloit 
à  faller  les  harans. 

Eftant  là  ma  plus  forte  paflion  é- 
toit  d^entendre  les  Relations  ,  que  les 
Capitaines  de  Vaifleaux  fai{oicnt  de 
leurs  longs  voiages.  je  retournai  en 
fuitte  à  notre  Convcnt  du  Biez  par 
Dunkerken.  M^s  je  me  cachois  fou- 
vent  derrière  les  portes  des  Cabarets, 
pendant  que  les  Matelots  parloient  de 
leurs  navigations.  1  a  fumée  du  Ta- 
bac me  cauloit  dcgrands  maux  d'cfto  - 
macli  en  m'attachant  ainfi  à  les  écou- 
ter. Cependant  j'efvois  fort  attentif  à 
tout  ce  que  ccsgcns-là  racontoient  des 
rencontres,  qu'ils  avoient  ciiesfur  Mer, 
dcshazards,  qu'ils  avoient  courts,  & 
des  divers  accidens  de  leurs  voiages 


A  6 


dans 
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12     NOU  VEl.  L.  De'COU  V. 

dans  les  Pays  clognez.  J'aurois  pafle 
des  jours  ôc  des  nuits  entières  làns  ipan- 
ger  dans  cett^c  Qccqpation  ,  qui  m'c- 
toit  fi  agréable,  par  ce  que  j'y  appre- 
nois.  toujours  quelque  chofc  de  nou- 
veau touchant  les  meurs  &  les  maniè- 
res de  vivre  des  Nations  étrangères , 
^  touchant  la  beauté ,  la  fertilité,  & 
les  richcfles  des  Pays,  où  ces  gens  a- 
voicnt  été. 

Je  me  fortifiois  donc  de  plus  en  plus 
dans  mon  ancienne  inclination.  Dans 
le  dcHcin  de  la  contenter  d'avantage 
j'allai  en  Million  dans  la  plufpart  des 
villes  de  Hollande  ,    &  je  m'aij^ftai 
enfin  à  Macftricht ,  où|  je  demeurai  en- 
viron huit  mois.    J'y  admin  lirai  les 
Sacremens  à  plus  de  trois  mille  bleifez. 
Eftant  là  dans  cette  occupation  je  cou- 
rus plufieurs  grands  dangers  parmi  ces 
pauvres  malades.    J'y  fus  mcmc  atta- 
qué du  Pourpre  &  de  la  Dyfenteric , 
&  je  me  vis  à  deux  doigts  de  la  mort. 
Mais  Dieu  me  rendit  enfin  ma  pre- 
mière ianté  par  les  foins  &  par  lesfc- 
coursd'un  très  habile  Médecin  Hollan- 
dois.  L^'an- 


Dans  l^Ameriq^  Sept, 

t^aqnée  d'ajores.jc  m'eng«igeai  en* 
corc  par  un  efîct  de  mon  zclc  à  tra- 
vailler au  falut  des  Ames.  Je  me  trou- 
vai doncj  au  Combat  lànglant  de  Se- 
neft",  où  tant  de  gens  périrent  par  le 
fer  &ipar  le  feu.  J^y  eus  beaucoup 
d'occupation  à  foulager ,  ôc  à  conib- 
|er  les  pauvres  bleffcz.  Et  enfin  après 
avoir  clïïue  de  grandes  fatigues  ,  ôc 
après  avoir  couru  des  dangers  extrê- 
mes dans  les  Sièges  de  ville,  à  la 
Tranchée  ,  &  dans  des  Bjtailles,  où  je 
m'cxpofbis  beaucoup  pour  le  fa- 
lut du  prochain ,  pendant  que  les  gens 
de  guerre  ne  refpiroient  que  le  carna- 
ge, &  le  fang,  je  me  vis  en  eftat  de 
fatisfaire  mes  premières  inclinations. 

Je  rc^cus  donc  ordre  de  mes  Supé- 
rieurs de  me  rendre  à  la  Rochelle  pour 
m^'y  embarquer  en  qualité  deMiflion- 
nairc  dans  le  Canada.  Je  fis  les  fon- 
dions de  Curé  pendant  deux  mois  à 
deux  lieiics  de  cette  ville  ,  parce  que 
j'en  avois  été  prié  par  le  Pafteur  du 
lieu ,  qui  eftoit  abfent.  Mais  enfin  je 
m'abaiidoiinai  entièrement  à  laProvi-- 

A  7  dcn>- 
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dencc ,  &  j'entrepris  ce  grand  trajet 
de  Merde  douze  ou  treize  cens  liciics, 
le  plus  mnd  peut  être  de  le  plus  long, 
qui  fe  hife  dansTOcean. 

Je  mVnibarquai.donc  avec  Mellirc 
François  de  Laval  crée  pour  lors  Evé- 
quc  de  Petrcc  fartibm  infdelium, 
&  du  depuis  fait  Evcque  de  Québec 
capitale  du  Canada.  Alors  mon  de- 
fîr  de  voiager  s'augmenta  de  plus  en 
plus.  Je  rcftai  uans  ce  Pays  pendant 
quatre  ans,  de  je  fus  envoyé  en  Mif- 
hon,  pendant  que  Monficur  TAbb; 
de  Fenelon ,  à  prcfcnt  Archevêque  de 
Cambrai ,  y  dcmcuroit. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  les  diverfes 
avantures  de  nôtre  navigation ,  ni  les 
combats ,  que  nous  eûme  s  contre  des 
VaifTeaux  Turcs,  de  TuniE,&  d'Alger, 
qui  firent  tout  ce  Wils  purent  pour 
nous  prendre,  &  dont  nous  fortimcs 
à  nôtre  avantage.  Je  crains  de  grof- 
fir  par  trop  mci  Relation.  Je  ne  par- 
lerai point  non  plus  de  nôtre  appro- 
che du  Cap  Breton  ,  où  nous  Vlmej 
avec  un  plaifir  incroiabk  h  bataille  . 


Dans  l'Ameriq^  Sept,  ij 

quî  s'y  fait  ordinairement  entre  ces 
poiflbns,  qu'on  appelle  Efpadons,  & 
les  Baleines ,  qui  font  leurs  ennemies 
naturelles. 

Je  ne  dirai  rien  non  plus  de  la  gran- 
de quantité  de  Morliucs  ,  que  nous 
primes  a  quarante  braffes  d'eau  fur  le 
grand  banc  de  Terre  neuve.  Nous 
vîmes  en  ces  lieux  un  fort  grand  nom- 
bre dcVaifleaux  de  Nations  différen- 
tes ,  qui  s'y  rendent  tous  les  ans  pour 
h  pcfche  de  ces  poiflbns  ,  qui  y  eft 
toujours  fprt  abondante.  Cette  veiîe 
donna  beaucoup  de  plaifir  à  nôtre  é- 
quippage,  qui  eftoit  d'environ  cent 
hommes ,  aux  trois  quarts  defquels  f- 
adminiflrois  les  Sacremcns  ,  par  ce 
qu'ils  cfloicnt  Catholiques,  fc  faifbis 
l'Office  divin  tous  les  »ours  de  calme, 
&  nous  chantions  en  fuite  l'Itinéraire 
des  Clercs  en  Mufique  traduit  en  vers 
François,  après  que  nous  avions  fait 
nos  prières  du  foir. 

C'eft  ainfi,  que  nous  paflîons  dou- 
cement nôtre  temps  d;ns  le  vaiflcau, 
en  attendant  que  nous  puŒoos  arriver 

en 
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i6    NouvELL.  De'couv. 

en  Canada  a  Qiiebcc,  qui  en  eftla 
ville  Capitale ,  où  nous  nous  rendîmes 
à  la  En. 


CHAPITRE  II. 

Moiens  par  lefqnds  tAuthetir  de 
ce  pénible  voiage  s'accoutuma 
k  fouffiir  les  travaux  de  la 
Miffiom 

LE  Seigneur  François  d^Lavaî  E- 
vcquc  de  Pctrée  ayant  prispcflcf- 
fion  de  rEvcclic  de  Qucbcc  par  la 
création,  qui  en  avoit  été  faite  parle 
Pape  Clément  X  &  ce  la  contre  le  fcn- 
timent  de  quelques  perfonncs  de  qua- 
lité, c^ui  fe  virent  frullrez  par  là  de 
leurs  prétentions  ,  ce  Prçlat  confide- 
rant ,  que  pendantle  voiage  j'avois  fait 
paroitre  beaucoup  de  zele  dans  mesPrc- 
dicatioiîs ,  &  dans  mon  afliduité  à  fai- 
re le|fervice  divin ,  que  d'ailleurs  j'avois 
empêché ,  que  pluhcurs  femmes  &  fil- 


Dans  l'AmertQ;^  Sept.  17 
,ci,  que  Ton  faifoit  paflcravcc  nous, 
ne  priflent  trop  de  liberté  avec  de  jeunes 
jrens  de  nôtre  éqiiippagc  ,  dont  j'eus 
fouvent  à  cfluyer  la  mauvaifc  humeur 
pour  cela:  Ces  raifons  &  plufieursau* 
trcs  m'attirèrent  les  éloges,  &  la  bien- 
veillance de  cet  illuftre  Evêque.  Il 
m'obligea  donc  de  prêcher  l'A  vent 
de  le  Carême  au  Cloitrc  desReligieu- 
fes  de  St.  Auguftin  de  l'Hôpital  dudit 
Qiicbcc. 

Cependant  mon  inclination  natu- 
relle ne  fe  /àtisfaifoit  point  de  tout  ce- 
la.   J'allois  donc  fouvent  a^o  &  jo* 
lieiîes  de  nôtre  habitation  pour  vihter 
le  Pays.    Je  portois  lur  moi  une  pe- 
tite Chapelle  ,  &  je  marchois  avec  de 
larges  raquettes  ,  lans  quoi  je  ferois 
fou  vent  tombé  dans  des  précipices  af- 
freux ,  où  je  me  ferois  perdu.  Quel- 
que fois  afin  de  me  foulager  je  faifois 
tirer  mon  petit  équipage  par  un  gros 
chien ,  que  j'avois  amené  avec  moi  & 
cela  pour  i;nç  rendre  pluftôt  aux  trois 
Rivières,  à  Sainte  Anne,au  Cap  Tour- 
mente, au  Bourg-royal,  à  la  Pointe  de 


i8  NouvEiLL.  De'couv. 
Lcvi,  ^<  dam  l'iùc  de  ^t.  Laurent. 
Là  j^afTcmblois  dan.,  unedcs  plus  gran- 
des cabanncs  de  ces  Lieux  tout  autant 
de  gens  ,  que  je  pouvois.  Enluitc 
je  les  admettois  a  laConfc/Tion,  &  à 
la  Sainte  Communion.  Pendant  la  nuit 
je  n'a'.'oi';  ord'nairement  qu'un  Man-^ 
teau  pour  me  couvrir.  La  gelce  me 
perçoit  fopvcnt  jufqucs  aux  os.  J'eflois 
oblige  d'îillumcr  du  feu  cinq  ou  fix 
fois  pendant  la  nuit  de  peur  de  mourir 
de  froid,  de  je  n'avoiv  qiic  trcsmodU 
quement,  ce  qu'il  me  falîoit  pour  vi- 
vre ,  de  pour  m'cmpecher  de  périr  de 
faim  pendant  le  voiage. 

Durant  Tétc  je  fu^  obligé  de  cano- 
ter pour  contin  er  ma  Million.  C'eft 
à  dire ,  que  je  fus  réduit  àvoiai^r  flïr 
les  Lacs ,  ôc  fur  les  Rivières  dans  ces 
petits  batimens  dccorce,  que  je  dé- 
crirai tout  à  riieure.  Ce  manège  fe 
fiifoit  aifemens  dans  des  endroits ,  où 
il  n'y  a  voit  que  deux  ou  trois  pieds 
d'eau.  Mais  quand  je  me  trouvois 
dans  des  lieux  plus  profonds  ,  alors  le 
Canot,  qui  eft  rond  par  deflbus, étoit 

en 
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Dans  l'Ameriq.  Sept.  19 
Il       en  danger  de  tourner,  &  je  me  ferois 
fans  doute  perdu  dans  les  eaux ,  f\  je 
n'eufic  pris  garde  à  moi  de  fort  prés. 

Au  reltc  j'cftois  alors  obligé  de  voia- 
gcr  de  cette  manière  ,  parcequ^'il  n^y 
àpoint  de  chemins  pratiquables  dans  ce 
Pays-là.  11  eitoit donc  impolTible  d'al- 
ler pai-  terre  dans  ces  nouvelles  Colo- 
nies Il  faut  bien  du  temps  pour  cou- 
per, &  pour  bruîcr  ce  grand  non\bre 
d'arbres ,  qui  croiflent  de  tous  coltez , 
&  pour  y  faire  de  grands  chemins.  Il 
falloit  donc  y  aller  par  eau ,  &  lefc  rvir 
pour  cela  de  ce-?  petits  batteaux  ronds, 
dont  je  viens  de  parler. 


CHAPITRE  III, 

DefcripHon  des  Canots ,  dont  on 
Je  fett  pour  voiam^  danstA- 
mcrique  pendant  l'Eté. 


c 


Es  Canot*;  font  ronds  par  def- 
fous ,  comme  je  viens  de  le  dire, 

& 
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fHH;  &  pointus  par  les  deux  bouts.  Ils  font 

'  "1|  alîez  lemblables  aux  Gondoles  de  Vc- 

m  nife.    On  ne  fauroit  voiagcr  dans  T- 

f  Amérique  fans  Canots,    On  y  trou- 

pr  vc  par  tout  de  grandes  éc  vaftcs  f  orefls. 

Les  vents  impétueux  en  arrachent  fou- 
vent  les  arbres.  Le  temps  en  rcnvcr- 
fe  un  grand  nombre ,  qui  tombons  de 
vieilleiîc  s'entalTent  les  mis  fur  les  au- 
tres. Tout  cela  embarraffe  les  terres 
ôc  rend  les  chemins  abfolument  impra- 
ticables. 

Les  Sauvages  conftruifcntfort  inge- 
nieufement  ces  Canots.  Ils  les  font 
avec  de  Técorce  de  Bouleau.  Ils  en- 
lèvent adroitement  cette  écorcededcf- 
fus  cette  efpcce  d^'arbres  ,  qui  (ont  d'- 
une grofleur  plus  confiderablc  ,  que 
ceux  que  nous  avons  en  Europe.  Ces 
Barbares  y  travaillent  ordinairement  à 
la  fin  de  Thyvcr  dans  de  grandes  fo- 
reils  humides ,  qui  font  vers  les  terres 
du  Nord. 

Pour  foiuenir  l'écorce  de  ces  Ca- 
nots ils  pofent  au  dedans  des  varan- 
gues ,  ou  pièces  de  bois  blanc ,  ou  de 

Ce^ 


JOE. 

Vc. 

ton- 

I 
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Dans  l'Ameriq.  Sept.  21 

Ccdrc,clela  lai'gcur  de  quatre  <loigts  ou 
environ.  Ils  accommodent  cela  avec 
dos  Maîtres  ou  baftons  applanis  ,  qui 
font  le  circuit  du  Canot.  Enfuite 
avec  des  baftons  d:  travers  gros  d'un 
pouce ,  ou  d'un  pouce  &  demy  ,  qui 
lont  fort  polis,  ils  les  attachent  enfcni- 
blc  des  deux  cotiez  à  Tccorce  par  le 
moien  de  certaines  racines  d^'arbres , 
qu'ils  fendent  en  deux  ,  à  peu  près 
comme  des  Oziers,  dont  on  fait  des 
paniers  en  Europe. 

Ces  Canots  n'ont  point  de  Gou- 
vernail comme  les  grofles  Chaloupes. 
On  les  conduit  à  force  de  bras  avec 
des  avirons  ou  rames  légères.  On  les 
tourne  d'une  fort  grande  vitcflc  pour 
les  faire  aller ,  où  on  veut.  Quand  on 
y  eft  habitué ,  on  fait  avancer  ces  Ca- 
nots d'une  manière  admirable,  lors- 
qu'il fait  calme.  Mais  quand  on  a  le 
vent  favorable  ,  ces  petits  baftimcns 
font  une  diligence  lurprcinantc.Les  lau- 
vages  fe  fervent  en  ce  cas  là  de  petites 
voiles  faites  de  la  même  ccorce,  mais 
plu«:  mince  que  ctlle  des  Canots.  Pour 

les 
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zz  NouVELt..  De'couy. 
les  Européens,  ftilez  de  longue  main  2 
ces  mancuvres,  ils  fe  fervent  d'envi- 
ron quatre  aunes  de  toile,  qu'ils  élè- 
vent îur  un  petit  Maft ,  dont  on  en- 
fonce le  pied  dan ,  le  trou  d'un  bois 
quarrc  fort  léger,  arrefté  entre  les  va- 
rangues, ScTccorcede  ces  Canots  par 
le  bas. 

Avec  ces  petits  baftimens  ,  quand 
on  y  eft  façonné ,  on  peut  faire  par 
fois  en  un  jour  trente  ou  trente  cinq 
lieiics  en  dclccndant  les  Rivières,  & 
quelque  fois  d'avant ige  fur  les  Lacs, 
quand  le  vent  eft  favorable.  11  y  a  de 
ces  Canots  plus  grands  les  uns  que  les 
autres.  Ils  portent  ordinairement  mil- 
le livres  pelant ,  quelques  uns  douze 
cens ,  &  les  plus  grands  jufques  à  quin- 
ze cent  livres.  Les  plus  petits  portent 
jufques  à  trois  ou  quatre  cens  pefant 
avec  deux  homtncs  ou  femmes  ,  qui 
les  pouffent.  Les  plus  grands  Canots 
font  conduits  par  trois  ou  quatre  hom- 
mes ,  &  quelque  fois  il  y  a  fept  ou  huit 
Canoteurs  pour  faire  plus  de  diligence, 
lorsque  les  voiages  lôntprelfez. 

CHA- 
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Dans  l'Ameriqj^  Sept.  25 

CHAPITRE  IV. 

Autres  motifs,  qui  exoitcrent 
plus  fortement  l'Autheur  de 
cette  Découverte  à  l'entrepren- 
dre. 

J 'A  vois  un  fort  grand  dcfir  fui  van  c 
en  a  la  Tcxemplc  de  pliilîcurs  Re- 
ligieux de  mon  Ordre.d'ctendre  les 
bornes  du  Chriftianifmc  ,  &  de  con- 
vertir à  la  foi  deFEvangile  les  peuples 
barbares  de  Amérique.  Je  confide- 
rois  donc  Temploi  de  MilTjonnaire, 
comme  un,  emploi  glorieux  pour  moi. 
Ainfi  des  que  je  vis  jour  à  m^engager 
dans  la  Million  ,  je  l'entrepris ,  quoi 
que  ccladult  m'élogner  déplus  de  dou- 
ze cens  licUes  du  Canada.  Je  difpofai 
pluficurs  perfonnes  à  faire  le  volage 
avec  moi. 

Dans  la  fuite  je  n'ai  rien  négligé 
j>our  Tcxccution  de  mon  delfein.  Je 
tus  envoie  comme  pour  m'éprouver  à 
une  Million  de  plus  de  (ix  vingt  liciies 

au 
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24   NotrvELL.  De'couv, 
au  delà  de  Québec.    Je  remontai  le 
fleuve  de  Saint  Laurcns  ,    &  j'arrivai 
enfin  fur  le  bord  d'un  Lac  ,    que  les 
ïroquoif  appellent  Ontario ,  &  que 
nous  décrirons  cy-  après.    Eftant  -  là 
j'attirai  à  moi  plufieurs  Sauvages  Iro- 
quois  pour  cultiver  des  terres,  &  pour 
de  frichcr  des  bois  afin  de  baftir  nôtre 
Demeure.  J'y  fis  drelTcr  une  Croix 
d'une  hauteur  ,  &:  d'une  grofTeur  ex- 
traordinaire.   Je  fis  conftruire  une 
Chapelle  près  du  Lac,  Ôc  je  m'établis 
là  avec  un  Religieux  de  mon  Ordre, 
nommé  le  Pcre  Luc  BuifTet,  que  j'a- 
vois  attiré  avec  moy,  ^  qui  eit  mort 
du  depuis  dans  nôtre  Convent  de 
St   François  fiir  S  ambre.  J'aurai 
encore  à  parler  de  lui  dans  la  fiiite ,  par 
ce  que  nous  avons  vécu  longtemps  en- 
fembk"  en  Canada,  &  que  nous  avons 
travaillé  en  commun  à  nôtre  ctablilïe- 
mcnt  à  Cntirockoiiy. 

C'eft-là  le  lieu,  où  nous  avons  fou- 
vent  penfé  a  cette  Nouvelle  Décou- 
verte ,  de  laquelle  je  fais  ici  la  dcfcri- 
ptlon.    J'cftois  excité  à  cela  par  la 

Le-» 
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Lcôurc  de  pluficurs  voïagcs.  Je  me 
fortifiois  dans  ce  ddlcin  par  les  lumiè- 
res, que  nous  tirrions  dcplufieifts  Sau- 
vages. Je  voiois  en  effet ,  par  ce  que 
me  diloicnt  plufieurs  particuliers  de  di- 
vcrfcs  Nations,  que  l'on  pouroit  faire 
des  ctabliflèmens  confidcrablcs  du  coftc 
du  Sud'Oiîcft  au  delà  des  grands  Lacs, 
$c  que  mcme  parle  moicn  d'une  gran- 
de Rivière ,  nommée  Hoio  ,  qui  pafîc 
chez  les  Iroquois  ,  on  pourroit  péné- 
trer julqucs  à  la  Mer  vers  le  Cap  Flo- 
ride. 

Je  fis  pluficurs  voïages  diflcrcns, 
iffi:       tantoft  avec  les  habitans  du  Canada, 
cjue  nous  avions  attirez  pour  demeurer 
à  nôtre  Fort  de  Catnrockoiiy ,  tantoft 
avec  des  Sauvages  ,    avec  qui  j'avois 
fait  habitude.    Comme*  je  prévoiois, 
Igjgl        qu  on  rendroit  nos  Dccouvcitcs  fufpc- 
s.   •    des  aux  Iroquois  ,    je  voulus  voir  les 
Sauvages  de  leur  cinq  Cantons.  Je  me 
rendis  donc  parmi  eux  avec  un  de  nos 
foldats  duditFortjfaifant  environ  foixan- 
te  &  dix  liciies  de  chemin,&:  ayant  tous 
«Icuxdc  larges  raquettes  aux  pieds,  à 

B        •  caufip 
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té    NouvEi.L.  De'couv. 
caufc  des  neiges,  qui  font  abondarttet 
en  ce  pays-là  pendant  Thyvei?. 

J'avbis  déjà  quelque  petite  connoiP 
fance  de  la  langue  Iroquoire.  Ces  Bar- 
bares furent  Turpris  de  nie  voir  mar- 
cher comme  cuic  dans  les  neiges  ,  & 
cabanner  dans  ces  vaftcs  forcfts  ,qu'on 
trouve  dans  ce  pays-U\.  Nous  enle- 
'¥i  vions  iufques  à  quatre  pieds  de  neige 

î  pour  faire  du  feu  fur  le  foir  après  avoir 

marché  pendant  dix  ou  douze  lieiics 
tous  les  jours.  Nous  avions  des  ibu- 
liers  à  la  mode  des  fauvages  ,  Icfquels 
eftoient  bientoft  pénétrez  de  cette  nei- 
ge, qui  le  fondoit  en  touchant  nos 
pieds  ,  cchauftcz  du  mouvement ,  que 
nous  faifions  en  marchant.  Nous  nous 
fervions  d'ccorcc  de  bois  blanc  pour 
nous  coucher,  &  nous  allumions  un 
grand  feu  ,  que  nous  étions  obligez 
d'entretenir  avec  un  extrême  foin  à 
caiife  du  grand  froid.  Nous  partions 
ainfi  toutes  les  nuits  en  attendant  le  re- 
totir  du  Soleil,  pour  continuer  noftre  che- 
min. Au  relie  nous  n'avions  point 
cl*autrc  ncmtritwrc  que  du  blé  d'Inde 

réduit 


Dans  L'AMERtci^  SEi^t.  17' 
réduit  en  farine ,  que  nous  dctrctîî|Tiant 
arec  de  l'cdu  potU'  l'avaler  pks  ficik - 
ment. 

Nous  palîlmes  airtfi  chez  les  Ir6- 
quois  Honnehiouts,  cSc  chct  lès  Hori* 
nontagc2i ,  qui  nous  rcçcurent  très  bieft . 
Cette  nation  èft  la  plus  belllqueufè  dà 
tous  les  Iroquois.  Quand  ils  nous  vi- 
rent ,  ils  mirent  les  quatrè  doigts  fur  1.1 
bouche  pour  marquer  rétottnèmeht,  oii 
ils  eftoicnt  du  pénible  voiage  que  liouîi 
avions  fait  pendant  Thyvcr.  Mais  nous 
rcgardans  enfuitè  vètvts  d  un  gr6s»5brui 
dé  habit  de  St.Ff  ançoîsjils  s'ccHetcrit  cri 
CCS  termes ,  Hotchitagon,  c'eft  à  diré  , 
pieds  nuds,&proftonçcrent  ce  mot,qu'îf^ 
faifoicnt  foitir  du  creu  de  Teftomach  , 
Cannoron,  pour  me  dire,  qu'il  fil- 
loit  ,  que  nôtre  voïage  fuft  de  gran- 
de importance,  puis  que  notis  Fèiitrc- 
prenions  dans  un  temps  fi  fâcheux. 

Ces  Sauvages  nous  prefcntcrènt  de 
l*Elan,  &  du  chevreuil,  préparé  à  leur 
mode,  dont  nous  mangeâmes  ,  après 
quoi  nous  primes  congé  d'eux  pour  al- 
ler plus  loin.  Nous  partîmes  donc  avec 

B  2  nos 
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NouVELL,.  Decouv. 
nos  couvertes  fur  le  dos ,  &  nous  prî- 
mes une  petite  marmite  avec  nous  pour 
y  faire  .de  laSagamitc,  c'eft  à  dire  de  la 
bouUie  de  bled  d'Inde.    Nous  marchi- 
ons par  des  chemins  inondez,  &  abfo- 
lument  impraticables  aux  Européens. 
Nous  cftions  fouvent  obligez  de  palTer 
fur  des  arbres  de  larges  marais  ,   &  de 
grands  ruiflèaux.    Enfin  nous  arrivâ- 
mes aux  Ganniekez,  ou  Agniez.  C'eft 
l'un  des  cinq  Cantons  des  Iroquois,fi- 
tuc  à  une  bonne  journée  du  voifmagc 
de  la  Nouvelle  Hollande ,    nommée  à 
prefent  la  Nouvelle  Jork.    Etant^  là 
nous  fumes  obligez  d'affaifonner  nôtre 
blé  d'Inde,  que  nous  pilions  ordinai- 
rement entre  deux  pierres,  avec  de  pe- 
tites grenovillcs ,  que  les  fauvages  ra- 
madent  dans  les  prez,  lors  que  les  nei- 
ges font  fondues  vers  les  Fcftcs  de  Paf 
qucs. 

Nous  demeurâmes  quelque  temps 
parmi  cette  dernière  Nation  ,  &  nous 
logeâmes  chez  un  Perc  Jefuite ,  Lion- 
ûois  de  naiflance,  pour  y  tranfcrire  un 
petit  Didionnairc  Iroquois.   Le  temps 

s'eftant 


Dans  l^Americ^  Sfpt.  19 
s'cftant  mis  au  beau  ,  nous  y  vîmes  un  - 
jour  trois  HoIIandois  achevai,  quivc- 
noicnt  en  AmbalTade  vers  les  Ire  quels 
pour  la  traite  des  Caftors.illss'eftoicnt 
rendus  là  par  or  Major  Andris. 

C\i\  celui;  qui  a  fournis  Bafton  , 
la  nouvelle  Jorck  au  Roy  d'Angleter- 
re,  de  qui  eft  prcfentcment  Gouver- 
neur de  la  Virginie. 

Ces  Mefïieurs  dcccndirent  de  leurs 
Chevaux  pour  nous  y  faire  monter,  6c 
nous  emmener  avec  eux  à  la  nouvelle 
Orange  afin  de  m'y  régaler.  Lors 
qu'ils  m'entendirent  parler  Flamand , 
ils  me  tcmogncrent  beaucoup  d'amitic. 
Ils  me  dirent,  qu'ils  avoicnt  leu  plu- 
ficurs  Hiftoires  des  Découvertes  ,  que 
nos  Religieux  de  St  François  avoient 
faites  dans  l'Amcriquc  Méridionale, 
mais  qu'ils  n'en  avoient  jamais  veu  a- 
vec  l'habit  de  nôtre  Ordre.  Ils  me  te- 
mognercnt  cnfuitc,  qu'ils  auroient  été 
fort  aifcs  de  me  voir  demeurer  parmi 
eux  pour  la  confolation  Spirituelle  de 
plufieurs  Catholiques  de  nos  Pays-bas, 
qui  eftoient  dans  leurs  habitations,  fc 

B  3  l'au. 
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NouvECL.  De'couv. 
Tavirois  fait  çrcs  volontiers  ,  puis  qu'ils 
m'en  prioient.  Mais  je  craignois  de 
donner  de  l'ombrage  aux  Jefuites,  qui 
in'avpicnc  l^cn  receu ,  &  d'ailleurs  )c 
CF.aignpis  de  fair(|0u  tort  à  la  Colonie 
du  Canada  pour  le  CQinmerce  du  Ca- 
ftoi-,  SfÇ  dps  Pelleteries  ^vec  les  fauva- 
ges,  qyc  je  conj^piflois.  Nous  remer- 
ciâmes donc  CCS  hpnncftes  HoUandois, 
ê£  nom  Hous  rendimçs  à  nôtre  féjour 
ordinaire  de  Catarockoiiy  avec  moins  de 
difficulté  qu'enfilant,  &  tout  cela  nç 
fprvit  qu'ïi  augmenter  Tenvie,  que  j'a- 
vois  4e  4ccoHvrip  M§  NiEitiiPftspÎ4§élp- 
gnécs. 


CHAPITRE  V. 

'Qefcription  du  Fort  de  Çatam- 
koté)'»  nommé  depuis  le  fart  de 
ffontei^ac. 

CE  fort  eft  fitué  à  cent  lieiics  de 
Qiicbec,  Capitale  du  Canada  en 


Early  Européen  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


I 


Dans  l'Ameriq^  Sept,  31 

rcmonttnt  le  fleuve  de  Saint  Laurent  an 
.Sud.  Il  cft  bafti  prcr  de  h  décharge 
du  Lac  Ontario,  qui  veut  dire  eu  Im- 
gue  Iroquoiic  ,  Beau  Lac.  Ce  Fort 
fut  gazoïiué  d'ibord,  ^entouré de tçros 
pieyx ,  de  grandes  palilîàdcs,  &  de  qua- 
tre Baltions  par  les  ordres  du  Comte  de 
FrontenaCjGouverneur  General  du  Ca- 
nada. On  trouva  qu'il  eftolt  neceflâi'- 
rc  de  le  bâtir  pour  s'oppoier  aux  Cour- 
fes  des  Iroquois  ,  &  pour  détourner  le 
commerce  des  Pelleteries ,  que  ces  peu- 
ples font  avec  les  habitans  de  la  nou- 
velle Jorck,  &  avec  les  Hollandois, 
qui  ont  forme  là  une  nouvelle  Colonie, 
parce  qu'ils  fourniffent  des  maixhandi- 
fes  aux  Sauvages  à  meilleur  prix  ,  que 
les  François  du  Canada. 

L^Iroquois"  eft  une  Nation  infolcn- 
tc  &  barbare  ,  qui  a  fait  périr  plus  de 
deux  millions  drames  dans  ces  vaftcs 
Pays.  Les  François  les  craignent  pour 
le  Fort  de  Frontenac.  Ces  peuples  ne 
laiiTcnt  les  Européens  en  repos  que  par 
la  crainte  de  leurs  armes  a  feu.  Ils  n'en- 
tretiennent commerce  avec  eux  que  par 
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le  bcfoin,  qu'ils  ont  de  leurs  mai'clian- 
difcs,  &:  des  armes,  qu'ils  achètent,  & 
dont  ils  fc  font  fervis  pour  détruire  ce 
grand  nombre  d*ennemis  circonvoifins, 
qu'ils  ont  fait  périr.    Ils  les  ont  em-  ,j 
ploiées  en  effet  a  porter  le  fer  &  1^  feu  * 
a  cinq  &  fix  cens  lieues  de  leurs  Can- 
tons Iroquois,  afin  d'exterminer  lesNa-    .  i 
tions,  qu'ils  haïffent. 

Ce  Fort ,  qui  n'eftoit  entouré  au 
commencement  que  de  pieux ,  de  pal- 
liflades  &  de  Gazons ,  a  été  conftruit 
pendant  ma  Miiïlon  de  trois  cents  & 
Ibixante  toifcs  de  Circuit.  On  Tare- 
vctu  de  pierres  détaille,  que  Ton  trou- 
ve naturellement  polies  par  le  choc  des 
eaux  fur  le  bord  de  ce  Lac  Ontario  ou 
Frontenac.  On  y  travailla  avec  tant  de 
diligence ,  qu'il  fut  mis  dans  fa  perfe- 
aion  dans  l'efpace  de  deux  ans  par  les 
foins  du  Sieur  Cavelier  de  la  Salle,  qui 
cftoit  un  homme  habile,  &  grand  poli- 
tique, Normand  de  Nation,  Il  m'a  dit 
pluficurs  fois  ,  qu  il  eftoit  né  a  Paris, 
afin  que  le  Pcre  Luc  BuifTet,  dont  j'ai 
parlé,  de  moyjpriffions  plus  de  confian- 
ce 


«if 


Dans  l'Ameriq^  Sept.  55 
C€  en  luy,  parce  qu'il  ayoit  remarqué 
clans  nos  convcrfations  ordinaires,  que 
les  Flamands,  &  pJuficurs  autres  peu- 
ples fc  défient  ailêmcnt  des  Normands. 
Je  fai,  qu'il  y  a  des  gens  d*honneur& 
de  probité  en  Normandie  comme  ail- 
leurs. Mais  enfin  il  eft  certain  ,  que 
les  autres  Nations  font  plus  franches  & 
moins  rufces  que  les  habitans  de  cette 
Province  de  France. 

Le  Fort  de  Frontenac  efl  donc  fitué 
au  Nord  de  ce  Lac,prcs  de  fa  décharge. 
Il  efl:  placé  dans  une  prefqu'ifle,  dont 
on  a  fait  foîfoier  Tlfthmc.  Les  autres 
cotez  font  entourez  en  partie  du  bord 
dudit  Lac  Ontario  ou  Frontenac  ,  ôc 
en  partie  d'un  très- beau  port  naturel, 
où  toutes  fortes  de  batimcns  peuvent 
mouiller  en  fcurctc. 

La  fituation  de  ce  Fort  cflj^fi  avanta- 
geufe ,  qu'il  eft  aifé  par  fon  moien  de 
couper  la  fortic  ,  6c  le  retour  des  Iro- 
quois,  &  de  leur  porter  même  lagucr- 
^  rc  chez  eux  en  vingt  quatre  ^cures 
lors  qu'ils  font  en  courfc.  Cela  le  peut  - 
î  faire  aifcmcntpar  le  moien  des  barqurs 

B  5  jV 
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54    NouVELL.  De'couv. 
|-y  en  laifïày  trois  toutes  pontées  à  mon 
dernier  départ.  On  peut  fe  rendre  avec 
ces  barques  en  très  peu  de  temps  à  la 
côte  méridionale  de  ce  Lac  pour  y  ra- 
'    vager  en  cas  de  befoin  les  Tsonnontoii- 
ans  ,    qui  font  les  plus  nombreux  de 
tous  ces  Cantons  Iroquois.    Ils  y  cul- 
^   tivent  beaucoup  de  terres  pour  y  fe  mer 
du  blc  d'Inde,  qu'ils  y  recuillent  or- 
dinairement pour  deux  ans.  Enfuite 
ils  renferment  dans  des  caveaux  ,  qu'ils 
crcufcnt  en  terre  ,  ^  qu'ilf  couvrent  de 
telle  manière ,  que  la  pluye  n'y  peut 
pomt  faire  de  mal. 

La  terre,  qui  borde  ce  Fort,  cft ex- 
trêmement fertile.  On  en  a  fait  culti- 
ver plus  de  cent  Arpens  pendant  deux 
ans  &  demi,  que  j'y  ay  été  cnMifïîon. 
Le  blé  d'Inde,  le  ble  d'Europe  ,  les 
légumes,  ées  herbes  potagères  ,  les  ci-  , 
trouilles  &:  les  melons  d'eau  y  ont  tres^ 
bien  reiiifi.  Il  eft  vrai,  que  dans  l'a- 
bord ces  blez  y  eftoicpt  fort  gâtez  par 
les  faiiterellçs.  C'cft  ce  qui  arrive  or- 
-dinairement  gansées  nouveaux  défriche - 
»€n$  des  terres  du  Can.id.i ,  à  ca«fe  de 

la 


I         Dans  l'Amf.riq^  Sept, 
la  grande  humiditc  du  Pays.    Les  pre- 
miers habitans,  qiienoiisy  attirâmes, 
y  ont  fait  nourrir  des  volailles, 
la-  i       On  y  a  aufïî  tranfportc  des  belles  à 
'é  I    cornes ,  qui  y  ont  multiplie.    Il  y  en 
ifî  I    avoit  déjà  environ  fbixantc  de  mon 
temps.    Les  arbres  y  font  très  -beaux, 
propres  à  y  baftir  des  maifons  &  des 
barques.    L'hyver  y  eft  près  de  trois 
mois  plus  court  qu^en  Canada.    11  y  a 
lieu  de  croire,  qu'il  s'y  formera  une 
Colonie  confidcrable.    J 'y  laillày  avant 
mon  grand  voiage  quinze  ou  fcize  fa- 
milles avec  le  Pere  l^uc  Buiflet  Recol. 
led,  avec  lequel  j'a'dminiftrois  les  Sa- 
cremcns  dans  une  Chapelle  de  ce  Fort, 
Pendant  que  le  bord  de  ce  Lac  eftoit 

ngelc ,  je  me  rendis  lur  les  glaces  avec  des 
grapins  attachez  à  mes  fouliers  à  un  vil- 
çfj,      lagc  des  Troquois,  nommé  Ganncoul^ 
fe  vers  Kcuté  à  neuf  lieues  du  Fort  a- 
vcc  le  Sieur  de  la  Salle ,  dont  j'ai  parlé^ 
Les  Sauvages  du  lieu  nous  prefcntcrent 
de  la  chair  d'Elan  ,  &  de  porc-Epic  à  - 
manger.    Apres  les  avoir  haranguer 4^ 
nous  attirâmes  à  no  lire  Fort  un  afftv 

B  6  grand 


^6    NouvELL.  Decouv. 
grand  nombre  d'Iroquois  pour  former 
un  village  de  quarcntc  Cabanncs  ,  que 
ces  gens  habitèrent  entre  nôtre  Mai- 
fon  de  Miirion  ,  &  ledit  Fort.  Ces 
Barbares  y  défrichèrent  des  terres  pour 
y  femcr  du  blé  d'Inde  ,^  &  des  légu- 
mes, dont  nous  leur  donnâmes  des  grai- 
nes pour  leurs  jardins.    Nous  leur  ap- 
prîmes même  contre  leiu*  coutume  à 
manger,  comme  nous  ^  de  lafoupc  avec 
des.  légumes  j&  des  herbes 

Le  PereLuc  &  moi  remarquâmes, 
que  les  Iroquois,  dans  la  pronontiation 
de  leur  langue, n'oi^t  point  de  labiales, 
comme  B.  P.  M.  F.    Nous  avions  le 
Syinbole  des  Apoftres ,  l'Oraifon  Do- 
minicale, &  nos  autres  prières  ordinai- 
res, traduites  en  langue  rroqu(5îfe.  Nous 
les  fhifions  apprendre  &  réciter  aux  en- 
fans  de  ces  Sauvages.    A  force  de  leur 
inculquer  ces  labiales ,  nous  les  façon- 
CTîions  à  prononcer  toutes  les  lettres  com- 
me nous.   Nous  les  rendions  familiers 
avec  les  cnfans  de  nos  habitins  Euro- 
^  pécns  du  Fort.  Ces  cp.Fans,  qui  nous 
cftoicnt  chers,  parce  qu'ils  cftoicnt  nez 

Clirc- 
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Dans  l'Ameriq.  Sept.  57 

Chi'ctiens,  convcrfans  ainfi  avec  ces  pe- 
tits Iroquois  ,  ils  s'entr'apprcnoicnt 
leurs  bngucs  maternelles.  Cela  fer- 
voit  à  entretenir  une  bonne  corrcfpon- 
dance  avec  les  Iroquois.  Ces  Barba- 
res dcmcuroient  aflidiiment  avec  nous 
hors  le  temps  de  leur  cliaiîè. 

Mais  eecjuinousctoit  fenfible,  c'efl, 
que  ces  peuples  allant  à  cette  chaflc  pen- 
dant cinq  ou  iix  mois  dans  la  profon- 
deur des  vaftes  forefts  ,  &  fouvent  à 
plus  de  deux  cens  lieues  de 'leur  demeu- 
re ordinaire,  ils  y  mènent  toutes  leurs 
Familles  avec  eux.  Et  11  ils  vivent  en- 
femble  de  la  cliair  de  tous  les  animaux 
fauvages ,  qu'ils  y  tuent  avec  les  armes , 
qu^ils  ont  troquées  avec  les  Europée  ns 
contre  des  Pelleteries.  Un  MilTîon- 
naire  ne  peut  pas  fuivrc  ces  peuples 
dans  des  lieux  fi  écartez.  Ainll  les  en- 
fans  ^csSauvages  oiblioient  pendant  le 
temps  de  leur  chafiè,  tout  ce  que  nous 
avions  tâche  de  leur  apprendre  dans  le 
Fort  de  Frontenac. 

Les  habitans  du  Canada  fatiguez  de 
(Ix  mois  d'hyvcc  vers  QLiebcc,  les  trois 

B  7  Ri- 
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58  NouvELL.  De'couv. 
Rivières,  &rifle  deMonréal,  voiant 
que  des  Religieux  de  Saint  François  s'c- 
floient  habituez  auditFortde  Cataroc* 
koiiy  ou  de  Frontenac  ,  où  Tliyver  eft 
de  trois  mois  plus  court  que  chez  eux, 
pluficurs  d^'cntr'eux  prirent  la  refolu- 
tion  d^y  tranfportcr*  leurs  familles  ,  Se 
de  s'y  habituer  Ils  fe  rcpréfentoient , 
que  nous  leur  adminiftrerions  les  Sacrc- 
mens,  &  que  Icurscnfansy  rccevroicnt 
une  bonne  éducation  ,  Jans  qu'il  leur 
en  coûtât  rien ,  par  ce  qu'en  cftct  nous 
ks  inftruifions  ordinairement  fans  en  ti- 
rer aucun  falaire. 

Il  y  a  eu  des  gens ,  qui  ont  toujours 
voulu  fe  rendre  les  mailtres  en  Canada^ 
&  les  arbitres  de  tous  lesctabliflemcns, 
qu'ils  attiroient  à  eux  par  tous  les  moiens 
pofïibîcs.Ilsen  ont  donc  taché  de  s'attri- 
buer la  gloire  de  tous  les  bons  fucccs. 
Ils  ont  poufTc  leurs  créatures  par  lout, 
&  ont  tache  de  détruire  nos  deffeins 
dans  ce  Fort.  Ils  ont  même  enfin 
fait  fortir  nos  Rccollets  par  le  moien 
du  Marquis  de  Denonville,  qui  s' eft  laif- 
fc  iurprcndre  aux  artifices  de  ces  gens- 

li 
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Dans  l^'HmeriQ:.  Sept. 

là.  Ce  Seigneur  cftoit  alors  Gouver- 
neur du  Canada.  Ils  l'avoient  attiré 
dans  leurs  intcrcfts. 

J'efpere,  que  Dieu  y  rétablira  quel- 
que jour  nos  pauvres  Religieux,  parce 
que  leurs  deflcins  ont  toujours  été  j>urs 
&  innocens ,  &  qu'on  n'a  pu  les  taire 
Ibrtir  de  ce  Fort  fans  injuftice.  Dieu  ne 
lairtè  rien  impuni.  11  vangcra  quel- 
que jour  le  tort,  qu'on  leur  a  fait  en 
cela.  J'ai  appris  depuis  quelque  temps, 
que  les  Iroquois ,  qui  font  toujours  en 
guerre  avec  les  François  de  Canada ,  (e 
lont  faifis'de  ce  Fort  de  Catarockoiiy.  On 
m'â  mcmé  dit ,  que  de  rage  ces  Barba- 
res ont  fumé  dans  leurs  Pipes  quelques 
doigts  de  ceux,  qui  ont  fait  fortir  nos 
pauvres  Rccollets  de  ce  Fort,  &c  que  les 
habitans  modernes  du  Canada  en  ont 
fait  des  reproches  à  ccu^c  ,  qui  en  ont 
été  les  Autheurs. 


0 
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Nouvel^.  De'couv. 

CHAPITRE  VI. 

Dejcription  des  Lacs  d'eau  douce, 
les  plus  grands  <ér  les  plus  be- 
aux de  tout  tUnivers . 

JŒntrcprens  ici  la  Dcfcription  des 
cliores  les  plus  remarquables  de  cette 
grande  Découverte,  afin  queleLc- 
âeurjt  puilTe  entrer  plus  aifcmenr  en 
connoiflance  de  nôtre  voïage  par  le 
moicn  de  la  Carte ,  que  nous  en  avons 
fait  dreflcr. 

.  Le  Lac  Ontario  a  été  nommé  le  Lac 
de  Frontenac,à  caufe  de  rilluftre  Com- 
te de  Frontenac^  Gouverneur  General 
du  Canada.  Tout  le  monde  fait,  quel 
cft  le  mérite  &  la  vertu  de  ce  Seigneur. 
On  fait  auHî,  qu'elle  eft  Tantiquitc  de 
fa  Maifon,  &  qu'il  cR  forti  d'une  lon- 
gue fuite  d'illuftrcs  Ancêtres  ,  qui  ont 
été  employcz'dans  les  plus  grandes  Char- 
ges de  la  Robbe  &  de  TÉpéc.  On  a 
toujours  veu  fa  Famille  inviolablement 
attachée  aux  intercfls  du  Souverain  dans 

ks 
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Dans  l^Ameriq^  Sept.  41 
les  temps  mêmes  les  plus  difficiles.  Je 
puis  dire  ici  fans  offenfer  les  autres  Gou- 
verneurs du  Canada ,  qui  Pont  précè- 
de 6c  fuiviy^que  jamais  ce  Pays  n  a  été 
gouverné  avec  tint  dcragefic  ,  de  mo- 
dération, &  d-'cquité  que  parle  Com- 
te de  Frontenac. 

Jefai  bien  que  des  gens  ,    qui  veu- 
lent être  les  maiftres  par  tout,  ont  taché 
de  noircir  fa  réputation,  afin  d'aftbi- 
a    blir  fa  gloire  ,  &  de  le  rendre  rufpcd. 

« Mais  je  dois  dire  â  la  loiiange  de  cet  il- 
luftre  Seigneur,  que  pendant  dix  ans, 
I  qu'il  a  vécu  dans  ce  Pays-là  ,  il  a  été 
h  le  Pere  des  pauvres ,  le  protedeur  de  > 
(».  ceux,  que  Ton  vouloitinjuftement op- 
tai primer ,  &  un  parfait  modèle  de  vertu  & 
d  de  pieté.  Ceux  de  fa  Nation,  qui  s'c- 
ftoient  élevez  contre-lui  p.u*  un  efîctde 
leur  légèreté  naturelle  ,  ont  eu  le  dé- 
plaifir  de  le  voir  rétabli  dans  fon  Gou- 
vernement, dont  leurs  calomnies  ,  & 
leurs  malignes  intrigues  Tavoicnt  fait 
dcpofTcder.  Ils  a  voient  engagé  dans 
leur  complot  l'fntendant  du  Chefneau, 
I  »  qu'ils  avoient  furpris  par  leurs  artifices. 
I        •  Ce- 
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Cependant  on  regretc  fort  cet  iiluftrc 
Comte,  comtne  je  l'ai  appris  depuis. 

C'cit  doiic  en  Thonncur  de  ce  Com- 
te, qu'on  a  donne  le  poni^c  Frontenac 
au  Lac  Ontario ,  afin  de  perpétuer  fa 
mémoire  en  ce  Pay$-là.  Ce  Lac  a 
quatre  vingt  lieiicsde  longueur,  &  vingt 
cinq  ou  trente  liciies  de  largeur.  Il  cil 
abondant  en  poiflons ,  profond ,  &  na- 
vigable par  tout.  Les  cinq  Cantons 
des  Iroquois  habitent  pour  la  plus -part 
au  midi  de  ce  Lac,  favoir  lesiGannie- 
gcz  ouAsniez,  les  plus  voifins  de  la 
nouvelle  Hollande  ou  Jorck  :  les  On- 
nontagucz  ,  ou  gens  de  la  montagne, 
les  plus  belliqueux  de  leur  Nation ,  les 
Onneïouts  ,  &  les  Tsonnontoiians  les 
plus  nombreux  vers  la  cofte  méridional 
de  ce  même  Lac.  On  y'  trouve  aullî 
les  villages  Iroquois,  favoir  Téiaiagon, 
Kcuté,  &  GanneoLiflc,  qui  n'eit  qu'a 
neuf  lieues  du  Fort  de  Frontenac. 

Le  grand  fleuve  de  St.  Laurent  tire 
fon  origine  de  ce  Lac  Ontario,  que  les 
Iroquois  appellent  aufli  dans  leur*  lan- 
gue Skanadario  ,   c'eft  à  dire  fort  beju 

•Lac. 
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Lac.  Il  fort  auffi  en  partie  des  Lacs 
fupcric  urs ,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Ce  r.ac  Qi^tario  cfl:  de  Figure  Ovaî- 
le.  Il  s^eftffS  de  rOricnt  à  TOcci- 
dcnt.  Il  cft  d^eau  douce  auflî  bien  que 
les  autres.  Cette  eau  efl:  très  bonne  à 
boire,  &  il  elt  entouré  de  terres  ferti- 
les. La  navigation  y  eft  aifte ,  même 
a  de  grands  vaiifcaux.  Mais  elle  cft 
plus  difficile  en  hyver  ,  à  caufe  des 
grands  vents ,  qui  y  régnent.  De  ce 
Lac  Ontario  ou  Frontenac,  on  peut  al- 
ler en  barque ,  ou  dans  de  grands  bâ- 
timcns  jufqu'au  pied  d'un  gros  rocher, 
qui  efl  à  deux  lieues  du  grand  Saut  de 
Kiagîira ,  que  nous  allons  décrire. 


CHA- 
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CHAPITRE  VII. 

Defcription  du  Snut^ou  chtnte 
d'eau  de  Niagar^kj[ui  jevoit 
entre  le  Lac  Ontario  ,  It 
Lac  Eric, 

ENtrc  le  Lac  Ontario,  &  le  Lac  E- 
rié  il  y  a  un  grand  &  prodigieim 
Saut ,  dont  la  cheutc  d'eau  eft  tout  a  làit 
furprcnante.  II  n'a  pas  Ton  pareil  dans 
tout  r Univers.  On  en  voit  quelques 
uns  en  Italie.  Il  s'en  trouve  même  en- 
core dans  le  Roiaume  de  Suéde.  Mais 
on  peut  dire  ,  que  ce  ne  font  que  de 
fort  foibles  échantillons  de  celui,  dont 
nous  parlons  ici. 

Au  pied  de  cet  affreux  faut  on  voit 
la  Rivière  de  Niagara',  qui  n'a  qu'un 
demi  quart  de  liciie  de  largeur.  Mais 
elle  eii  fort  profonde  en  de  certains  en- 
droits. Elle  cft  même  fi  rapide  au  dcf- 
fus  du  grand  Saut,  qu'elle  entraîne  vio- 
lemment toutes  les  biftes  fàuvages ,  qui 
la  veulent  traverfer  pour  aller  pafturer 
*  dans 
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Dans  l'Ameriq.  Sept.  45 
lans  les  terres ,  qui  foat  au  delà  ,  fans 
[  qu'elles  puillcnt  refilter  à  la  force  de 
'  Ion  cours.  Alors  elles  fout  précipitées 
!  de  plus  de  fix  cens  pieds  de  haut. 

La  chcute  de  cet  incomparable  faut 
..  cft  compolce  de  deux  grandes  Nappes 
1  d'eau,  &  de  deux  Cakadcs  avec  une 
:.  Ifk  en  talus  au  n\ilieu.  Les  eaux ,  qui 
:  tombent  de  cette  grande  hauteur,  ccu- 
r  ment  &  boiiillonnent  de  la  manière  du 
r  monde  la  plus  épouvant  ible.  Elles  font 
un  bruit  terrible,  plus  fort  que  le  ton- 
nerre. Qtiand  le  vent  fouille  au  Sud  , 
on  entend  cet  cffroïable  mugillcment  à 
^  plus  de  quinze  lieiics. 

{Depuis  ce  grand  Saut ,  ou  chcute 
d'eau,  la  Rivière  de  Niagara  fc  jette, 
i  fur  tout  pendant  deux  licîics  jufqucs  au 
j  gros  Rocher  avec  une  rapidité  tout  à 
I  fait  extraordinaire.  Mais  pendant  deux 
autres  liciies  jufqu'au  Lac  Ontaiio  ou 
Frontenac,  l'impetuofitc  de  ce  grand 
I  courant  fe  ralentit. 

f  Depuis  le  Fort  deFrontcnac  on  peut 
aller  en  barque ,  ou  fur  de  grands  bati- 
mens  jufqu'au  pied  de  ce  gros  Rocher, 

dont 
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4^  Nou  V  ELii»  Dêcouv. 
dom  nous  avons  parié.  Gc  Rocher  eft 
à  FOitèft ,  détaché  de  la  tefre  par  la 
Hiviere  de  Niagara  à  deux  Heiiès  du 
grand  Saut.  C'cft  dans  ces  deux  lieues, 
^u^'oncft  obligé  de  faire  le  portage, 
d'eft  à  dire  le  tranfpoft  des  nvarchandi- 
fes»  Mais  le  chemin  y  eft  tres-beau. 
Il  y  a  fort  peud'atbres,  &  cefontpref- 
que  toutes  prairies ,  dans  lefquelles  on 
trouve  d'efpace  en  efpacc  des  Chefnei 
&  des  Sapins. 

Depuis  le  grand  Saut  jufques  au  Ro- 
cher, qui  eft  à  rOiieft  de  laRiviere'dé 
Niagara ,  les  deux  bords  de  cette  Ri- 
vière font  d'une  hauteur  fi  prodigieu- 
fe,  qu'on  frémit  en  regardant  fixement 
la  rapidité,  avec  laquelle  Içs  eaux  de  cet- 
te Rivière  coulent  en-bas.  Sans  ce 
grand  Saut  de  Niagara,  qui  interrompt 
la  natvigation ,  on  pourroit  aller  avec 
de  grandes  barques  ,  &  même  avec  des 
Navires  plus  de  quatre  cens  cinquante 
lieues  en  traverfant  le  Lac  des  Hurons 
jufqu'au  bout  du  Lac  des  Illinois.  On 
peut  dire  de  ces  Lacs ,  que  ce  ^font  de 
petites  Mers  d*eau  douce. 
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A  rembouchurc  dé  la  Rivicrc  de  - 
Niagafa  le  Sicuf  de  la  SaUc  avoit  deirein 
d'y  commence!"  un  Fore  II  en  feroit 
vénu  airémcfti:  a  bout,  ^'ii  avoit  (eu 
borner,  &  s'ârrt*ter  là  pendant  une  an- 
ïiéëé  Son  delfein  cftoit  de  tenir  en  bri- 
de les  Irocjuois,  &  Tuf  tout  les  Tfbn- 
noncouànSjCjui  font  les  plus  nombr eux,& 
les  plus  aguerris  de  toute  cette  Nation. 
Et  en  çftèt  ce  Fort  lui  auroit  donné  le 
iiïoien  d'cmpccher  facilement  le  com- 
merce, que  ces  peuples  font  avec  les 
Anglois  &  les  Hollandois  de  la  Nou- 
velle Jorck.  Ils  ont  accoutumé  d^'y 
porter  .des  peaux  d'Elans ,  Caftors, 
&  plufieurs  fortes  de  pelleteries ,  qu''ils 
vont  chercher  a  deux  ou  trois  cens  lieues 
de  leurs  habitations.  Ces  Barbares  étant 
donc  obligez  ncceflàirement  dcpafrcr& 
de  rcpaHcr  près  de  ce  Fort  de  Niagara , 
on  auroit  pû  les  arrêter  à  Tamiable  en 
temps  de  paix,  ou  par  force  en  temps 
de  guerre,  Ôc  les  obliger  ainfi  à  faire 
leur  commerce  avec  les  Canadiens. 

Mais  par  ce  que  nous  remarquions, 
que  les  Iroquois  ctoicnt  pouflcz  à  nous 
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empêcher  Texécution  de  ce  dciTein ,  non 
pas  tant  par  les  Anglois  &:  les  HoUan- 
dois,  que  par  les  habitons  même  du 
Canada ,  dont  pluiicurs*tachoient  de 
travcrfer  nôtre  Découverte ,  on  fe  con- 
tenta d'y  baftir  une  maifon  à  l'Eftjdans 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Niaga- 
ra ,  où  l'endroit  ciï  naturellement  de 
défenle.  A  cofté  de  cette  maifon  il  y 
a  un  fort|bcau  Havre ,  dans  lequel  on 
peut  retirer  des  vaiflèaux  en  amirance. 
On  les  peut  aifément  tirer  à  terre  par 
le  moicn  d'un  Cabeftan.  Au  rcfteon 
pêche  en  cet  endroit  une  quantité  pro- 
digicufe  de  poiflons  blancs  ,  d'Etur- 
geons,  &  de  pluficurs  autres  efpeces, 
qui  font  d'une  faveur,  &  d'une  bonté 
admirable.  On  en  pourroit  fournir  une 
des  plus  grandes  villes  de  l'Europe  dans 
les  faifons  propres  à  la  pêche. 
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CHAPITRE  VIIL 
Defcrîpion  du  Lac  Erie, 

LEs  Iroquois  ont  nomme  ce  Lac.E- 
ric  Tejocharontiong.  Il  s^ctend 
de  l'Orient  à  l'Occident ,  &  peut  avoir 
environ  cent  quarante  liciies  de  lon- 
gueur. Aucun  Européen  n'en  a"  fait 
le  tour.  Il  n'y  a  que  ceux  ,  qui  ont 
travaille  à  cette  Découverte  &  moi,  qui 
en  avons  confideré  une  grande  partie. 
Nous  étions  fur  un  Vaiflèau  de  foixan- 
te  tonneaux,  que  nous  avions  fait  faire 
exprès  à  deux  lieiics  au  deflus  du  grand 
Saut  de  Niagara ,  comme  nous  le  dirons 
plus  au  long  dans  la  fuite. 

Ce  Lac  Erié  ,  ou  Tejocharontiong 
dans  fa  partie  méridionale  contient  au- 
tant d'elpace,  que  le  Roiaume  de  Fran- 
ce. Par  le  moien  d'une  grande  Iflc  il 
forme  deux  Canaux ,  &  par  des  Iflets 
il  fe  jettè  pendant  le  cours  de  quatorze 
liciies  dans  le  Lac  Ontario  ou  Frontc- 

C  nac. 
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me ,  &  c'cft  ce  que  Ton  appelle  la  Ri- 
vière de  Niagara. 

Entre  ce  Lac  Erié,  &  IcLacHuron 
îl  y  a  un  autre  Détroit  de  trente  lieues 
de  longueur,  qui  eit  prcfquc  par  tout 
d'une  même  largeur.  Dans  le  milieu  ce 
Détroit  s'^éîiirgit  par  unLac  plus  petit  que 
les  autres ,  &  qui  eft  d'une  figure  cir- 
cuîaifc  de  fix  lieiics'de  diamètre,  Iclon 
l'obrcrvation  de  nôtre  Pilote  nommé 
Lucas.  Nous  donnâmes  le  nom  de 
fainte  Claire  à  ce  Lac.  Les  Iroquois, 
qui  y  pafïènt  fouvent  en  allant  a  la  guer- 
re, Font  nommé  OtfiKeta.  La  terre 
ôc  le'jpàys  ,  qui  font  à  Teritour  de  cet 
agtfcaDlc  &  cliamtant  Déttoit,  font  de 
très-bélles  campagnes,  comme  nous  le 
Verrons  dâfis  la  fuite*  Au  reftc  ces  di- 
verfes  Rivières  liommées  ainfi  diverfè- 
femcnt  font  la  continuation  du  grand 
Fleuve  dé  St.  Laurent.  Ce  Lac  de  Sainte 
Claire  èft  ovale  dans  le  milieu,  &  cft 
formé  par  ce  FlCuvc. 


Il 
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CHAPITRE  IX. 

Defcri^tion  du  L(ic  Huron. 

LE  Lac  Huron  cft  ainfi  nommé  par 
les  peuples  du  Canada,  parce  que 
les  Sauvages  Hurons,  qui  rhabitoient, 
avoicnt  leurs  cheveux  ^  bruflez  de  telle 
manière  ,  que  leur  tcte  reflçmbloit  à 
unehuredefanglicr,  Ces.Bafbarçf  npm- 
ment  ce  Lac  Karegnondy.  Les  Hurons 
ont  autrefois  demeure  prés  dé  ce  Lac. 
Mais  ils  ont  été  prcfque  tout  '"'  ^ 
par  les  Iroquois. 

Le  circuit  de  ce  Lac  peut  avojr  fcpc 
cens  liciies  fur  deux  ccn*;  de  lo  '.jr. 
Mais  là  largeur  eft  incgalc.  A  i  uif- 
cft  il  contient  plufieurs  Iftcsa^c 
des  du  côte  de  (on  embouchure,  ii  di 
navigable  par  tout. 

Il  y  a  entre  ce  Lac  &  celui  des  Illi^ 
nois  un  fécond  Détroit,  quifedccl.ar- 
gc  dans  celui-ci,  &  qui  à  une  grande 
lieiic  de  large,  &  trois  de  long.  Il  court 
à  rOueft-Nord-Oucft. 

C  a  II 
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Il  y  a  un  troificme  Détroit  ou  Canal 
entre  le  Lac  Supérieur,  qui  fe  décharge 
dans  celui  des  Hurons  ,  &  ce  Canal  à 
cinq  lieues  d'ou\^erture  Se  quinze  liciies 
de  longueur.  Il  efl  entrecoupe  de  plu- 
iieurs  Illes,  &  il  fc  rétrécit  peu  a  peu 
jufqa'au  Saut  de  Sainte] Marie.  C'cft  un 
rapide  plein  de  rochers,  par  lequel  les 
eaux  du  Lac  Supérieur,  qui  font  très- 
ab codantes,  fe  déchargent &:  fe  préci- 
pitent d'une  manière  fort  violente.  On 
ne  laifTe  pas  d'y  monter  d'un  côté  en 
Canot,  pourveu  qu'on  perche  forte- 
ment.   Mais  il  efl  plus  leur  de  porter 
le  Canot,  &  les  marchandifes,  que  les 
Canadiens  y  mcinent  pour  les  troquer 
avec  les  Sauvages  ,  qui  font  au  Nord 
de  ce  Lac  Supérieur.  On  appelle  ce^Saut 
de  Sainte  Marie  MifTilimakinak.  Il  efl 
à  l'embouchure  du  Lac  Supérieur  ,  & 
fe  décharge  en  partie  dans  Tembottchu- 
re  du  Lac  des  Illinois  vers  la  grande 
Baye  des  Puants ,  comme  nous  le  di- 
rons dans  le  Rélation ,  que  nous  ferons 
de  nôtre  retour  des  Iflati. 
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CHAPI  i  .vK  X. 

Deji  )  i pi  ion  du  Lac  nomme  par  les 
Sanvageslllnwiiack^c^  ^ar  nous 
-  lllimis. 


LE  La:  des  Illinois  flgnifie  dans  la 
langue  de  ces  Barbares ,  le  Lac  des 
Hommes.  Ce  mot  Illinois  fignifieun 
Homme  fait,  qui  eft  dans  h  pcrfcdion 
de  fon  âge  de  de  fà  vigueur.  II  cftn- 
tuc  à  rOccident  du  Lac  Huron  au 
Nord  &  au  Sud.  Il  a  fix  vingt  ou  cent 
trente  lieiics  de  longeur  ,  &  quarante 
de  largeur.  Il  contient  environ  qua- 
tre cens  lieiics  de  circuit.  Ce  Lac  des 
Illinois  s\ippelle  dans  la  langue  des 
Miamis  Mil*higonong  ,  c^'eli:  à  dire 
?  grand  Lac.  II  sY-tend  du  Nord  au 
Sud;  &  k  décharge  dans  le  Lac  Hu- 
ron du  cote  du  Midi.  II  n'eft  qu'à 
quinze  ou  fcizc  lieiics ,  ou  environ  du 
Lac  Supérieur.  Sa  fource  tend  vers 
une  Rivière,  que  les  Iroquois  appel- 
lent Hohio,  &  ou  la  Rivière  des  Mia- 
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mis  fe  décharge  dans  ce  même  Lac. 

Il  eft  navigable  par  tout ,  &  du  co- 
flé  de  rpUeft  il  y  a  une  fort  grande 
Baye  nommée  la  Baye  des  Puans  ,  par 
ce  que  ces  Sauvages  ,  qui  s'y  font  re- 
tirez ,  ont  quitté  certaines  eaux  puan- 
tes fituccs  vers  la  Mer ,  ou  ils  dcmeu- 
rôicnt,  &  font  venus  habiter  prés  de 
cette  Baye  formée  par  le  Lac  des  Illi- 
nois. 


CHAPITRE  XL 

Cmrte  Defcription  du  Lac  Supe* 
rieur. 

supérieur  j>  étend  de  TEft 
àrOiieft.  Il  doit  avoir  plus  décent» 
C'  '  "  lièiics  de  longueur  ,  foixantc 
dciuiiîcur,  &  environ  cinq  cens  de 
circuit  Nous  ne  Tavons  jamais  traverlé 
en  barque,  comme  nous  avons  fait  les 
ititres  dont,  j'ai  parlé  )nfqursà  prcfenr. 
Mais  nous  en  avons  vifité  les  plus  gran- 
des 
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des  liaiitcurs.    Ce.  Lac  paroit  fcmbla- 

Hble  à  rOccan,cn  ce  qu'il  n'a  n'y  fond 
n'y  rive. 

Je 'ne  pailc  point  ici  d'un  grand 
jiombi'c  de  Rivicres,  qui  fe  déchargent 
dans  ce  Làc  prodigieux.  C^eft  ce  Lac 
avec  celui  des  Illinois  ,  &  toutes  les  Ri- 
vières, qui  fe  déchargent  dans  Tune  5c 
dans  Tauîre ,  qui  font  la  fource  du  grand 
Fleuve  de  St.  Laurent ,  lequel  fe  rend 
dans  rOcean  à  Flfle  percée  vers  le 
grand  Banc  de  Terre  neuve. Nous  avons 
voiagé  fur  ce  grand  Fleuve  dernier  pen- 
dant fix  cens  liciies  ou  environ ,  depuis 
fon  embouchure  jufqu'a  fa  fource. 

J'ay  déjà  remarqué,  qu'on peuJt  ap- 
peler tous  ces  grands  Lacs  des  Mers 
douces*  Us  abondent  çj^trémement  en 
poiffons  blancs  plus  grands  que  des 
carpes,  qui  font  d'une  bonté  extraor- 
dinaire. On  y  pcljcliG  a  vingt  ou  tren- 
te brafl'es  d'eau  des  Truites  Saumon- 
nées  de  cinquante  ou  foixante  livres  pc- 
fànt,  On  pourroit  bâtir  à  côté  de  cçs 
Lacs  une  infinité  de  bcUcs  villes  v  qui 
auraient  communication  les  mes,  avec 
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les  autres  par  une  navigation  de  pins  de 
cinq  cens  liciîcs  ,  &  par  un  commerce 
inconcevable ,  qui  s'y  fcroit.  Les  ter- 
res, qu'on  Y  dcfrich)îroit,feroientfans 
doute  très- fertiles,  fi  elles  ctoient  cul- 
tivées par  des  Européens.  Ceux  qui 
concevront  la  grandeur  &  la  beauté  de 
ces  Lacs ,  ou  Mers  douces  ,  pourront 
comprendre  par  le  moiai  de  nôtre  Car- 
te, qu'elle  cR  la  route ,  que  nous  fui- 
vions  pour  faire  nôtre  grande  Décou- 
verte. 


CHAPITRE  XIï. 

Cl^el  efi  le  Génie  régnant  du  Ca- 
nada, 

LEs  Efpagnols  ont  fait  la  première 
Découverte  du  Canada,  Ayant 
mis  pied  à  terre,  ils  n'y  trouvèrent  rien 
de  confiderable.  Cette  raifon  les  obli- 
gea d'abandonner  ce  pays  ,  qu'ils  ap- 
pcUerent,  Il  Capo  di  Nada,  c'eft  à  di- 
re 


s». 
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rc  le  Cap  de  rien  ,  d'oii  eft  venu  par 
corruption  le  nom  de  Canada,  qu'on  lui 
donne  dans  toutes  les  Cartes. 

Depuis  que  je  fuis  forti  de  ce  Pays-» 
U,  j'ay  appris,  que  les  chofcs  y  font* 
peu  prés  au  mcme  ctat,  que  quand  j'y 
dcmcurois.  Ceux  ,  qui  gouvernent 
le  Canada,  y  font  portez  d'un  efprit, 
qui  fait  gcniir  en  fecrct  devant  Dieu 
ceux,  qui  ne  peuvent  pas  entrer  dans 
leurs  vciics.  Les  pcrfonnes  de  probi- 
té, qui  ont  du  zcle  ,  &  de  rattache- 
ment à  la  Religion,  n'y  trouvent  rien 
moins ,  que  ce  qu'ils  y  vont  chercher. 
On  y  trouve  au  contraire  des  rebuts, 
que  la  pureté  de  leurs  intentions  n'y  'a- 
voit  pas  attendus  On  y  va  dans  ledef- 
fein  d'y  facrifier  fon  repos  de  fa  vie,  au 
fecours  temporel  &  ipiritucl  d'une  E- 
glife  nainfante.  Mais  on  n'y  trouve 
que  le  Sacrifice  de  fa  réputation  ,  &  de 
fon  honneur.  On  y  croit  vivre  en  paix 
dans  une  parfaite  concorde.  On  n''y 
trouve  que  des  chagrins,  des  divisons, 
&  des  troubles.  On  n'y  recueille  que 
des  Croix  ôc  des  pcrfécutions,  pour  peu 
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qu'on  ne  donne  pas  dans  le  (ens  de  deux 
ou  de  trois  perfonncs ,  qui  font  les  Gé- 
nies dominant  du  Pays.  On  y  paroit 
fort  éloigné  de  nôtre  lincerité  Flaman- 
de, de  cette  candeur,  &  de  cette  droi- 
ture de  cœur,  qui  font  le  vraicaradc- 
re  du  Chrétien ,  &c  que  Ton  voit  régner 
^àr  tout  ailleurs. 

\'^:v'  1--,  décendre  ici  dans  le  détail , 
,c  le  jug<;mcnt  à  Dieu,  je 
du*^j  .  v^uc  nous,  qui  lomines  Flamands 

aîTance,  ne  r;Ous  fommes  rendus 
...uus  le  Canada  ,  que  par  un  pur  efprit 
de  Sacrifice ,  ayant  renoncé  à  nôtre  Pa- 
tiie  même,  aprcs  avoir  tout  quitte  pour 
embraflfer  la  profcflîon  rcligieufe.  Ce- 
pendant nous  avons  été  bien  furpris  en 
arrivant  dans  ce  Pays-là,  de  trouver,  que 
cette  franchifc ,  &  ccrte  droiture  dç 
cœur  n'y  font  pas  bien  receiies.  Il  y  a 
un  petit  nombre  de  gens ,  à  qui  tout 
fait  ombrage,  &  qui  ne  reviennent  ja- 
mais des  premières  imprcfïîons  ,  qu'ils 
ont  receiies. 

Quelque  docilité ,  de  quelque  com- 
plrafancc,  que  Ton  ait,  on  pafTc  tou- 
jours 
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jours  dans  leur  efprit  pour  être  d'une 
humeur  turbulente ,  (ju^nd  on  Ji'cft  pas 
tout  à  fait  de  leur  avis,  &  qu'on  tâche 
I  de  leur  faire  entendre  raifon  par  de  iâ« 
ges  &  douces  remontrances.  Cette  con-» 
^.  l    duiicel^  peu  Chrétienne,   &  n'a  fans 
l    doute  pouit  d  autre  n  ciic  qu^m  intereft 
*\    purement  temporel.    C'eft  ce  qui  m'a. 
y  I    fouvent  oblige  de  dircà  tiois  Religieux 
.  ^  I    Flamands ,  que  j\ivois  attirez  avec  moy 
en  Canada  ,    qu'il  valoir  mieux  pour 
nous ,  qui  avions  quitte  tous  nos  piens 
pour  embraffer  la  pauvreté  de  la  vie  Rc- 
ligicufc ,  que  nous  allaflîons  dans  des 
Miffions  ctrangcres  pour  y  filrc  péni- 
tence ,  &  pour  y  tiay ailler  parmi  des 
Barbai  es  à  la  propagation  du  Règne  de 
nôtre  Seigneur  Jciiis-Cluift. 

La  Providence  féconda  mes  bonnes 
intentions.  Le  Révérend  Perc  Ger- 
main Allart  Recollet  qui  cft  mort  de- 
puis Hvcque  de  Vcncc  en  Provence, 
m'envoia  des  patentes  pour  me  rendre 
dans  la  Découverte  ,  que  je  m'en  vais 
décrire  cy-aprcs. 


G  S  CHA- 
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.CHAPITRE  XIII. 

Vefcription  du  premier  embarque^ 
ment  en  Canot  a  §tuebec ,  Capi- 
tale du  Canada  pour  nous  rendre 
au  Sud'Ouejt  de  la  Nouvelle 
franceou  Canada. 

J E  dcmeuray  environ  deux  ans  &  de- 
mi au  Fort  de  Katarockoiiy  ou  Fron- 
tenac, &j'achevay  défaire  bâtir 
une  Maifon  de  MifTion  avec  le  Pcrc 
LucBuiflet.  Cela  nous  engagea  dans  les 
travaux,  qui  font  infcparables  de  nou- 
veaux ctablilîl-mens. 

Nous  décendîmes  en  Canot  le  Fleu- 
ve de  St.  Laurent,  &  après  une  naviga- 
tion de  fix  vingt  lieues,  nous  nous  ren- 
dîmes à  Québec  dans  nôtre  Convent  des 
Recollcds  de  notre  Dcvme  des  Anges 
pour  y  faire  laxctraite  ,  &  me  dilpofer 
îaintement  d  commencer  nos  Décou- 
vertes. 

J'avouerai  firanchcmcnt  ici,  ^uc  quand 

jie 


Dans  l^Ameriq.  Sept.  6i 

je  confiderois  attentivement  au  pied  de 
la  Croix  cette  importante  Million  par 
les  feules  veiies  delà  raifon  naturelle,  de 
que  je  la  mcfurois  aux  forces  humaines,, 
elle  me  paroiifoit  terrible  ,  &touten- 
femblc  téméraire  &  inconfideréc.  Mais 
quand  je  la  rcgardois  en  Dieu  ,  &  que 
je  J'envifageois  comme  un  effet  de  Ùl 
bonté ,  qui  me  choififloit  pour  ce  grand* 
oiivrage,&  comme  un  commandement, 
qu'il  nyaddrefîoit  par  la  bouche  de  mes 

I Supérieurs,  qui  font  les  Organes  ,  de 
hs  interprètes  de  ià  Volonté  à  mon  e- 
gard,  je  me  fentois  d'abord  interieure- 
i|  ment  confolc  ,  &c  encouragé  même  à 
entreprendre  cette  Découverte  avec 
toute  la  fidélité ,  ti  avec  toute  la  con- 
,  I  ftar.ce  poilible. 

.  I  Je  m'aifurois,  que  puis  quec'eftoit 
l'œuvre  de  Dieu  d'éclairer  le  coeur  de 
ces  Barbares,  aufqucls  on  m'cnvoioit 
i  annoncer  fon  Saint  Nom ,  il  lui  fcroit 
1  aifé,  s'il  le  voulok,  de  le  faire  par 
un  foible  organe  comme  moy,de  même 
que  par  les  plus'  grands  pcrfonnages  du 
JVlonde^ 

C  7  M'eftaufr 


NoUVELL.  DeCOUV. 

M'eftant  ainfi  préparé  au  voiage  de 
ma  MifTion,  &  voiaiit,  que  tous  ceux, 
nui  dévoient  venir  de  l'Europe  pour  cet- 
te Découverte ,  cftoient  arrivez  ,  que  le 
Pilote, les  Matelots, &  les  Charpentiers 
de  VailTcaux  cftoient  prefts,  que  d'ail- 
leurs les  arme  s ,  les  marchandiles ,  &  les 
Agretz  pour  les  barques ,  que  Ton  vou- 
loir faire  conftruire    eftoient  préparez, 
je  pris  dans  notre  Convent  une  Cliapel- 
Ic  portative  toute  complettc  pour  moy , 
8c  enfuite  je  receus  la  Bénédiction  de 
Monficur  TEvêque  de  Qucbcc  avec  Ton 
agrément  par  écrit.  Je  pris  auffilccon- 
pat  écrit  tout  de  même  du  Sieur 
Comte  de  Frontenac.    Ce  Seigneur 
aimoit  nos  Recollets  Flamands  à  cau- 
fe  de  leur  candeur  ,  &  de  leur  franclii- 
fe.    11  a  même  fDUvent  don?jé  des  loiî- 
angcs  publiques  à  la  gcncrofité  de  nô- 
tre entreprife,.  pendant  que  nous  étions 

à  fa  table. 

N  ous  nous  embarquâmes  enfin ,  fé- 
lon la  remarque,  que  j'en  ay  faite  dans 
ma  Dcfcription  de  la  Loiiifiane  ,  dans 
notre  petit  Canot  d'écorcc  de  Boulleau 

avec 


I 


I 

Dans  l^Hmerk^^  SfiPT.  6j 

avec  la  Chapelle  portative  ,  dont  j'ay 
parlé,  une  couverte  ,  de  une  natte  de 
joncs,  qui  dcvoit  nous  fcrvir  de  lit  ÔC 
de  \4a  elat.  Voila  toiit  ce  qui  corrt*- 
potoit  nôtre  cquippagc.  On  nous 
lailîa  ainlî  pnitir  les  premiers  a- 
fin  d'obliger  nôtre  monde  d'cvpcd-er 
leurs  affiircs.  Les  habitans  du  Canada, 
qui  lont  des  deux  .  oftcz  du  FItfuvo  de 
St.  Laurcns  dntre  Q;.iebçc  &  Monrcal , 
me  prièrent  de  f-airc  PCfficc  parmi  eux , 
&  de  letir  adminiitrcr  les  Sacremens. 
Ils  ne  pouvoicnt  aiïiiter  au  Service  di- 
vin ,  que  cinq  ou  fix  fois  Tannée ,  par 
ce  qu'il  n'y  avoit  que  quatre  Miiïîon- 
naircs  datis  Tétenduc  de*  cinquante  lie- 
iîcs  de  i^ays. 

Je  bnptifay  un  enfant  au  lieu  nom- 
mé S.  Hour  ,  dont  je  donnay  connoif- 
fànce  au  Millionnaire  ,  qui  eftoit  ab- 
fent ,  après  quoi  nôus  continuâmes  nô- 
!  tre  route.  Nous  palTâmes  à  Harpcnti- 
nie  :  Ic  Seigneur  du  lieu ,  qui  cft  dcis 
plus  anciennes  Familles  du  Canada, 
m^auroit  donné  un  de  fes  fils  avec  moy 
pour  le  voiagc.    Mais  le  Canot  eftoit 

trop- 
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^4  NouvELi^.  De'couy, 
trop  petit  pour  quatre  hommes.  Nous 
nous  rendîmes  cnluite  aux  trois  Riviè- 
res, qui  eft  une  ville  fermée  feulement 
de  paliffades ,  à  trente  lieues  plus  haut 
que  Québec 

Nous  n'y  trouvâmes  point  le  Pcrc 
Sixte,  MiiïîonnaireRécollct.  Il  étoit  al- 
lé en  Milfion.    Les  habitans  me  priè- 
rent donc  d'y  faire  la  Prédication  ,  & 
le  Service  le  premier  d'Oftobrc.  Le 
lendemain  le  Sieur  Bonivet  Lieutenant 
General  de  la  Juftice  de  cette  ville  me 
vint  conduire  jufques  à  une  lieiic  de  là 
en  remontant  le  Fleuve  de  Saint  Lau- 
rens.    Au  relie  on  rencontre  fouvent 
des  obftacles  impréveus  dans  les  plus 
louables  emreprifes.    En  arrivant  à 
Monrcal   on  me  débaucha  nos  deux 
Canoteurs.  Cela  m'obligea  de  me  pré- 
valoir de  Toffrc  ,  que  deux  autres  me 
firent  de  me  prendre  avec  eux  dans 
leur  foiblc  bâtiment,    C'eft  ainfi ,  que 
ceux ,  qui  portoient  envie  à  nôtre  en- 
treprise ,  commen^oient  deja  à  s'y  op- 
pofer ,  &  qu'ils  tachoient  de  traverfer 
h  plus  belle,  &  la  plus  cckbre  Décou- 
verte, 


I 
\ 
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Dans  l'Americ^  Sept.  €^ 

verte,  qui  ait  été  faite  dans  ce  Siècle 
dans  le  Nouveau  Monde. 

En  remontant  le  Fleuve  nous  remar- 
quâmes qu'au  dcffus  de  l'Iflc  de  Mon- 
rcal  ,  qui  a  vingt  cinq  liciics  de  cir- 
cuit, en  pafTant  le  Lac  de  St.  Louis,  le 
Fleuve  de  St.  Laurent  fe  partage  commt 
en  deux  branches.  L'une  conduit  à 
^ancien  Pays  des  Hurons ,  aux  Outa- 
oua6ès ,  &  aux  autres  Nations  fituées  vers 
le  Nord  :  Se  l'autre  meinc  au  Pays  des 
Iroquois.  Nous  remontâmes  par  celle- 
cy  pendant  près  de  foixante  lieiies  ,  & 
cela  par  des  rapides  ôc  par  des  courans 
affreux  au  travers  de  plufieurs  Rochers. 
Et  là  le  rejailliffemcnt  des  eaux  gron- 
de jour  Si  nuit  comme  le  tonnerre  pen- 
dant trois  ou  quatre  liciîes.  Cepen- 
dant les  Canoteurs  ne  laiffent  pas  de 
dccendre  entre  des  pierres  d'une  viteflc 
fi  grande,  que  ceux,  qui  font  ce  che- 
min en  defcéndant ,  en  font  tout  cbloiiis. 
Ils  portent  ordinairement  dans  leurs  Ca- 
nots des  peaux  d'Elans,  &  d'autres  pel- 
leteries ,  qu'ils  troquent  avec  les  Sauva- 
ges de  ces  quartiers-lâ. 
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^6    NouvELL.  De'couv. 

Je  ne  rappoiteray  pas  ici  tous  les  ac- 
cidcns,  qui  nous  arrivèrent  ,    3c  qui 
font  ii .réparables  des  grands  voiages.  je 
dirai  feulement ,  que  nous  arrivâmes 
enfin  au  Fort  de  Catarockoiiy  ,  ou  de 
Frontenac,  vers  onze  heures  de  nuit  le 
lendemain  de  la  Touljàins.  Nos  Pcrcs 
Recollcts  Gabriel  de  la  Ribourde,  & 
Luc  Buiflèt  Millionnaires  me  reccurcriit 
avec  beaucoup  de  joyc  dans  notre  N-lal- 
fon  de  MiîTion ,  que  nous  avions  fait 
bâtir  avec  tant  de  peine  Tannée  précc- 
dentc  fur  le  bord  du  Lac  Ontario  pré^î 
dtidit  Fort  de  Froîitenac    Ce  Fort  efj: 
fitué  a  quarante  quatre  degrez  quelques 
minutes  de  latitude  Septentrionale. 

J'avois  oublie  de  dire  ,  que  ce  Lac 
Ontario  eft  forme  par  le  Fleuve  St.Lau- 
rcnt ,  &;  qu'il  eft  affcz  profond  pour 
porter  de  grands  Vaifîèaux.  On  n'y 
trouve  point  de  fonds^  à  plus  de  foixan- 
te  &  dix  brafles  d'eau  Les  ondes  font  agi- 
tées par  les  vents ,  qui  y  font  affez  frc- 
qucns,  s'élèvent  auiïihautqHecelksdc 
la  Mer  &  font  plus  dangereufcs  ,  par 
ce  qu'elles  font  plus  courtes ,  &  qu'cl- 


if» 


■H 


Dans  l'Ameriq^  Sept.  67 

les  fe  précipitent  d'avantage  ,  qu'ainfî 
le  Vailfcau  obéit  moins  à  la  Lame.  II  y 
a  aufTi  quel(jucs  apparences  de  flux,  & 
de  reflux  aflcz  fcnliblcs.  On  y  remar- 
que en  cflet ,  que  les  eaux  montent  & 
défcendent  par  de  petites  Marées,  qui 
montent  contre  le  Vent ,  de  même 
pendant ,  qu^'il  dure. 

La  pêche  de  ce  Lac  Ontario ,  com- 
me nous  Tavons  dit  des  autres  Lacs,  y 
cft  très  abondante  en  toutes  fortes  de 
bons  poilTbns.  On  y  prend  fur  tout  des 
Truites  iaumonces  beaucoup  plus  grof^ 
fes,que  les  plus  gros  Saumons,  Les  ter- 
res d^ alentour  font  extrêmement  ferti- 
les. C'cft  ce  que  Ton  a  reconnu  par 
expérience  en  plufieurs endroits, qu^'on 
a  défrichez.  La  chaHe  y  fournit  tout 
ce  que  l'on  peut  (ouhaiter  de  bctcs  fau- 
ves 6c  de  gibier-  On  y  voit  les  forets 
peuplées  dc>  plus  beaux  arbres  ,  que 
Ton  trouve  en  Europe.  11  y  a  des  pins , 
des  Cèdres  ,  &  des  Epincttes  qui  font 
une  épcce  dcSapins  commum  s  en  ce 
Pays- là.  On  y  rencontre  aufli  des  mi- 
nes de  fer,  &  on  pouiroit  (ans  doute 

en 
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en  découvrir  de  tout  autre  métal. 

Pendant  le  fcjour  ,  que  nous  fîmes 
dans  ce  Fort  de  Catarockouy  en  atten- 
dant tout  nôtre  monde ,  nous  eûmes  le 
temps  de  conférer  avec  nos  Religieux 
lur  les  mefurcs ,  que  nous  devions  pren- 
dre pour  convertir  au  Seigneur  Jefus 
des  Nations  aufli  nombreufcs,  qui  n'ont 
jamais  ouï  parler 'de  TEvangilc.  AufTî 
ciï  il  certain  ,  que  de  pauvres  Religi- 
eux de  St.  François ,  comme  nous ,  dc- 
nucz  de  tout  bien  temporel ,  &  de  tous 
moiens  humains ,  ne  pouvoient  pren- 
dre trop  de  précautions  dans  une  Mif- 
fion  fi  importante ,  à  caufe  de  la  varic- 
té  des  humeurs  de  ceux,  avec  qui  nous 
devions  faire  ce  pénible  voiage.  Nous 
avions  avec  nous  des  Flamands,  des  Ita- 
liens, &  des  Normands,  qui  avoient 
tous  des  intérêts  divers.  Il  nous  ctoit 
donc  fort  difficile  d'accorder  tant  d'hu- 
meurs diftcrentes,  fur  tout  dans  un  voia- 
ge ,  comme  celui ,  que  nous  cxtrepre- 
nions,  ou  les  Loix  ne  peuvent  pas  être 
obf  ervces  dans  toute  leur  vigueur,  com- 
me dans  l'Europe,  où  on  peut  porter 

les 
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\  k  les  hommes  au  bien  ,  &c  les  détourner 
'"3.:  du  mal  par  Tamoiir  de  la  vertu ,  oupar 
^  la  crainte  des  châ  imens.  Mais  laiflant 
H  :  toute  nôtre  conduire  à  la  Providence 
iîi  nous  nous  abandonnâmes  entièrement 
à  notre  devoir,  préparez  à  tout  cvcne- 
a  ment. 

12  Lesiroquois,  que  nous  avions  attî- 
ià''  rez  prés  dudit  Fort  de  Frontenac  ,  vc- 
ip.  noient  fouvent  nous  rendre  vilite  ,  & 
ijà.  nous  faifoient  des  prefens  de  chair  d'E- 
m  lans  de  de  Chevreux.  En  recompen- 
1  .  fc  nous  leur  donnions  de  petits  coûte- 
1$Ë  aux,  &  quelques  morceaux  de  tabac, 
1  qui  nous  avoient  ctc  mis  en  main  pour 

Il  ce  la.    Ces  Barbares  reflcchiflans  fur 
nôtre  voiage,  mettoient  quatre  doigts  fur 
.  la  bouche ,  comme  ils  font  ordinaire- 
jj^  J  ment ,  quand  ils  veulent  admirer  quel- 
'  qucchofe,  qu'ils  ne  comprennent  pas. 
g  JU  nnu«;  difnient  en  s'écriant  ,  Otchi- 
'I  tagon,  Gannoron,  c'cfl  à  dire.  Pieds 
nuds,  ce  cjuc  tu  vas  entreprendre ,  cft 
d'une  extrême  importance.    Ils  ajou- 
toient  qu'a  peine  leurs  plus  vaillans  guer- 
riers peuvent  fç  tirer  des  mains  de  ces 

.  Na- 


70  NouvEi.L.  Decouv. 
Nations,  que  j'entreprenois  devintcr. 
Helas,  diibientils,  nous  ne  te  verrons 
plus.  Peut  on  bien  vivre  ,  &  te  voir 
quitter  des  gens,  à^ui  tu  apprens  tous 
les  jours  à  prier  le  Ciel.  Il  eft  certain  , 
que  les  Iroquois  aiment  tendrement  nos 
Kclig'cuxcfc  St. François,  par  ce  qu'ils 
les  voient  vivre  en  commun,  &  qu'ils 
ne  poifedcnt  rien  en  particulier. 

Les  vivres  des  Iroquois  lont  com- 
muns cntr'eux.  L^s  plus  anciennes 
Femmes  de  leurs  Cabanes  en  font  la  di- 
ftribution  fcbn  Tagc  des  perfonnesde 
leurs  familles.  Ils  donnent  à  mangera 
tous  ceux  ,  qui  ih  trouvent  chez  eux, 
quand  ils  prennent  leurs  repas.  Ils  de- 
mcureroient  plutôt  un  jour  entier  fans 
manger,  que  de  laiffcr  fortir  qui  que 
ce  foit  de  chez  eux  fans  leur  prcfentcr 
de  tout  ce  qu'ils  ont. 

Le  Sieur  de  la  Salle  fè  reiidit  au  Fort 
quelque  temps  après  nous.  DieuTavoit 
garenti  comme  nous  de  beaucoup  de 
dangers ,  qu'il  avoit  courus  dans  cette 
grande  toute  depuis  Québec  jufques  à 
ce  Fort  au  travers  du  long  Saur,  dont 
•  nous 


Dans  l*Amerîq^  Sêpt.  71 

nous  avons  parle,  &  de  plufieurs  rapi- 
des ,  qu'il  avoit  trouvez  dans  Ibn  che- 
min. Il  arriva  donc  enfin  fort  cxtc* 
La  même  année  il  fit  partir  quin- 


nuc. 


ze  de  nos  Canotcurs,  qui  nousd  van- 
cerent.  Ils  firent  femblant  d'aller  en 
Canot  vers  les  Ilîinois,  &  vers  les  Na- 
tions, qui  demeurent  prés  du  ficuvc, 
qn^on  appelle  en  langage  Illinoifes,Me- 
cnaiipi,  c'cfl  à  dire  grande  Rivière. 
On  la  voit  fous  ce  nom  dans  la  Carte. 
Tout  cela  fe  failoit  pour  noiicr  une 
bonne  correlpondancc  avec  ces  Sauva- 
ges ,  &  pour  nous  y  préparer  les  vi- 
h  f  vres,  &  les  autres  chofcs  nccefîàires 
mâ  pour  travailler  à  nôtre  Découverte. 
"I  Mais  par  ce  qu'il  y  avoit  de  mal- lion- 
Ët  '  neftcs  gens  parmi  eux ,  ils  s'arrêtèrent 
mâ  au  Lac  Supérieur  à  Millilimakinak ,  Se 
^  ■  s'amuférent  à  fe  divertir  chez  les  Sau- 
vages, qui  font  au  Nord  de  ce  Lac.  Ils 
dillipércnt  le  meilleur  des  marchandifes, 
qu'ils  avoient,  au  lieu  de  préparer  les 
chofes  dont  nous  avions  befoin  pour 

Îconftruire  le  Vaifleau,  qui  nous  ctoit 
fleccflàirc  pour  aller  de  Lac  en  Lac 
juf- 
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7X    NOUVELL.  Df/couv. 
jufqucs  à  cette  Rivière  de  Mefcha- 
fipi. 


CHAPITRE  XIV. 

Vefcriptwn  du  fécond  embarque- 
ment ,    qm  je  fit  au  Fort  de 
Frontenac ,  dans  un  Bngantm , 
fur  le  Lac  Ontario ou  de  Fron- 
tenac. 

LE  dix  huitième  Novembre  de  cette 
année  là  je  pris  congé  de  nos  Reli- 
gieux dudit  Fort,  &  après  bien  des  em- 
brafTadcs  avec  de /grands  témoignages 
dccharité  chrétienne  &:  fraternelle,nous 
entrâmes  avec  feize  hommes  dans  uu 
Brigantin  d'environ  dix  tonneaux.  Les 
vents  &  le  froid  de  l'automne  étant 
pour  lors  afïèz  violens,  nos  hommes  ap- 
prehendoient  d'entrer  dans  un  fi  petit 
bâtiment.  Cela  nous  obligea  avec  le 
Sieur  de  la  Motte  ,  qui  commandoit, 
de  tenir  nôtre  route  a  la  cote  du  Nord 

de 


Dans  l'Amertc^  Sept.  7^ 
de  ce  Lac ,  pour  nous  mettre  à  Tabridu 
Nord-Oiicft  ,  qui  nous  auroit  jette 
côte  méridionale.  La  navigation  fut 
fort  difficile,  Ôc  nous  y  cfruyames  bien 
des  rifcjues,  &  y  fouftrîmes  même  des 
pertes  en  traverfant  ce  Lac  dans  une  fai^ 
c  Ion  fî  avancée. 

Le  vingt  iîxiéme  nôtre  petit  batî- 
ment  affèz  bien  ponté  d'ailleurs  fe  trou- 
vant effioque  à  deux  grandes  lieiies  de 
terre,  nous  fûmes  obligez  de  nous  tenir 
à  l'Ancre  pendant  toute  la  nuit  à  plus 
de  foixante  braffes  d'eau.  Nous  y  fîi* 
mes  en  un  aflcz  grand  péril.    Mais  en- 
fin le  vent  s'ctant  tourné  au  Nord-Eft 
o nous  nous  rendîmes  heurcufcment  au 
^bout  du  Lac  Ontario  ,    ou  Skannada- 
rio,  comme  les  Iroquois  rappellent. 
NJous  cftions  affez  prés  d'un  de  leurs 
t villages,  nommé  Taiaiagon  fitué  aa 
^Nord  a  plus  de  foixante  &  dix  lieiies 
iu  Fort  de  Frontenac  ,  ou  de  Kataroc- 
[oiiy- 

Nous  troquâmes  du  blé  d'Inde  avec 
les  Iroquois,  qui  ne  pouvoient  allez 
nous  admirer.    Ils  nous  vifitoicnt  fou- 


D 


vent 
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74     NouvELL.  De'couv. 
vent  dans  nôtre  Brigantin,    que  nous 
avions  placé  dans  une  Rivière ,  afin  d'y 
ctre  en  affurancc.    Mais  avant  quc^  d'y 
entrer  nous  échouâmes  par  trois  fois , 
ôc  Ton  fut  obligé  de  mettre  quatorze  de 
nos  hommes  dans  des  Canots ,   &  de 
jetter  même  du  left  de  nôtre  bâtiment 
pour  nous  tirer  d'aftiiire.    Il  fallut  mê- 
me couper  à  coups  de  haches  les  glaces , 
qui  nous  auroient  enfermez  dans  la  Ki- 
yiere,  qui  fc  jette  dans  le  Lac. 

Le  vent  propre  à  continuer  nôtre 
voiagc  étant  venu  à  nous  manquer ,  nous 
ne  pûmes  partir  que  le  cinquième  de  Dé- 
cembre 167)^,  Etpar  ceque  delacôte 
du  Nord ,  où  nous  eftions ,  nous  avions 
quinze  ou  feizc  lieues  de  traverfe  à  faire 
pour  nous  rendre  aux  terres  Méridiona- 
les, oii  la  Rivière  de  Niagara  eîlfituce, 
nous  ne  pûmes  en  faire  que  dix  liclies. 
Nous  jettâmes  donc  l'Ancre  à  quatre  on 
cinq  liciies  de  terre ,  de  nous  fûmes  a- 
gitcz  de  gros  temps  toute  la  nuit. 

Le  fixiéme  jour  de  St.  Nicolas ,  nous 
entrâmes  dans  la  belle  Rivière  de  Nia- 
gara ,  dans  laquelle  jamais  Barque  pa- 
reille 


Dans  l'Ameriq^  Sept.  7^ 
rcille  à  la  nôtre  n'eftoit  cntrcc.  Nous 
chantâmes  le  Te  Denm  ,  &  les  prières 
ordinaires  en  adion  de  grâces.  Leslro- 
quois  Tfonnontoiians  de  tout  le  petit 
if,  village,  qui  cft  placé  à  Tcntréc  de  la 
Rivière ,  prirent  plus  de  trois  cens  poif- 
.  t   fons  blancs,  plus  grands  que  des  Carpes, 
qui  eft  le  poiflbn  du  meilleur  gouft,  & 
1  le  moins  mal  faifant ,  qu'il  y  ait  au  mon- 
1  de.    Ces  Barbares  nous  les  donnèrent 
,  I  tous,attribuans  leur  bonne  pèche  à  nô- 
î  tre  arrivée.    Ils  appelaient  nôtre  Bri- 
gantin  le  grand  Canot  de  bois. 

Le  Septième  nous  montâmes  enCa-«' 
•  i  not  à  deux  lieiies  vers  le  haut  de  la  Ri- 
y  vicre  pour  y  chercher  un  lieu  propre  à 
I  bâtir.    Mais  ne  pouvant  pas  remonter 
î  plus  avant  en  Canot,  à  caufe  des  rapi- 
des trop  forts  ,  que  nous  rencontrions, 
nous  fûmes  à  la  Découverte  par  terre  à 
trois  lieues  plus  haut  ,    &  ne  trouvant 
1  Poi^^^^e  ^^'irc  propre  à  cultiver,  nous 
y  couchâmes  prés  d'une  Ri  vicie,  qui  vient 
^'   de  rOiieft  à  unclieiie  audclTusdu  grand 
Saut  de  Niagara,  qui- eft  comme  nous 
ayons  dit,  le  plus  grand  ,  qui  foit  au 

D  ^  Man- 


76     NOUVELL.  De'coUV. 

Monde.  Il  y  avoit  pour  lors  un  pied 
de  neige,  que  nous  enlevâmes  pour  y 
faire  du  feu. 

Le  lendemain  nous  retournâmes  fur 
nos  pas,  &  nous  appcrcûmcs  en  mar- 
chant un  fort  grand  nombre  de  chevreua 
&  dcsbandcsdc  Coqs  d'Inde  Sauvages. 
Uonzieme  Décembre  nous  dîmes  en  ce 
lieu,  la  première  MelTc ,  quiy  ait  jamais 
été  dite.  On  mit  en  oeuvre  des  Char- 
pentiers, &  d'autres  gens.  Le  Sieur 
de  la  Motte ,  qui  les  condu^foit ,  ne  put 
jamais  fupporter  la  rigeur  d'une  vie  fi 
pénible.  11  fut  donc  obligé  d'abandonner 
fondcffein  pour  quelque  temps  5c  de  re- 
tourner par  un  chemin  d'environ  deux 
cens  lieues  aux  habitations  du  Canada. 

Le  12.13.&14.  le  vent  ne  nous  fut 
point  aflfer  favorable  pour  faire  mon- 
ter nôtre  Brigantin  aux  pieds  des  rapi- 
des ,  où  on  avoit  projette  de  faire  bâtir 
quelques  maifons. 

En  jettant  les  yeux  fur  nôtre  Carte , 
il  eft  aifé  de  voir  que  cette  entrcpri- 
fe  joinre  à  celle  du  Fort  de  Frontenac  , 
favoir  de  bâtir  des  maifons  &  un  fécond 

Fort 
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Dans  l'Amert<^  Se^t.  77 
i^^f  Fort  dans  cet  endroit  de  Niagara, poii- 
roit  donner  de  h  jaloulie  aux  Iroquois, 
&  même  aux  Anglois  &  aux  Hollan- 
dois,  qui  demeurent  dans  Icurvoifina- 
ge-,  de  qui  ont  un  commerce  ordinaire 
avec  ces  Barbares.  Pour  prévenir  les  mau- 
vais efîets  que  cette  cntreprife  pouvoit 
I  caufer,  nous  fûmes  en  A mbafladc  chez 
I  les  Iroquois,  comme  nous  le  verrons 
T  au  Chapitre  fuivant.  ' 

Le  1 5-.  on  me  pria  de  nie  mettre  au 
Gouvernail  de  nôtre  Brigantin,  pendant 
que  trois  de  nos  hommes  le  tireroicnt 
par  terre.     Nous  Tamenames  donc 
enfin  près  du  Rncher,dont  nousavons 
parle,  &  qui  cfl  d'une  hauteur  prodi- 
gieufc  au  bout  des  rapides  de  Niagara. 
Cefl  dans  cet  endcoit ,  que  nous  amar- 
râmes nôtre  petit  VaifTcau  contre  terre. 
I  Le  1 7.  on  fit  une  Cabanne  de  picus 
•  pour  fervir  de  Magazin.  Le  j8 
i  la  terre  eftant  extrêmement  gelée,  nous 
f  fûmes  obligez  d'y  jetter  de  Fcau  bouil- 
i  lante  à  plulieurs  fois  pour  y  faire  en* 
trerics  bois.    Le  10.  21.  22.  &  ij. 
.  nôtre  barque  courant  rifquc  par  la  déri- 
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7?  Nouvel L.  De'couv. 
ve  des  glaces  qui  Tauroicnt  brifce ,  nos 
Charpentiers  hrcnt  unCabeftan.Legros 
Cable  rompit  par  trois  fois.Maisle  nom- 
mé Thomas  Oiarpcnticr,  natif  du  Pays 
d'Artois,  ayant  entouré  le  Vaiffeauavec 
le  Cable,  nous  le  tirâmes  à  terre,  &  le 
mîmes  ainfi  hors  du  risque  des  glaces, 
qui  des  ccndoicnt  avec  violence  du  grand 
Saut  de  Niagara. 


CHAPITRE  XV. 

Ambajfade ,  que  nous  fâmes  obli- 
gez de  faire  par  terre  aux  Iro- 
quois  Tfomonto'âans . 

POur  ne  point  donner  d'ombrage  à 
ces  Sauvagcs,qui  font  les  plus  nom- 
breux de  toute  la  Nation,  nous  fûmes 
obligez  de  prévenir  en  nôtre  faveur 
ceux  du  petit  village  de  Niagara.  Nous 
leur  fîmes  donc  connoitre  ,  que  nous 
n'avions  pas  deffein  de  bâtir  un  Fort  fur 
k  bord  de  leur  Rivière  de  Niagara. 

"Nous 
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Dans  l'Amertq^  Sept.  79 
Nous  leur  dîmes ,  qnc  nous  y  ferions 
drcflcr  Icuicmcnt  un  grand  Hangar  ou 
Magasin,  pour  y  mettre  les  Marchan- 
dilcs  ,  que  nos  gens  leur  a  voient  ap- 
portées pour  leur  commodité.  Nous  leur 
fîmes  quelques  prcfcns  pour  leur  faire 
entendre,  que  nous  demeurerions  au 
prés  d'eux  ,  pendant  que  fix  ou  Sept 
d'entre  nous  iroicnt  à  leur  grand  villa- 
ge des  Tfonnontoiians  pour  parler  d'^at- 
faircs  avec  leurs  principaux  Capitaines 
Iroquois. 

Il  cftoit  cffedivemcnt  neccfl'aire  d'y 
aller  pour  dillîpcr  les  ombrages  ,  que 
les  ennemis  de  nôtre  Découverte  a- 
voient  donnez  à  ces  Sauvages  de  toutes 
nos  démarches.  Comme  je  travaillois 
à  la  conftrudion  dlune  petite  Cabane 
d'écorcc  pour  y  faire  le  krvicc  divin , 
le  Sieur  de  la  Motte ,  avant  que  de  re- 
tourner en  Canada,  comme  je Tay mar- 
qué cy-dcflTus,  me  pria  de  raccompa- 
gner dans  fon  Amba(Tade. 

Je  le  conjurai  de  me  laiiTcr  avec  le  plus 
grand  nombre  de  nos  hommes.  Il  me 
répondit  que  de  fcize  il  en  prcnoit  fept 

D  4  avec 
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avec  luy ,  que  j^entcndois  à  peu  prés  leur 
langue ,  que  ces  BarbaiTS  m^'avoicnt  en- 
tretenu plufieurs  fois  au  Confeil,  qu'ils 
avoient  tenu  au  Fort  de  Frontenac  : 
qu'il  y  alloit  de  la  gloire  de  Dieu  :  qu'il 
ne  pouvoit  Te  fier  a  ceux,  quiTaccom- 
pagnoient,  &que  fi  nôtre  entreprifè 
venoit  à  éclioiier  ,  on  s'en  prendroit 
indubitablement  à  moy.  Ces  raifons, 
&  d'autres  plus  fécretcs  me  dercrmiuc- 
rent  à  le  fi.iivre  dans  Ton  voiage. 

Nous  marchâmes  avec  des  Souliers  à 
la  Sauvage  faits  d'une  peau  pafl'éc  toute 
fiir.ple,  mais  lans  femelle,  par  ce  que 
la  terre  eftoit  encore  couverte  de  Neige. 
Nous  traverLmes  des  forefts  pendant 
trente  deux  lieues  de  chemin.  Nous 
portions  nos  couvcruircs  avec  nôtre  pe- 
tit équipage ,  &  nous  payons  fouvent 
les  nuits  la  belle  étoile.  Nous  n'a- 
vions avec  nous  que  quelques  petits  lacs 
de  blé  d'Inde  rôti  Mais  nous  trou- 
vâmes en  failant  nôtre  voiage  des  Iro- 
quois  qui  elloient  à  la  chaffe,  &  qui 
nous  donnèrent  duChevreiiil  avec  quin- 
ze ou  feizc  Fcurueils  noirs ,  qui  font 
très- bons  à  manger.  Apres 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorfieek,  Den  Haag. 

236  M  13 


Dans  L^AMp:RT(i.  Sept.  Si 
Après  cinq  jours  de  marche  nous  ar- 
rivâmes à  Tcgarondic^  grand  village  des 
Iroquois  Tfonnontoiians.  Nos  Hom- 
mes cltoient  fort  bien  équipez  d'ar- 
mes &  d'habits , plutôt  pour  le  taire  bon* 
ncur  à  eux  mêmes,  que  pour  en  faire 
aux  Barbares.  Les  Sauvages  nous  me-  - 
ncrent  dans  la  Cabanne  du  grand  Chef^ 
où  les  femmes  &  les  enfans  venoient 
nous  confidcrcr.  Apres  les  cris  faits 
par  un  Ancien  pour  avertir  le  village 
lelon  la  coutume  de  ces  Ba:  bares  ,  Ict 
plus  jeunes  d'entre  les  Sauvages  nous  la- 
vèrent les  pieds  ,  qu^ils  nous  frotérent, 
enluite  avec  de  la  graifle  de  bctes  fauves, 
&  de  l'Huile  d'Ours. 

Le  lendemain  ,  qui  cfloit  le  premier 
jour  de  Tan  16-^.  je  fis  la  prédication 
après  Toflicc  ordinaire  dans  une  petite 
Chapelle  faire  d'ccorce  d'*arbre.  Lc$ 
Percs  Garnier,  &  Rafeix  Jefuitesv  e- 
ftoient  prcfens.  Apres  le fcrvicc ache- 
vé quarante  deux  Vieillards  parurent  au 
Confeil  avec  nous.  Ces  Sauvages,  qui 
font  prefquc  lous  d'une  fort  belle  tail- 
le ,  elioicnt  enveloppez  dans  des  ma- 

£^  s  aie- 
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nieres  de  Robbes  de  Caibr,  ou  de  Loup,  . 
&  quelques  uns  en  avoient  d^Ecurueils 
noirs  avec  une  pipe  ou  Calumet  à  la  ^ 
main.    Les  Sénateurs  de  Vcnifè  n'ont  | 
pas  une  contenance  plus  grave  ,  &  ne  | 
parlent  peut  être  pas  avec  plus  de  poids  l 
que  les  Anciens  des  Iroquois.  \ 
Cette  Nation  eft  la  plus  cruelle ,  &  f 
la  plus  Barbare  de  toute  T Amérique, 
fur  tout  à  l'égard  de  leurs  Efclaves,qu'ils  i 
vont  chercher  à  deux  ou  trois  cens  lic- 
iies  de  leurs  Cantons,  comme  nous  le 
ferons  voir  dans  nôtre  fécond  Tome. 
Je  dois  pourtant  dire  ,  qu'ils  ont  de  très 
*  bonnes  qualitez  ,  &  qu'ils  aiment  les 
Européens ,  qui  leur  donnent  des  mar- 
'  chandiies  à  prix  railonnable.    Us  haïf- 
fent  à  mort  ceux,  qui  font  attachez  à 
kur  intereft ,  &  qui  veulent  s'enrichir 
-  de  leurs  dépouilles  de  pelleteries  de  Ca- 
ftor.    Ils  vont  les  chercher-  à  plus  de 
cent  cinquante  lieues  de  leurs  villages 
pour  avoir  en  échange  des  marchandifes 
«les  Anglois  &  des  Hollandois.  Ils  aiment 
plus  CCS  deux  dernières  Nations  ,  que 
ks  Canadiens,  par  ce  qu'elles  font  plus 

trai- 
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Dans  l'Ameriq^  Sept.  85 
traitablcs,  de  qu'elles  leur  donnent 
leurs  denrées  à  meilleur  marché. 

L'un  de  nos  hommes ,  nommé  An- 
toine Braflàrt,  qui  favoit  fort  bien 
roquois,  &  qui  fervoit  d'Interprète  au 
Sieur  de  la  Motte ,  dit  à  cette  AfTem- 
blée ,  I .  que  nous  venions  les  vifîter 
pour  fûmer  avec  eux  dans  leurs  pipes  ou 
Calumets.  C'eft  une  Cérémonie,  que 
nous  décrirons  cy-apres.  Apres  quoi 
nous  jettâmes  au  milieu  du  Confcil,  des 
haches,  des  couteaux,  des  Capots,  & 
un  grand  Colier  de  porcelaine  blanche 
&  bleue.  Dans  la  fuite  nous  continuâ- 
mes de  faire  des  prefens  à  tous  les 
points ,  que  nous  proposons  à  ces  Bar- 
oarcs,  Se  ces  prefens  eftoientàpeupres 
de  la  mcmc  valeur ,  que  les  premiers. 

^ .  Nous  les  priâmes  d'avertir  toute 
leur  Nation  des  cinq  Cantons  Iroquois, 
que  nous  pliions  faire  un  Navire,  ou 
grand  Canot  de  bois  au  delTus  du  grand 
Saut  de  Niagara  pour  leur  aller  chercher 
des  marchandifes  dans  l'Europe  par  un 
chemin  plus  commode,  que  celui  qu'on 
fait  au  travers  des  grands  rapides  du 

D  6  fleuve 
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Fleuve  St.  Laurent:  que  moicnnant ce- 
la nous  leur  donnerions  les  chofes  à  be- 
aucoup meillcar  marché  que  les  Anglois 
^y:  les  Hollandois  de  Ralton,  &  delà 
nouvclL-  orck.  Ce  prétexte  cftoit  fpe- 
deux,  allez  bien  imaginé  pour  dé- 
truire les  Anglois  &  les  Hollandois  de 
r  Amérique  parle  moyen  de  ces  barbares. 
Car  ils  ne  lou firent  les  Européens,  que 
par  la  crainte,  qu'ils  en  ont,  ou  par  le 
profit ,  qu'ils  f  >nt  avec  eux  en  troquant 
leurs  marchandifes  à  prix  raifonnable. 

3 ,  Nous  leur  dîmes ,  qtïc  nous  leur 
fournirions  a  la  Rivière  de  Niagara  uir 
Forgeron,  &  un  Armurier pourraccom- 
moder  leurs  haches  &:  leurs  fufils  ,  par 
ce  qu'ils  n'avoienr  perfonnc  parmi  eux, 
qui  entendît  ce  meftier  là  :  que  pour 
fa  commodité  de  toute  la  Nation.  Nous 
îes  placerions  iur  le  bord  du  LiicOnta- 
tario  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Niagara.  Nous  jettâmes  encore  au  mi- 
fieu  de  ces  Barbares  Ibpt  ou  huit  Ca- 
pots, &  des  morceaux  d\ine  belle  é- 
^o^fe,  dont  ils  le  couvrent  depuis  h 
ceinture  ;ulqbr'aux  genoux,  pour  les  at- 
tirée 
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tirer  dans  nôtre  parti ,  6c  les  empêcher 
d'ccoutcr  ceux  ,  qui  voudioient  leur 
parler  contre  nous  ,  les  priant  de  nous 
avertir  de  tout  ce  qu'on  pourroit  leur 
dire  à  nôtre  des  avantage  avant  que  d'^y  a- 
jouter  foi. 

Nous  ^djoutâmcs  plufieurs  autres 
rai-'ons  que  nous  crûmes  propres  à 
les  perfuader,  afin  de  les  porter  à  favo- 
rifer  nôtre  cntreprife  On  leur  donna 
tant  en  étofie  qu'en 'fer  pl-is  de  quatre 
cens  Frans.  Nous  v  joignîmes  d'à. i très 
mard-andifes  d'Europe,  qui  fr  nt  rares 
en  ce  Pa  s-là  Les  meilleures  raifons 
du  monde  ne  font  pas  écoutée*:  en  ce 
Pays-là  ,  fi  elles  ne  font  accompagnées 
de  preTens. 

J'oubliois  de  dire  ,  qu'avant  que  de 
commencer  nôtre  difcoiirs  au  Confeil , 
le  Sieur  de  li  Motte  fît  dire  aux  Iro- 
quois,  qu'il  ne  leur parlcroit  pas,  qu'au 
préalable  ils  n'eufifentfaitlortirdu  Con- 
feil le  Pere  Garnier  Jefuite  ,  qui  luy 
ctoit  fufped.    Les  Vieillards  îroquois 

friercnt  de  fe  retirer.    Mais  par  ce 
j'arois  beaucoup  de  confideratioa 
D  7  pour 
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S6  NouvELL,  De'couv. 
pour  lui,  je  fortis  avec  lui ,  afin  qu'il 
n'euft  pas  raftront  entier.  Je  lui  tins 
donc  compagnie,  &  je  fus  bienaifc  de 
montrer  par  là  au  Sieur  de  la  Motte, 
qu'il  n'avoit  pas  eu  raifon  de  me  mener 
au  Confcil ,  puis  qu'il  avoit  dcffein  de 
faire  un  affront  de  cette  nature  en  ma 
prcfcnce  à  un  Millionnaire  Jefuite,  qui 
ne  fe  trouvoit  parmi  ces  Barbares,  que 
pour  les  inftruircdesVeritezde  TEvan- 
gile.  Je  me  difpcnfay  par  là  de  me 
trouver  à  la  première  journée  des  affai- 
res, dont  on  vouloit  traiter  avec  les 
Iroquois. 

]e  voiois,  que  le  Sieur  de  la  Motte 
avoit  été  nourri  parmi  des  gens  enne- 
mis de  tout  ce  qui  s'appelle  Religieux. 
Je  ne  doutois  donc  point  ,  qu'il  ne 
m'atiribuât  toutes  les  bcviies ,  qu'il  fe- 
roit.  Mais  je  jugeai ,  qu'il  valloit  mieux, 
qu'il  fût  trompé  plutôt  que  moy  par 
les  perfonnes  ,  qui  l'avoient  emploie. 
Voila  pourquoi  je  fus  ferme  dans  la 
fuite,  &  je  ne  voulus  jamais  me  mêler 
d'aucune  afîàirc-  temporelle.  Les  Iro- 
quois, &c  toutej  ks  autïcs  Nations 

mont 


Dans  l^Americ^  Sept.  87 

m'ont  toujours  aimé  à  caufcdecela.  Ils 
m^'ont  toujours  fourni  ma  fubfiftancc , 
&  m'ont  foulage  dans  le  bcfoin,  parce 
qu'ils  me  vioicnt  dcsintcrcllc  en  tou- 
tes chofes.  Et  en  effet  quand  ils  me 
faifoicnt  quelque  prcfent  après  en  avoir 
receu  de  moy  ,  je  le  donnois  aufli  tôt 
à  leurs  enfuis. 

Le  jour  fuivant  les  Iroquois  repondi- 
rent article  par  article  à  nôtre  difcours 
&  à  nos  prefens.  «Ils  avoicnt  mis  de 
petits  morceaux  de  bois  à  terre  pour  fc 
fouvenir,  de  ce  qui  leur  avoitctéditau 
Confcil  précèdent.  A  cliaque  rcpon- 
fe,  qu'ils  faifoient  aux  articles  de  nô- 
tre harangue  ,  celui  des  Iroquois,  qui 
portoit  la  parole ,  tenoit  un  de  ces  pe- 
tits morceaux  de  bois  à  la  main ,  &  a- 
prés  Ton  difcours,  il  pofoit  au  milieu  de 
raffemblce  de  la  porcelaine  noire  ôc 
blanche ,  qu'ils  ont  accoutume  d'cnfi- 
1er  dans  de  petits  nerfs  fort  minces  qu'- 
ils prenent  fur  les  animaux ,  qu'ils 
tuent,  &  qu'ili  font  fechcr.  Après 
avoir  repondu  a  chacun  de  nos  articles 
Tuii  aprcs  Taytrc ,  dont  ces  pçtits  mor- 
ceaux 
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ceaux  de  bois  les  font  fouvenir ,  auffi 
bien  que  des  prefens  ,  que  nous  leur 
avions  fait ,  tous  ces  Vieillards  Iroquois , 
après  que  le  plus  Ancien  d'entr'eux  a 
crié  par  trois  fois  à  pleine  Gorge  , 
Niaoiiay  c'eft  à  dire,  voila ,  qui  clt  bieq , 
je  te  remercie,  ils  cricn» auHi  tous  de 
même  en  cadence,  &  d*un  ton  haut, 
qu'ils  tirent  de  reftomach ,  Niaoua, 

Mais  il  faut  remarquer  ici ,  que  tous 
les  sauvages,quoi  qiicles  unsfoientplus 
rufcz  que  les  autres ,  pcnfent  tous  à  leur 
imerelt.  A infi  toutes  nos  railbns  ne 
contentèrent  les  Iroquois  qu'en  appa- 
rence feulement.  Ifs  voioient,  que  les 
Anglois  &  les  Hollandois  leur  donnoient 
les  marchandifes  à  beaucoup  meilleur 
marché  que  les  Canadiens  François.  Ils 
avoieijt  donc  plus  d'inclination  pour 
eux  ,  que  pour  ceux  que  j'acconipa- 
gnois. 

Ces  Barbares  ont  une  extrême  in- 
différence pour  toutes  chofcs.  Cepen- 
dant on  paflèroit  pour  mal-honnefte 
homme  parmi  eux ,  fi  on  contredifoit 
?t|ix  choies ,  qui  fe  difent  dans  leur  Con- 
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Dans  l'Ameriq^  Sept.  89 
fcil,  6c  il  on  ne  convcnoit  de  tout , 
quand  même  on  diroit  les  plus  grandes 
abfurditez  du  jnondc.  Ils  répondent 
donc  toujours  à  tous,  Niaotiay  c'elèa 
dire,  tuasraiibn,  mon  Frcre,  voila, 
qui  cft  bien. 

Cependant  ils  n'en  croient ,  que  ce 
qui  leur  plaift  en  leur  particulier.  En 
quoi  je  puis  dire ,  que  tous  les  Sauva- 
ges, que  j\iy  connus  ,  font  connoîtrc 
Textreme  indifférence,  qu'ils  ont  pour 
toutes  chofes ,  ^  même  pour  les  gran- 
des veritez  de  h  Religion  Chrétienne. 
C'eft  là  aufTî  le  plus  grand  obftacle,  que 
j'av  trouvé  à  leur  convcr^on.  Et  en 
effet  à  moins,  qu  on  ne  le  rende  maî- 
tre abfolu  de  ces  peupleî>  ,  &  qu'*ils  ne 
foient  loumis  des  leur  enfance  aux  ma- 
ximes de  nôtre  Sainte  Rt  ligion  ,  quel- 
que choie ,  qu'on  leur  puille  dire  ,  on 
ne  les  perluadcra  jamais  de  la  vérité. 
Ils  demeureront  même  toujours  dans 
leur  épouvantable  ignorai  ce  ,  fi  Dieu 
ne  travaille  intérieurement  à  les  con- 
vertir. 

Pendant  les  derniers  jours  de  nôtre 

Ani-  ' 
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Ambaflade  lesGucrriersIrocjuois  amenè- 
rent chez  eux  des  Efclaves,  qu'ils  avoicnt 
faits  vers  la  Virginie.  L'un  d'entr'eux 
étoit  Houtouagaha,  ce  qui  lignifie  cri 
la  langue  Iroquoife ,  Brcdouilleiir ,  ou 
grand  parleur.  L'autre  étoit  de  la  Na- 
tion des  Gannicfïînga,  auprès  defqucls 
il  y  avoit  des  Miflionnaires  Recollets 
Anglois.  Les  Iroquois  donnèrent  la 
vie  à  ce  dernier.  Mais  pour  ce  qui  cft 
du  premier,  je  crois,  que  les  Nerons, 
les  Domiticns,  &  les  Maximins  n'opt 
jamais  inventé  rien  de  fi  cruel ,  pour 
exercer  la  patience  des  Martyrs ,  que  ce 
que  les  Iroquois  lui  firent  foufèir. 

Ils  ont  accoutumé  d'en  ufer  ainfi  à 
Fégard  de  tous  leurs  ennemis  ,  qu'ils 
prennent  en  guerre.  Ils  les  traitent  de 
cette  manière  fort  {ouvcnt  pendant  un 
mois  entier.  Lorfqu'ils  les  ont  ame- 
nez dans  leurs  Cantons,  ils  les  atta- 
chent à  des  bois  faits  en  forme  de  croix 
de  S.  André.  Ils  y  attachent  les  bras 
&  les  jambes  de  ces  mal-  heureux  ,  ôc 
les  expofent  aux  maringoiiins  ou  petites 
mouches ,  qui  les  piquent  jufqucs  à  la 
mort.  Quand 
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Quand  cesEfclavcs  font  arrivez  chez 
ces  peuples,  les  enfans  leur  coupent  des 
morceaux  de  chair  fur  leurs  cuifles ,  on 
fur  quelque  autre  endroit  du  corps,  Se 
après  les  avoir  fait  cuire  fir  la  braife, 
ils  forcent  ces  pauvres  Efclaves  de  les 
manger.  Les  Percs  &  Mères  de  ces 
petits  Barbares  en  mangent  eux  mêmes 
de  rage.  Ainfi  ils  les  traitent  avec  une 
extrême  cruauté,  telle,  qu'on  n'a  ja- 
mais ouï  parler  de  rien  de  femblabie. 
Ils  donnent  à  boire  à  ces  petits  Anthro- 
pophages du  fang  de  ces  malheureux 
Efclaves  dans  de  petits  plais  décorce,  a- 
fin  de  les  animer  d'avantage  à  cxtermi- 
à\  I    ner  leurs  ennemis. 

Cette  horrible  cruauté  nous  obligea 
iik  de  nous  retirer  de  la  Cabanne  du  Chef 
de  ces  Barbares ,  afin  de  leiîr  marquer 
jjj.  rhorreur,  que  nous  avions  de  leur  in- 
humanité. Nous  ne  voulûmes  plus 
manger  avec  eux,  &:  nous  retournâmes 
fur  nos  pas  au  travers  des  forets  a  la  Ri- 
vière de  Niagara.  Voila  quelle  fut  cet- 
te funcfte  Ambaifade. 


CHA- 
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CHAPITRE  XVL 

Defcription  d'un  Vaijfeau  de  foi- 
ocanîe  tonneaux ,  que  nom  fU 
mes  conftruire  prés  du  Détr  oit 
du  Lac  Erié  pendant  thyver, 
^  le  printemps  de  l'an  1679. 

LE  quatorzième  de  Janvier  nous  ar- 
ri  âmes  à  nôtre  Cabannc  de  Niaga- 
ra pour  nous  dclafTer  des  fatigues  de  no- 
tre A  mbaiTadc.  Nous  n'avions  que  du 
blc  d'Inde  à  manger.  Mais  heurcufc- 
ment  pour  nous  la  pcche  des  poi fions 
bla  es.  dont  nous  avon*:  parlé  cy-de- 
vant,  cto't  alors  en  lâifon.  Cet  agrea- 
î  \  ble  poiflon  nous  fervit  d'afTaifonnemcnt 

!  à  nôtre  blé  d'Inde     Nous  nous  fer- 

vion^  du  bouillon ,  où  ce  poiflbn  avoit 
cuir,  au  lieu  de  boiiillon  de  viande. 
Lors  qu'il  eft  refroidi  dans  la  marmite, 
il  fe  fige  ,  &  fc  réduit  en  gelée  à  peu 
prés  comme  du  bouillon  de  veau. 
Le  vingtième  j'entendy  du  bord ,  ou 

nous 
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|,  nous  étions ,  la  voix  du  Sieur  de  la  Salle  , 
>  qui  étoit  venu  du  Fort  de  Frontenac 
dans  une  grande  Barque.     Il  nous  ap- 
portoit  des  vivres ,  &  tous  les  agrets  nc- 
cefîaircs  pourle  Vaiflfeau,  que  nous  a- 
vioi^s  fait  dcflein  de  conftruire  au  deffiis 
du  grand  Saut  de  Niagara  à  Tentrée  du 
W  1  Lac  Erié.    Mais  par  un  malheur  étran- 
ge, cette  Barque,   qui  nous  amenoit 
des  marchandilcs  ,  périt  par  la  faute  de 
deux  Pilotes,  qui  croient  de  ditîcrens 
;  avis  fur  la  route  ,  qu^ils  dévoient  fui- 
r  vrc.    Cette  B;u:que  fe  brifa  donc  fur  la 
côte  méridionale  du  Lac  Ontario  ,  à 
I  dix  lieiies  de  Niagara.    Les  Matelots 
ont  nommé  cet  endroit  le  Cap  enra- 


ge- 


.1 1' 


On  fauva  pourtant  les  Ancres ,  &  les 
Cables  de  cette  Barque.  Mais  onypcr- 
H  dit  encore  des  Canots  dccorcc  avec  des 
V  marcbandifcs.  Ces  traverfes  auroicnt 
ï  fouvcnt  fait  abandonner  cette  entrepri- 
I  fe  de  la  Découverte,  à  tout  autre,  qu'a 
"  ceux ,  qui  en  avoient  formé  le  gcnc- 
leux  deflein. 

Le  Sieur  dcLi  Salle  nous  aprit, qu'il 

avoit 


^4   NouvEi.L.  De'couv. 

avoit  été  chez  les  Iroquois  Tfonnon^ 
toiians  avant  la  perte  de  fa  Barque,  & 
qu'il  avoit  fi  biens  feu  les  gagner,  qu'ils 
lui  avoicnt  parlé  avec  éloge  de  nôtre 
Amballàde,  que  je  viens  de  rapporter, 
&  qu'ils  avoicnt  mcme  confenti  à  Texe* 
cution  de  toute  nôtre  entreprife.  Ce 
grand  concert  dura  quelque  temps. 

Cependant  par  ce  que  certaines  gens 
traverlbicnt  nôtre  deflein  de  tout  leur 
pofTible ,  on  infinua  encore  des  fenti- 
mens  de  jaloulic  aux  Iroquois.  Le  Fort 
que  Ton  bàtifïoit  a  Niagara,  commen- 
çoit  à  s'avançer.  Mais  on  fit  tant  en 
l'ecrct ,  que  ce  Fort  devint  fdpcd  à  ces 
Barbares.  Il  fallut  donc  en  arrêter  la 
conftrudion  pour  un  temps  ,  &:  on  fc 
contenta  d'y  faire  une  liabitation  en- 
tourée de  paliflades. 

Le  vingt  deuxième  nous  nous  rcndî- 
aies  à  deux  liciics  au  defiiis  du  grand 
Saut  de  Niagara.  On  y  dreffa  un  Chan- 
tier pour  la  condruftion  du  Vaiffeau , 
dont  nous  avions  befoin  pour  nôtre 
Voiage.  Nous  ne  pouvions  bâtir  dans 
un  lieu  plus  commode,  qu'auprès  d'une 


Dans  l^Ameriq^  Sept.  9^ 

Rivière,  qui  dcfccndoit  dans  le  Dé- 
troit, qui  cil  entre  le  Lac  Eric  ,  &  le 
grand  Saut.  Dans  toiHes  ces  allées  & 
veniics  j'avois  toujours  ma  Chapelle 
portative  lur  mes  épaules. 

Le  vingt  fixiéme  la  Quille  du  Vaifleau, 
&  d'autres  pièces  kun  t  prêtes ,  le  Sieur 
de  la  Salle  m'envoya  le  nommé  Maître 
Moyfe  Charpentier  pour  me  prier  dy 
mettre  la  première  cheville.      Mais  la 
1  modefticde  ma  profeflTion  Religieufè 
I  m'obligea  de  refulcr  cet  honneur.  11 
I  promit  donc  dix  Louis  d^'or  pour  cetic 
\  première  cheville  afin  d'animer  le  Maî- 
tre Charpentier  à  avancer  le  Bâtiment. 
I     Pendant  tout  l'hyver  ,  qui  n'eft  pas 
)  de  la  moitié  fi  rude  en  ce  Pays- là  qu'en 
)  Canada,  nous  fîmes  bâtir  des  Cabannes 
décorce  d'arbre  par  Tun  des  deiLX  Sauva-» 
ges  de  la  Nation  du  loup,  quis'étoient 
.  donnez  à  nous  pour  la  chaflè  des  hetcs 
fauves.  J'avois  une  Cabanne  particuliè- 
re pour  célébrer  le  divin  Office  les  jours 
de  Feftes,  &  des  Dimanches.  Plufieurs 
de  nos  hommes  favoient  le  Chant  Gré- 
gorien y  ôcks  autres  en  avoient  quelque 
routine.  Le 
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Le  Sieur  delaSallelaifla  pour  Com- 
mandant à  nôtre  chantier  le  nommé 
Tonti  Italien  4k  naiffance ,  qui  étoit. 
venu  enFrance  après  la  Révolution  dè 
Naples,  à  laquelle  fon  Pere  avoit  eu 
part.  A)ant  des  affaires  prcflantes  il 
s'en  retourna  au  Fort  de  Frontenac,  & 
je  le  conduifis  jufqucs  fur  le  bord  du  Lac 
Ontario  à  ^embouchure  de  la  Rivière 
de  Niagara.  Eftant  là  il  fit  femblant 
feulement  de  marquer  une  maifbn  pour 
le  Forgeron  qu'on  avoit  promis  pour  la 
commodité  des  Iroquois.  Ainfi  ce 
n'eft  pas  iàns  fujct,  que  ces  Barbares 
ne  crurent ,  que  ce  qu'ils  voulurent  de 
TAmballade  du  Sieur  delà  Motte. 

Au  rcfte  le  Sieur  de  la-  Salle  entre- 
prit fon  voiagc  a  pied  au  travers  des 
neiges,  &  fitainfi  plus  de  quatre  vingt 
lieues  à  pied.  Il  n'avoit  pour  fa  nour- 
riture qu'un  petit  Sac  de  blé  rôti,  qui  . 
même  lui  manqua  à  deux  journées  du 
Fort.  Cependant  il  ne  lailfa  pas  d'y  arri- 
ver heureufement  avec  deux  hommes  & 
un  chien ,  qui  trainoit  Ion  petit  équi- 
page fur  la  glace. 

En 


Dans  l'Hmerk^  Sept.  97 

En  retournant  à  nôtre  Chantiernous 
apprîmes,  que  la  plus  part  des  Iroquois 
étoicnt  allez  à  laguerrcau  de  là  duLac 
Eric  pendant  la  conftrudion  de  nôtre 
Vaîlîcau.    Quoi  que  ceux  d'entre  ces 
l  Barbares,  qui  eftoicnt  refiez,  fuflcnt 
i  moins  inlblens  à  caufe  de  leur  petit 
nombre,  ils  ne  lailîbicnt  pas  de  venir 
fou  vent  à  nôtre  Chantier,  &de  témoi- 
gner le  mécontentement  ,    qu'ils  a- 
1  voient ,  de  ce  que  nous  failions.  Qiicl- 
'  que  temps  aprcs  Tun  d'cntr'cux  contre* 
taifant  Tivrognc  voulut  tuer  nôtre  For- 
geron.   Mais  la  reliflance,  que  lui  fit 
le  Forgeron  lui  même,  nomme  la  Forge, 
i  tenant  une  barre  de  fer  toute  rouge  l'ar- 
|reta;  &l  d'ailleurs  la  réprimande  ,  que 
:  je  fis  à  ce  lediticux,  lobligca  defe  re- 
tirer.   Qiiclques  jours  aprcs  une  fem- 
me Barbare  nous  avertit ,  que  les  Tfon-  ^ 
i  nontoiians  vouloient mettre  k  feu  anô- 
t  trc  Vaiflcau  fur  le  Chantier.  Et  ils  l'au- 
.roient  exécuté  fans  doute,  fi  on  n'v eût 
jfait  une  garde  fort  exadc. 

Ces  fréquentes  alarmes  ,  h  crainte 
de  manquer  de  vivres  aprcs  la  perte  de 
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la  grande  Barque  duFortde  Frontenac, 
&  le  refus ,  que  les  Tfonnontouans nous 
firent  de  nous  donner  du  blé  jd'lnde  en 
payant ,  étonnèrent  nos  Charpentiers. 
Ils  étoicnt  débauchez  d'ailleurs  par  un 
malheureux,  qui  avoit  tenté  plufieurs 
fois  de  delcrter  par  la  Nouvelle  Jorck 
dans  l'endroit ,  qui  eft  habité  par  les 
HoUandois,  lefquels  ont  fuccedé  aux 
Suédois.  Ce  malhonecte  homme  au- 
roit  indubitablement  débauché  nos  Ou- 
vriers ,  Il  je  ne  les  euffe  raffurez  par  les 
exhortations ,  que  je  leur  faifois  aux 
jours  de  Fefte  &  de  Dimanche  après  le 
{crvicc  Divin.  Je  leur  reprcfentois,  que 
nôtre  entreprifc  regardoit  uniquement 
la  gloire  de  Dieu  ^  &  le  bien  de  quelr 
cjues  Colonies  Chrétiennes.  Ainfi  je 
les  excitois  à  travailler  avec  plus  de  dili- 
gence, afin  de  nous  délivrer  de  toutes 
CCS  inquiétudes. 

D'ailleurs  les  deux  Sauvages  de  la 
/    Nation  du  Loup,  que  nous  avions  en- 
gagez à  notre  fer  vice ,  alloient  à  la  chai- 
ie  y  &  nous  fourniiîoient  du  Chevrciiil 
&  d'autres  heftcs  fauves  pour  nôtre  lub- 

fiften- 
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fiftcncc.  Cela  faifoit  reprendre  cou-» 
rage  à  nos  Artifàiis,  qui  s^appliquoicnt 
à  leur  ouvrage  avec  plus  d'afliduité. 
Nôtre  Vaiflcau  fut  donc  bientôt  en  é-< 
tat  d'être  lancé  à  Tcau.  Ce  qui  fut 
Eut  après  l'avoir  bénit  félon  Tulage  de 
nôtre  EglifeRomaine.Nous  nousprdlà- 
mes  de  le  mettre  à  flot ,  quoy  qu'il  ne 
fut  pas  tout  à  fait  aclievé,  ahn  que  nous 
purtions  le  garantir  du  feu ,  dont  il 
eftoit  menace. 

Ce  Vaiflcau  fût  nomme  le  Griflt)ii 
par  allufion  aux  Armes  de  Monficur  le 
Comte  de  Frontenac  ,  qui  ont  deux 
Griffons  pour  aojpui.  De  plus  le  Sieur 
de  la  Salle  avoit  louvent  dit  de  ce  Vaif. 
fcau,  qu'il  vouloit  faire  voler  le  Grif- 
fon par  deflus  les  Corbeaux.  On  tira 
trois  coups  de  Canon,  &  nous  Chan- 
tâmes enliiite  le  Te  Dfum  ,  qui  fuc 
fuivy  de  pluficurs  cris  de  joye. 

Les  Iroquois,  qui  ctoient  venus  par 
hazard  à  cette  cérémonie  ,  eurent  parc 
à  nôtre  joye  &  furent  les  témoins  de 
cette  rejouiflance.  Onleu^  donna  de 
Teau  de  vie  à  boire ,  auflî  bien  qu^j 

E  z  tous 
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tous  les  hommes  de  nôtre  équipage,  qui 
attachèrent  leurs  branfles  fous  le  pont  du 
Vaiffeau  pour  y  dormir  en  plus  grande 
feureté.  Nous  quitâmes  alors  nos  Ca- 
banes d*éoorce  pour  nous  loger  dans  ce 
bâtiment,  où  nous  étions  à  couvert  des 
infultes  des  Sauvages. 

Les  Iroquois  étant  de  retour  de  la 
chalfc  des  Caftors  furent  extrêmement 
lurpris  de  voir  nôtre  Navire.  Ils  di- 
foient  ,  ^que  nous  étions  des  Otkon, 
c'eft  à  dire  dans  leur  langage  des  Efprits 
perçans.  Ils  ne  pouvoient  compren- 
dre ,  que  nous  cuffions  bâti  un  fi  grand 
Vaiflcau  en  fi  peu  de  temps,  quoi  qu'au 
fond  il  ne  fût  que  de  foixante  Tonne- 
aux. On  pouvoit  le  nommer  un  Fort 
ambulant.  Et  en  eftet  il  faifoit  trem- 
bler tous  les  Sauvages,  qui  demeurent 
dans  rétcnduc  de  plus  de  cinq  ccnslic- 
iies  de  Pays  ,  lur  des  Rivières,  &  fur 
ces  grands  Lacs,  dont  nous  avons  par- 
lé. 

Cependant  les  meilleurs  defleins  des 
hommes  font  fouvent  traverfez  par  des 
accidens  impreveus,  &  Dieu  le  permet 

ainfl 
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Dans  l^Ameriqj^  Sf.pt.  loi 
ainfî  pour  les  éprouver.  Un  de  nos 
Hommes  m'avertit  en  fecrct ,  que  le 
Sieur  de  Tonti  prcnoit  ombrai;e  ,  de 
ce  que  je  failois  un  journal ,  de  tout  ce 
qui  fe  paflbit  de  confiderablc  ,  &  qu'il 
avoit  deffeindes^enfaifir.  Cela  m'àli- 
gea  de  me  tenir  fur  mes  gardes,  &  de 
prendre  toutes  les  juftes  prccautions  pour 
empêcher,  qu'on  ne  me  prit  mes  obier- 
vations.  Je  fouhaitois  de  retenir  nos 
gens  dans  le  devoir,  &  de  les  occuper 
à  tous  les  exercices  de  la  dévotion ,  afin 
de  prévenir  le  dcfordre  ,  &  de  tra\  ail- 
1er  par  là  à  l'exécution  de  nôtre  grand 
deflein. 

Cependant  on  répandoit  un  fâcheux 
bruit  contre  nous  dans  le  Canada.  On 
difoit,  que  nous  nous  embarquions  dans 
une  cntreprii'e  téméraire,  dont  nous  ne 
reviendrions  jamais.  Cela  joint  auxdif- 
ficuliez,  que  nous  trouvions  de  toutes 
parts  ,  dans  le  tranfport  desagrets,  dans 
le  Vôiage  même  ,  que  nous  entrepre- 
nions en  un  Pays  inconnu  au  travers  de 
plufieurs  Lacs  ,  &  de  plufieurs  Riviè- 
res, où  pcrfonne  n'avdit  jamais  été,  & 

£  3  dans 
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dans  les  oppofitions  des  Iroquois,  me 
caufoiciit  une  peine  extrême.  Ces  di{- 
cours fouie verent  les  Créanciers  du  Sieur 
de  h  Salle ,  lef^uels  fans  Tavoir  ouï ,  & 
jâns  attendre  ion  retour  du  Fort  de 
Frontenac,  où  il  avoit  paiîc  rhyvcr, 
pendant  que  nous  y  faiiions  conftruire 
liôtrc  Vaiiîcau ,  firent  faifirtous  les  ef- 
fets, qu"* il  avoit  en  Canada.  Cepen- 
dant le  leul  Fort  de  Frontenac  ,  dont 
il  ctoit  propriétaire ,  montoit  deux  fois 
plus  haut  que  (es  debtes.    Mais  voiant 
ce  malheur  (lins  remède ,     qu'on  n'a- 
voit  point  d'autre  defl'ein  c[ue  de  nous 
faire  abandonner  nôtre  entreprifc,  dont 
on  avoit  fait  les  préparatifs  avec  tant  de 
peine,  &dedépenfe,  nous  nous  affer- 
mîmes dans  notre  première  penfce,  re- 
Iblus  d^ attendre  patiemment  les  occa- 
sions que  la  Providence  nous  fourni- 
roit  de  continuer  notre  grand  deffein. 

Cependant  je  me  rendis  en  Canot 
d'écorcc  avec  un  de  nos  Sauvages  chaf- 
feurs  à  l''embouchure  du  Lac  Eric.  Je 
montay  deux  fois  le  grand  courant  à  la 
perche.        fohday  Tcntrce  du  Lac 

Je 
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Je  ne  le  troiiva)f  pas  iaiiirniontaUjfà  la 

voile  ,  comme  on  itic  l'avoir  tmiXc- 
ment  aflTuré.  Je  vis ,  qu'à  la  Viveur 
d'un  vent  de  Nord  ,  ou  Nord-Ouefl: 
padablement  bon, nôtre  Vailll*au  pour- 
roit  entrer  dans  ce  Lac  Eric  ,  &  voia- 
gcr  cnfuite  dans  toute  Ton  étendue  , 
pourvcu  qu^on  fit  force  de  voiles  ,  & 
^ue  d'ailleurs  on  mit  quelques  hommes 
à  terre  pour  halcr  au  col  en  remontant. 


0 


t       CHAPITRE  XVII. 

Bil  Retom'  de  lAutheur  au  Fm  de 
Frontenac. 

jjtj.  A  V'ant  que  de  continuer  nôtre  Dé- 
couverte  je  fus  oblige  de  retourner 
au  Fort  de  Frontenac  pour  y  prendre 
deux  de  nos  Religieux  ,  afin  qu'ils  m'- 
aidafTcnt  à  faire  le  fervicc.  Je  laiflài 
nôtre  Vaiffcau  fur  deux  Ancres  à  prés 
d\me  lieu  &  demie  du  Lac  Hrié  dans 
le» Détroit,  qui  eft  entre  le  grand  Saut, 

E  4  &c- 
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104.  N  o  u  V  E  i.  !..  D  e'c  O  U  V. 
&  IpLac.  Le  Siciir  te  Charon  Ca- 
nadien fouhaicale  retourner  avec  moi 
.,  pour  éviter  les  mauvais  traitemens,  que 
)c  Sieur  tic  Tonti  lai  "^iloic  fans  cefle. 
Cet  homme  ne  pouvoit  foafTrir  les  Su- 
jets du  Roi  d'Efpagiîc.  Il  avoit  eu  part 
a  la  révolte  de  Naples  aulTi  bien  que 

fon  Pere. 

Nous  nous  embarquâmes  ledit  Cha- 
ron 6c  mojavcc  jjçn  Sauvage  dans  un 
Canot.  >3ous  c{?ccndîmes  le  Détroit 
vers  le  grand  Saut  ^  ou  nous  fîmes  le 
portage  de  nôtre  Canot  jufqucs  au 
grand  Rocher ,  dont  nous  avons  parlé. 
Nous  nous  rembarquâmes  au  pied  de  ce 
Rocher ,  &  nous  dccendîmes  jufqucs  à 
Tembouchurc  du  Lac  Ontario.  Nous 
y  trouvâmes  la  Barque  ,  ou  Brigantin , 
dont  nous  avons  parlé  ,  que  le  Sieur 
de  la  l-orcft  nous  avoit  amené  du  Fort 
de  Frontenac. 

Après  quelques  jours,  que  le  ditSieur 
"^dc  la  Foreft  employa  dans  la  traite  avec 
les  Snuvagcs ,  nous  nous  embarquâmes 
fur  le  Brigantin  ayant  avec  nous  quin- 
ze ou  fcize  fcmiT^ps  Sauvages ,    qui  fe 

fer- 
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Dans  l'AMerk^  Sept.  105 
fcrvircnt  de  cette  occafion  pour  éviter 
de  faire  quarante  lieiics  de  clicmin  par 
terre.  Comme  elles  n^'étoient  pas  ac- 
coutumées a  voiager  de  cette  manière, 
le  branle  du  Vaiifeau  leur  caufa  de  grands 
maux  d'eftomach ,  qui  nous  apportèrent 
une  étrange  puanteur  dans  le  Vaiflèau. 
Mais  enfin  nous  arrivâmes  à  la  Rivière 
de  Aoiieguen,  où  le  Sieur  de  laForeft 
troqua  de  Tcau  de  vie  contre  des  peaux 
de  Ca  :ors.  Ce  commerce  dcboilîbns 
fortes  ne  m'cftoit  pas  fort  agréable. 
Pour  peu  que  les  Sauvages  en  goûtent , 
ils  font  :plus  à  craindre  que  des  enra- 
ger. 

Apres  la  traite  nous  palTâmcs  de  la 
côte  Méridionale  de  ce  Lac  à  la  Septen- 
trionale ,  &  par  ce  que  le  vent  étoit 
favorable,  nous  paflames  en  fort  peu 
de  temps  le  village ,  qui  eft  à  Kautrc 
bord  de  Kcuté  ,  &  de  GanncouHc. 
Mais  lors  que  nous  approchions  du  Fort 
de  Frontenac  ,  1?^  vent  nous  ma»  qua. 
Le  calme  donc  m^obligca  de  me  met- 
tre dans  un  Canot  avec  deux  petits  Sau- 
vages,-] j^Nous  mîmes  pied  à  terre  dans 

E  1  ViHQ 
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rifle  de  Goilans.  Ce  font  de  cer- 
tains Oifcaux  de  Mer,  qui  font  en  grand 
nombre  danç  cette  lûc.  Nous  y  trou- 
vâmes quantité  d'œufe  de  ces  Oifeaux 
fur  le  lable ,  où  ie  foleil  les  fait  cclorre. 
yen  cmportav  quatre  paniers  a^ec  moy, 
qui  furent  trouvez  très  bons  en  A  ume- 
kttes.  Nos  Miflionnaires  Rccolicts  me 
rcccurent  avec  joyc.  Ils  ctoient  quatre  , 
favoir  les  Pcrcs  Gabi  iel  de  la  Ribourde  , 
Luc  Buiflct,  Zenobe  Mambrc,  &  Mi- 
lithon  Wattcau,originaires  depluficurs 
Provinces  des  Pays-bas  efpagnols. 

Ils  me  tirent  connoitrc ,  qu^ils  fa- 
voient ,  que  j'avois  beaucoup  fouflèrt 
dans  ma  Miflion  pendant  Thy ver ,  fur 
towt  de  la  part  de  cet  Italien ,  quiavoit 
(ccoiié  le  piïg  ,  &c  qui  avoitdcfertédu 
fcrvicc  de  Ion  Prince  naturel.  Je  diili- 
mulny  wnc  partit,  de  ce  qui  s^'étoit  paflTé, 
par  ce  qn«  je  voulois  attirer  avec  moy 
îcs  Pères  Gabriel,  Zenobe  dans  no- 
tre Découverte,  D^aillours  je  favois', 
que  k  Siair  de  la  Salle ,  qtji  étoitalorg 
au  Fort  de  Frontenac,  ^  dom  jecon- 
ftoifibis  ia  conduire  par  cxpericnc-e,  fc 

fer- 
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Dans  l'Ameriq^  Sept.  107 

fcrvoit  volontiers  de  cette  famcufe  ma- 
xime, Divide  Cr  impera  ,  &  qu'il 
louhaitoit  de  Tinfinuer  entre  fcs  gens 
pour  en  difpofer  plus  aifément  félon  les 
deflèins.  J'étois  perfuadé  ,  qui  fi  je 
lui  faifois  mes  plaintes  fur  ces  mauvais 
traitcmens,  il  ne  Icsauroit  pasfoutferts. 
Mais  j'^avois  autant  d^'envie  que  lui  de 
faire  la  Découverte  de  ce  Nouveau  Pays, 
&  e'eft  ce  que  ledit  Sieur  de  la  Salle 
reconnut  en  termes  fortobligeans. 

Ledit  Sieur  de  la  Salle  *,  qui  ctoît 
d'un  génie  fort  étendu,  bnifloitdudc- 
fir  de  (e  rendre  recommandable  dans  le 
monde  par  les  Découvertes.  Il  m'avoit 
dit  pluficurs  fois ,  qu'il  ne  connoiflôit 
point  de  Religieux  plus  propres  que  nos 
Recollcâs  pour  contribuer  aux  progi  cz 
des  Nouvelles  Colonies.  Il  avoit  paflc 
neuf  ou  dix  ans  dans  un  autre  Ordre, 
dont  il  ctoit  forti  depuis  avcclapermif- 
fion  de  Ion  General ,  qui  dans  le  con- 
gé, qu'il  lui  avoit  donné  par  écrit  pour 
cela,  lui  rend  témoignage ,  qu'il  avoit 
vécu  parmi  les  Religieux  de  Ion  Ordre 
fans  donner  le  ipioindrc  foup^on  de  pe- 
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ché  Véniel.  Ce  font  les  termes  de  l'A- 
que  j'ay  leu. 
Il  me  dit  donc ,  qu'étant  parfuadé , 
que  nous  pouvions  Taidcr  très  utile- 
ment dans  Ion  dcfleinjl  avoit  refolu  de 
faire  quelque  choie  en  faveiu"  de  notre 
Ordre.    Il  nous  alTembla  donc  tous 
quatre  le  27.  de  Mai.  i(Î79  &  fit 
connoitrc  ,    qu'étant  Gouverneur  & 
propriétaire  du  Fort  de  Frontenac  il 
mcttroit  ordre  par  fon  Teftament,  qu'- 
aucun autre  Ordre  que  le  nôtre  ne  pût 
s'établir  prés  dudit  Fort.    Il  marqua 
des  bornes  pré§  de  la  maifon ,  que  j'a- 
vois  fait  bâtir.    11  planta  des  piquets 
pour  le  Cimetière.    Il  créa  même  un 
Notaire  public  ,   nommé  la  Métérie 
qui  a  été  le  premier,  qui  a  dreffc  un 
Contrait  au  dit  Fort  de  Frontenac  ,  & 
cet  homme  drcfîa  un  ade  y  par  lequel 
le  dit  Sieur  de  la  Salle  donnoit  à  nôtre 
Ordre  la  propriété  de  dix  huit  Arpens 
de  terre  prés  dudit  Fort  fur  le  bord  du 
Lac  Ontario,  &  quatre  vingt  ou  cent 
Arpens  à  défricher  dans  la  profondeur 
ilu  bois  prochain  ;  Ce  que  nous  accer 
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Dans  l'Amertq^  Sept.  1 09 

ptâmes  pour  nôtre  Ordre,  &cn  fignâ- 
mes  l'âàe  quatre ,  que  nous  étions. 

Cela  étant  fait,  il  pria  nos  Religieux , 
qui  dévoient  venir  avec  moy  de  le  tenir 
prefts ,  &  en  attendant  le  temps  favo- 
rable pour  partir ,  par  ce  qu^il  nous  fal- 
loir un  vent  Nord-Oiicft,  nous  eûmes 
le  loilir  de  conférer  entre  nous  des  me- 
furcs  ,  qu*il  nous  falloir  prendre  pour 
cette  Miffion  étrangère  ,  que  nous  é- 
tions  fur  le  point  de  commencer.  Nous 
rendîmes  plufieurs  vifltes  aux  Sauvages , 
que  nous  avions  attirez  prés  du  Fort. 
Leurs  enfins,  à  qui  nous  avions  donne 
quelque  teinture  des  lettres  pour  appren- 
dre à  lire  &  à  écrire,  nous  temoignoi- 
ent  le  dcplaifir  ,  que  leurs  parcns  & 
eux  avoient  de  nous  voir  partir  pour 
nôtre  voiage ,  &  nous  affuroient  ,  que 
fi  nous  revenions  bientôt ,  le  refte  du 
Village  de  Ganneoufïc  viendroit  s'éta- 
blir auprès  de  nous. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Second  embarquement  du  Fort  de 
Frontenac. 

PEu  de  temps  après,  le  vent  étant  fa- 
vorablc,nous  entrâmes  dans  le  Bri- 
gantin  le  Père  Gabriel,  le  PcreZcno- 
bc  &  moy.  Nous  arrivâmes  en  peu 
temps  à  la  Rivière  des  Tfonnontoiians, 
qui  fe  décharge  dans  le  Lac  Ontario. 
Pendant  que  notre  monde  alloit  en  trai- 
te avec  les  Sauvages  ,  nous  drefldmcs 
une  petite  Cabanne  d'ccorcc  à  demie 
liciie  dans  le  Bois  pour  y  faire  le  fcrvicc 
diuin  plus  commodément,  l'ar  ce  moien 
nous  nous  retirâmes  du  tracas  des  Sau- 
vages, qui  venoicnt  fans  ccfle ,  non  pas 
tant  pour  vifiter  notre  Brigantin  ,  qu'ails 
adiTiiroicnt ,  que  pour  troquer  des  mar- 
cbandilcs  ,  comrae  des  couteaux,  des 
fufils,  de  la  poudre,  du  plomb,  ^fur 
tout  de'  Tcau  de  vie ,  dont  ils  font  fort 
friands. 

Pendant  ce  retardement ,    qui  dura 

buia 
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Dans  l'Amérîq^  Sept,  m 

huié^  jours ,  le  Sieur  de  la  Salle,  qui  c- 
toit  venu  cii  Canot  par  la  c6tc  M^  ri-- 
dionale  du  Lac  pour  le  rendre  aux  Vil-  - 
lages  des  Tfonnontoiians^kur  fît  quel- 
ques prefens  pour  les  attirer  toujours 
d'avantage  dans  nos  intcrefts ,  t<  pour 
leurôter  les  ombrages  ,  que  nos  Enne- 
mis fecrcts  Icui*  avoient  donnez  de  nô-^ 
trc  cntreprife.  Cela  nous  fit  perdre  du 
temps  à  caufe  du  commerce  de  nos  [gens 
avec  les  Sauvages.  Et  cela  fut  caufe, 
que  nous  ne  pûmes  arriver  à  la  Riviè- 
re de  Niagara  que  le  trentième  Juil- 
let. 

Les  4.  je  me  rendis»  par  terre  au 
grand  Saut  de  Niagara  avec  le  Sergent 
nommé  laFlcur,  &  nous  arrivâmes  ànô- 
tre  Chantier,  qui  c toit  à  fix  lieiîcs  du 
Lac  Ontario.  Nous  n'y  trouvâmes 
plus  le  Vaillcau,  qu'on  y  avoit  con- 
ftruit.    Deux  petits  Sauvages  notisdé- 

i) roberent  fubtilement  quelque  peu  de 
bifcuit,  qui  nous  relloit  pour  notre  fub- 
fiftance.  Mais  nous  trouvâmes  un  Canot 
J'écorce  à  demi  pourri  Se  fans  aviron  , 
que  '  ticKW  ra-commodânies  du  mieux  , 
que 
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que  nous  ^ûmes ,  &  ajant  fait  un  avi- 
ron à  la  liàte,  nousriiquâmes  le  voiage 
dans  ce  foiblc  bâtiment,  &  nous  arri- 
vâmes enfin  à  bord  de  nôa-e  Vailfcau , 
qui  étoitaTAncre  à  une  lieiic  du  beau 
Lac  Eric. 

On  eut  de  la  joyc  de  nous  voir  arri- 
ve?. Nous  trouvâmes ,  qu'  le  Vail- 
fcau  étoit  parfaitement  bien  équipé  de 
voiles,  de  Mâts  ,  &  de  toutes  les  au- 
tres choies  neceflaires  à  la  Navieation. 
Nous  y  trouvâmes  cinq  petites  piecc.^dc 
Canon,  dont  deux  ctoicnt  de  Fonte  ,  & 
deux  ou  trois  Arqucbufes  à  croc.  Ily  a- 
voitunGriflfon.  volant  à  l'éperon,  &  un 
Aigle  audellus.On  voioit  de  plus,  tous 
les  ornemens  ordinaires ,  &  toutes  les 
autres  pièces,  qui  garniffent  les  Navi- 
res de  guerre. 

Les  Iroquois  ,  qui  revenoient  de  la. 
guerre  avec  des  Efclavcs,  qu'ils avoient 
îaits  fur  leurs  Ennemis  ,  turent  extrê- 
mement furpris  de  voir  un  Vaiffeau  de 
la  grandeur  du  nôtre ,  femblable  à  un 
Fort  ambulant  au  delà  de  leurs  cinq 
Cantons.    Us  vinrent  à  nôtre  bord 

lis 
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Ils  étoient  furpris  entr 'autres  chofcs ,  de 
ce  que  l'on.avoit  pii  amener  d^'aullî  grof- 

(fes  Ancres  au  travers  des  rapides  du  Fleu- 
re de  St.  Laurent.  Cela  les  obligcoit 
de  dire  fouvent  dans  leur  langue  le  mot 
de  Gannoron  ,  qui  fignifie,  voila  qui 
eft  admirable.  Ces  Barbares  s'cton- 
%  noient  fur  tout ,  de  ce  que  n'ayant  point 
veu  d'apparence  de  Vailfeau  en  allant  à 
i|  la  guerre,  ils  le  voioient  tout  achevé  à 
leur  retour ,  en  un  lieu  ,  où  on  n'en  , 
avoit  jamais  veu  a  deux  cens  cinquante 
liciics  des  habitations  du  Canada. 

J'avertis  alors  nôtre  Pilote  de  ne  plus 
tenter  de  remonter  les  grands  courans, 
qui  font  à  Tcmbouchure  du  Lac  Èrié  , 
jufqu'a  nouvel  Ordre.  Nousredécen- 
dîmes  le  i5.  &  le  17.  fur  le  bord  du 
Lac  Ontario,  &  nous  iimes  monter 
la  Barque,  que  nous  avions  amené  du 
Fort  de  Frontenac  jufques  à  la  grolïc 
Roche  de  la  Rivière  de  Niagara.  Nous 
y  moiiillâmcs  TAncre  au  pied  des  trois 
montagnes,  où  il  faut  faire  le  portage 
à  caufe  du  grand  Saut  de  Niagara ,  qui 
interrompt  la  Navigation ,  comme  nous 
avons  dit.  Le 
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Le  Pcre  Gabriel,  qui  ctoit  dgé  de 
foixantc  quatre  Ans  foutint  les  travaux 
de  ce  voiage  ,  &  monta  &  dcccndit 
par  trois  fois  ces  trois  montagnes  ,  qui 
font  afîcz  hautes  ,  Ôc  afTez  cfcarpées 
dans  cet  endroit  du  portage.  Nôtre 
Monde  fît  pluficurs  voiagcs  pour  por- 
ter les  munitions  de  guerre  &  débou- 
che ,  Ôc  les  autres  agrcts  du  Navire.  Ce 
voiage  fût  aflcz  pénible  ,  parce  qu'il  y 
a  deux  grandes  lieiies  de  chemin  à  faire 
â  chaque  fois.  Il  fallut  quatre  hom* 
mes  pour  porter  la  plus  grofle  de  nos 
Ancres.  Mais  on  leur  donna  de  Teau 
de  vie  pour  les  encourager,  ôc  cela  é- 
tant  achevé  nous  nous  rendîmes  tous 
cnfcmblc  à  Tembouchure  du  Lac  E- 

*  y 

Pendant  què  nous  étions  là  ,1c  Sieur 
de  la  Salle  me  dit  qu'il  avoit  appris  d'un 
de  Tes  hommes ,  que  j'tvoisblamcrin- 
triguc  de  quelques  Ecclcfiaftiques  du  Ca- 
nada avec  les  Iroquois,  &  leurs  voi- 
fins  de  la  Nouvelle  Jorfck  prés  de  la 
Nouvelle  Orange.  Je  me  tournay  vers 
nos  Religieux,  à  qui  je  dis ,  que  ledit 

Sieur 
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Sieur  de  la  Salle  vouloit  me  furprcndre, 
en  m'oblîgêant  d'invedivcr  contre  des 
gens,  qu'il  vouloit  faire  pafler  pour  des 
ncgotians  :  Apres  quoi  baiflànt  mon 
tonde  voix, je  finisledifcours  en difant, 
que  les  faux  rapports  ,  qu'on  lui  avoit 
I  faits ,  ne  m'empccheroient  pas  d'avoir 
.  bonne  opinion  des  gens  ,   avec  qui  je 
I  voiois ,  qu'il  avoit  dcflcin  de  me  brouil- 
ler, &  que  j'abandonnerois  plutôt  nô- 
'  tre  cntrcprife,  que  de  fouftnr  ,  qu'on 
m'en  impofât  d'avantage. 

Cette  réponfc  obligea  le  Sieur  de  lâ 
Salle  de  médire  ,  qu'il  ctoit  pcrfuadé, 
que  ceux ,  qui  lui  avoient  fait  ces  rap- 
ports étoient  de  inal-honêtcs  gens ,  & 
qu'il  auroit  foin  de  moy  dans  nôtre 

tereits  par  tout.  A  dire  le  vrai  ilcrai- 
gnoit,  que  je  ne  le  quittafïc.  II  avoit 
même  attire  le  !^erc  Gabriel  avec  nous 
fans  congé  du  Supérieur.  Ce  bon  vieil- 
lard s'ctoit  fié  à  une  lettre  de  pur  com- 
pliment^ que  le  Commilfairc  Prôvin- 
cial  du  Canada,nommélePcrc  Valentin 
le  Rofux,  avoit  écrit  au  dit  Sieur  de  la 

Salle, 
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Salle,  &  par  laquelle  il  lui  difoit,  qu^il 
ne  lui  pouvoit  rien  refufer.'Ccpcndant 
ce  CommifTaire  Provincial  crut,  que  ce 
Religieux  ne  partiroit  point  fans  congé 
par  écrit.  Pour  cet  cflet  il  vint  en  Canot 
au  Fort  de  Frontenac. Mais  il  n'y  trouva 
plus  le  Pere  Gabriel,  quiétoit  dcja  parti 
pour  Niagara  fur  la  parole  du  Sieur  de 
la  Salle. 

Du  depuis  le  Pere  CommifTaire  à 
envoyé  une  obédience  à  ce  bon  Reli- 
gieux ,  laquelle  le  Sieur  de  la  Salle  avoit 
extorquée  de  lui.  Cependant  il  crai- 
gnoit  avec  raifbn ,  qu'on  ne  lui  repro- 
chât d'avoir  cxpofé  un  homme  de  cet 
âge  à  une  cntreprife  aufTî  pénible  Ôc 
auflî  dangcrcufe  ,  comme  l'événement 
auilî  l'a  fait  voir,  fclon  que  nous  le  di- 
rons cy-apres- 

Le  Sieur  de  la  Sal'e  ayant  appris,  que 
j'étois  allé  avec  ledit  Pere  Gabriel 
pour  vifiter  le  grand  Saut  de  Niagara , 
il  nous  y  vint  trouver  avec  quelques 
rafraichifTemens  afin  de  m'appaifer,  & 
d'empêcher  mon  retour  en  Canada , 
parce  qu'il  avoit  dcflèin  de  m'cngagcr 

à  faire 
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à  faire  le  voiage  avec  lui.  Il  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  m'adoucir ,  par  ce 
que  j'avois  autant  d'envie  que  lui  de 
faire  cette  Découverte,  Ainlî  nous 
nous  rendîmes  enfcmble  au  commen- 
cement du  mois  d'Aouft  1679.  au  lieu, 
où  nôtre  Vailîèau  ctoit  préll:  à  faire 
Voile. 


CHAPITRE  XIX. 

Defcription  du  troifiéme  embar- 
quement pour  notre  Découvert 
te  a  l embouchure  du  Lac  Erie\ 
ou  Erigé. 

NO  us  avons  remarqué  cy  devant, 
que  les  Elpagnols  ont  été  les  pre- 
miers, qui  ont  découvert  le  Canada, 
&  que  nos  Religieux  ont  été  les  pre- 
miers, qui  s'y  (ont  rendus  avec  les  Co- 
lonics  Françoifcs.  Ces  bons  Percs  c- 
c  I  toient  grands  amis  des  Sauvages  Hu- 
l.rons,  qui  leur  avoicnt  appris,  que  Ici 

Iro- 
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Iroquois  alloicnt  fouvent  en  guerre  au 
de  là  de  la  Virginie ,  ou  Nouvelle  Suéde 
prés  d'un  Lac  ,  qu'ils  appelloient  Eri- 
gé, ouErié,  qui  lignifie  le  Chat,  ou 
Nation  du  Chat.  Et  parce  que  ces  Bar- 
bares ramenoicnt  des  Efclaves  de  cette 
Nation  du  Chat  en  revenant  a  leurs 
Cantons  tout  du  long  de  ce  Lac ,  les 
Hurons  Tavoient  nommé  en  leur  lan- 
gue Erigé,  ou  Eriké,  le  Lac  du  Chat', 
ce  que  les  Canadiens  en  addouciflantle 
mot  ont  appcllé  le  Lac  Erié ,  comme 
nous  Tavons  remarqué  cy- devant. 

Nous  avions  tâché  pluficurs  fois  de 
remonter  les  courans  du  Détroit  pour 
entrer  dans  le  Lac  Erié,  Mais  lèvent 
n'avoit  pas  encore  été  alfez  fort  pour 
cela.  Il  fallut  donc  attendre*,  qu'ils 
nous  fût  favorable.  Cependant  le  Sieur 
de  la  Salle  tît  travailler  par  nos  gens  à 
défricher  quelques  terres  à  FOiicfl:  du 
Détroit  de  Niagara.  -Nous  yfèmâmes 
plufieurs  herbes  Potagères  pour  ceux, 
qui  pourroient  venir  s'habituer  en  cet 
endroit ,  afin  d'entretenir  la  communi- 
cation des  Barques  pour  la  correfpon- 
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\  dancc  de  la  Navigation  de  Lac  en  Lac. 
Nous  trouvâmes  en  ce  lieu  là  du  cer- 
feuil làuvage  ,1  &  une  quantité  prodi- 
gicufc  de  roquembolles  ,  qui  y  vien- 

inent  naturellement 
Nous  laill'ames  le  Pcre  Melithon  à 
rhabitation ,  que  nous  avions  faite  au 
deffus  du  Saut  de  Niagara  avec  des 
Commis,  de  des  gens  pour  travailler. 
Nôtre  monde  fe  cabanna  fur  le  bord 
delà  Rivière,  afin  que  le  Vaiflcau  pût 
monter  plus  aifémcnt  lur  le  Lac.  Ce- 
pendant nous  Eiifions  tous  les  jours  le 
ièrvice  Divin  fur  le  Vaiflcau,  &  nos 
gensdcmeuroicnt  à  terre ,  d^ou  ils  pou- 
M:  ^  voient  même  entendre  Iq  Sermon  aux 
1  :  jours  de  Fclles,&:  de  Dimanches, 
lî  ^  ^  Le  Vent  de  Nord-Eft  s'ctant  forti- 
^  fié,nous  nous  embarquâmes  au  nombre 
4  de  trente  deux  pcrfonnes  avec  deux  de 
nos  Religieux,  qui  nous  ctoicnt  venu 
joindre.  Le  Vaiflcau  étoit  bien  pour- 
veu  d'armes,  de  vivres  &  demarchan- 
difes.  Il  y  avoit  fcpt  petites  pièces  de 
g  I  Canon. 

I  I  Les  çaux  font  extrêmement  rapides 
t  «.tans 

1 
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dans  ce  Détroit  à  l'entrée  du  Lac  Eric, 
Il  n'y  a  ni  homme  ,  ni  bête  ni  Bar- 
que ordinaire ,  qui  foit  capable  d'y  re- 
iiifter.  Il  n'ell  donc  prefquepas  pofïl- 
ble  de  remonter  ce  courant.  Cepen- 
dant nous  en  vinmes  à  bout  ]  ôc  nous 
furmontâmes  ces  violens  rapides  de  la 
Rivière  de  Niagara  par  une  efpece  de 
merveille  contre  l'opinion  de  nôtre 
Pilote  même.  Nous  faifions  hâler  le 
VailTcau  à  la  voile,  quand  levenrétoit 
aiïcz  fort,  &  dans  les  endroits  les  plus 
difficiles  nos  Matelots  faifoient  des 
touëes,pcndant  que  dix  ou  douze  hom- 
mes tiroient  à  force  par  terre.  Nous 
entrâmes  ainfi  hcureufcmcnt  à  l'en- 
trée du  Lac  Eric. 

Nous  fîmes  voile  le  7.  du  mois 
d'Aoiift  de  la  même  Année  1679.  ^^^i* 
fant  nôtre  route  àTEit  quart  Sud-Oiicft. 
Apres  avoir  chante  le  Te  Deum  nous 
limes  une  décharge  de  tout  le  Canon , 
&  des  Arquebufes  à  croc  en  prefencc 
de  plufieurs  guerriers  Iroquois,  qui  ra- 
menoient  des  Eiclavcs  de  Tintonha , 
c'cft  à  dire  de  la  Nation  des  prairies. 

Ce 
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Ce  peuple  eft  éloigne  de  plus  quatre  cens 
lieues  de  leurs  Cantons.  On  entcndoit 
ces  Barbares  crieryGaPifioro^j  pourmar^ 
qucr  leur  admiration. 

Ceux ,  qui  nous  avoicnt  rendu  visi- 
te cy-derant,  ne  manquèrent  pas  de 
porter  la  nouvelle  de  la  grandeur  de 
nôtre  VailTeau ,  dont  ils  avoient  pris  la 
melure,  aux  Hollandois ,  qui  demeu- 
rent à  la  Nouvelle  Jorck.  Les  Iroquois 
ont  un  fort  grand  commerce  avec  eux 
de  pelleteries,  &  d'autres  peaux,  qu'ils 
leur  portent  pour  en  avoir  des  armes  à 
feu,  &  des  Capots ,  dont  ils  ic  cou- 
vrent pendant  le  froid. 

Au  rcfte  quoi  que  les  Ennemis  de 
notre  grande  Découverte  eûlfent  fait 
ccxurir  le  bruit  à  deiîcin  de  traverfer  nô- 
tre entrcprife ,  que  le  Lac  Eric  étoit 
rempli  de  batturcs,  &  de  bancs  de  fa- 
ble, qui  en  rendoient  la  Navigation 
impofîible ,  nous  ne  laiflâmcs  pourtant 
pas  en  fondant  de  temps  en  temps  de  faire 
plus  de  vingt  liciics  pendant  l^obfcurité 
de  la  nuit.  Le  8 .  le  vent  favorable  nous 
ik  faire  environ  quarante  cinq  lieues  de 

F  chc- 
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chemin,  &  nous  vîmes  prcfquc  tou- 
jours les  deux  terres  diftantes  entre  TEft 
&  l'Oiieft  d'environ  1 5.  on  f  6.Hcucs 
de  largeur.  La  plus  belle  Navigation 
du  monde  cft  à  FOiîeft  de  ce  Lac  Eric. 
Il  y  a  trois  Caps ,  ou  grandes  pointes 
de  terre ,  qui  avancent  dans  le  Lac. 
Nous  parâmes  le  premier  ,  qui  eft  le 
plus  grand ,  &  nous  le  nommâmes  du 
nom  de  Saint  François 

Le  9 .  nous  parâmes  les  deux  autres 
Capi,  ou  pointes  de  terre  ,  qui  por- 
tent au  large.  Nous  ne  vîmes  aucune 
Ifle ,  ni  batturcs  à  TOueft  de  ce  Lac. 
Nous  apperçûmes  feulement  une  gran- 
de Ifle  au  Sud-Oiieil ,  diftante  d^envi- 
ron  7.  ou  8.  lieues  des  terres  du  Nord , 
Se  cette  Ifle  fait  face  au  Détroit ,  qui 
dccend  du  Lac  Huron. 

Le  10.  de  grand  matin  nous  pafïâ- 
mes  entre  la  grande  Ifle,  quicftauSud- 
Oiieft  ,  &  fept  ou  huit  petites  Ifles,& 
une  Iflette  de  fable  Htuée  à  TOiieft. 
Nous  abordâmes  à  l'entrée  du  Détroit, 
qui  fe  décharge  du  Lac  Huron  dans  le 
Lac  £rié. 

Le 
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Le  1 1 .  nous  entrâmes  plus  avant  dans 
l'embouchure  du  Détroit,  de  nous  pif* 
iimes  entre  deux  Iflcttes  ,  qui  forit  uiic 
perfpcélivc  fortf  Charmante.  Ce  Dé* 
troit  éft  plus  beau ,  que  celui  de  Nia- 
gara. Il  a  trente  lieiics  de  longueur , 
comme  nous  avons  dit ,  &  eft  lirgc 
d''une  lieiie  prcfquc  par  tout ,  excepte 
dans  fon  milieu,  qu'il  s'élargit.^ôc for- 
me ce  petit  Lac ,  que  nous  avons  nom- 
me de  Sainte  Claire.  La  Navigation 
eft  bonne  des  deux  cotez  des  terres  ,  qui 
font  balTes ,  Se  unies  par  tout. 

L'endroit  de  ce  Détroit  eft  un  pays 
très-bien  fitué,  &  d'un  Sol  fort  tempe- 
ré.  Il  eft  Nord  &  Sud.  On  le  voit 
bordé  de  vaftes  prairies ,  qui  font  ter- 
minées par  des  coteaux  pleins  de  vi- 
gnes, d'arbres  fruitiers,  de  bocages,  & 
de  bois  de  haute  fûtaye.  Tout  cela  eft 
diftribuc  d'e^pace  en  efpice.  Se  on  di- 
roit,  que  ce  font  autant  de  lieuîf  de 
plaifancc,  placez  dans  de  belles  caiïipa- 
gnes.  On  y  trouve  quant  i  j  de  Cerfs, 
de  biches,  de  Chcvreux  ,  Se  d'Ours 
peu  farouches,  &  tres-boiis  à  manger, 

F  z  plus 
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plus  délicieux  que  le  porc  frais  de  T  Eu- 
rope. On  y  trouve  auflî  des  Poules 
d'Inde,  &  desCigncs  en  quantité.  Les 
haut  bans  de  nôtre  Vaiflèau  étoient  gar- 
nis de  plufieurs  bêtes  fauves ,  qûe  nos 
gens  avoient  tuées  à  la  Chaflè. 

Le  refte  de  ce  Détroit  cft  couvert 
de  Forefts  de  Noyers  ,  Châtaigniers, 
Pruniers  ,  Poiriers,  &  de  vignes  Sau- 
vages, dont  nous  tîmes  un  peu  de  vin. 
11  y  a  toutes  fortes  de  bois  propres  à  bâ- 
tir. Ceux ,  qui  auront  le  bonheur  de 
poffedcr  un  jour  les  terres  de  cet  agréa- 
ble &  fertile  Détroit,  auront  de  l'obli- 
gation à  ceux,  qui  leur  en  ont  frayé  le 
chemin ,  &  qui  ont  traverfé  le  Lac  E- 
rié  pendant  cent  lieues  d'une  Naviga- 
tion inconnue. 


CH|/V- 


iir 
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CHAPITRE  XX. 

Defcription  de  ce  qui  fe  pajja  pen~ 
dant  la  tranjerfe  ^  qlie  7ious  fU 
mes  du  Détroit ,  qui  eft  entré 
le  Lac  Eriéy  à-  le  Lac  Htu 
ron. 

J 'A  vois  fouvcnt  propofc  au  Sieur  de 
la  Salle,  qu^il  feroit  à  propos  de  fai- 
re unctabliffemcnt  au  Dctroit  qui  eft 
entre  le  Lac  Erie ,  &  le  Lac  Ontario, 
dans  l'endroit  où  la  pcche  eft  abondan- 
te en  poiflbns  de  différentes  efpcces  : 
Cela  auroit  lervi  à  entretenir  k  com-» 
munication  des  Banjucs  ,  qui  feroicnt 
venues  du  Fort  de  Frontenac  :  Et  d'ail- 
leurs on  y  auroit  mis  les  Forgerons,  dont 
on  avoit  parle  aux  Iroquois  pour  le  fer- 
vice  de  leurs  principaux  Cantons.  J'a- 
joutois  à  cela  ,  que  Ion  auroit  attiré 
par  ce  moien  la  plus  grande  partie  du 
commerce,  en  donnant  les marcliandi- 
fes  à  prix  raifonnable  à  ces  Barbares: 

F  3  .qu^il 
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qu'il  trouveroit  en  cela  un  moien  facile 
de  s'enrichir,    &  que  la  Religion  s'y 
ctabliroit  par  d  s  Colonies,    qui  ne 
manqucroient  pas  de  s'y  établir. 

Mais  le  Sieur  de  la  Salle,  ni  les  Ca- 
nadiens, qui  étoient  avec  lui ,  n'é- 
toient  pas  d'humeur  de  fe  "borner  à  un 
établiiîement  de  cent  lieues  en  cent 
lieues.  Ils  me  firent  connoitre ,  qu'ils 
apprchcndoient  d'être  devancez  dans 
leur  Découverte  par  leurs  envieux.  Mais 
dans  le  fond  leur  but  étoit  d'enlever 
toutes  les  pelleteries,  &  les  peaux  d'E- 
lans, &  d^  bctes  fauves,  qui  fe  trou- 
voient  chez  les  Sauvages  les  plus  éloi- 
gnez» Et  en  cela  ils  pretendo-ent  fe 
taire  riches  en  peu  de  temps.  Tant  il 
eft  vray ,  que  1  efprit  humain  eft  d'une 
avidité  extrême  ,  &  qu'il  ne  (^ait  ja- 
mais (c  borner. 

Voyant ,  que  je  ne  pou  vois  leur  pcr- 
fuadcr  ce  premier  ctablilfement ,  je  leur 
fis  connoitre  ,  que  ce  fécond  Détroit 
devoit  les  tenter  pour  nous  v  établir  la 
leconde  Année  de  nôtre  Découverte. 
Nous  y  trouvions  en  eftet  tous  les  avan- 

ta- 
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tagcs  pofïiblcs,  par  ce  qii'ctant  au  mi- 
lieu d'un  graiîtl  nombre  de  Sauvages , 
ils  vicndroicnt  tous  à  nous  pour  le  com- 
merce. D'ailleurs  je  leur  fjifoiscon- 
noitrc,  que  c'étoit  li  le  mo'end  avan- 
cer le  Règne  de  Dieu,  qui  ne  manque- 
roit  pas  de  bénir  leur  cntreprife. 

Mais  tout  cela  ne  fît  aucune  impref- 
fion  fur  refprit  du'Sieur  de  la  Salle.  Et 
à  dii*e  le  vrai  de  mon  côte  j'cuflc  eu  de 
la  peine  à  prendre  ce  parti,  parccqu^ii 
cull:  fallu  renonç'-T  au  grand  dcllcin  de 
nôtre  Découverte  Par  dcHustout  ce- 
la j'efperois  fortement ,  que  nous  trou- 
verions encore  de  plus  grands  avanta- 
ges dans  des  Pays  plus  éloignez  ,  que 
dans  le  lieu  ,  où  nous  nous  trouvions 
alors. 

L'entrée  de  ce  Détroit  a  un  courant 
d'une  grande  rapidité.  Cependant  il 
s'en  falloit  la  moitié  ,  qu'il  fût  aulîi 
violent  que  celuy  de  Niagara.  Nous 
le  furmontamcs  en  faifant  notre  route 
au  Nord,  ôc  au  Nord-Eft  jufques  au 
Lac  Huron.  Il  y  avoit  peu  de  profon- 
deur à  l'entrée  &  à  la  fortie  liirtout  du 
Lac  de  Sainte  Claire.         F  4  La 
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La  décharge  du  Lac  Huron  Te  divifc 
en  cet  endroit  en  pluficurs  Canaux  pref- 
quc  tous  barrez  par  des  battures  de  fa- 
ble. On  fut  obligé  de  les  fonder  tous,  & 
enfin  on  découvrit  un  fort  beau  &pro- 
f  ond,du  moins  de  deux  ou  trois  bralfcs 
d'eau ,  &  au  Canal  au  milieu  cjui  en  avoit 
jufques  à  huit ,  large  de  prés  d'une  lieiie 
par  tout. Notre  Vaiiièau  y  fut  arrêté  quel- 
ques jours  par  le  vent  contraire.  Cette 
difficulté  étant  fwirmontée  il  s'en  trou- 
va une  plus  grande  à  l'entrée  du  Lac 
Huron.  Le  vent  de  Nord  avoit  fouf- 
flé  quelque  temps  avec  affez  de  violen- 
ce. La  grande  abondance  d'eaux, qui 
vient  du  Lac  Supérieur  ,  du  Lac  des 
ll.inois,  &  de  celui  des  Hurons  avoit 
tellement  augmenté  le  courant  ordinai- 
re, qu'il  ctoit  prefque  nuili  rapide  que 
celui  du  Détroit  de  Niagara.  Il  tût 
impolTible  de  le  remonter  à  la  voile, 
quoy  qu'on  fût  aidé  d'un  bon  vent  de 
Sud.  On  fut  donc  obligé  de  mettre 
douze  de  nos  hoiTimes  à  terre ,  qui  ti- 
rèrent le  Vaiffeau  pendant  un  demi 
quart  d'heure  ,    au  bout  duquel  nous 

en- 
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cntiamcs  avec  nôtre  Vaiffcaii  dans  le 
Lac  Huron.  Ce  fût  le  12.  du  mois 
d'Aouft. 

Nous  chantâmes  le  Te  Denm  poûr 
la  féconde  fois  pour  rendre  grâces  du 
bon  fucces  de  nôtre  Navigation  jufqucs 
là.  Nous  trouvâmes  dans  ce  Lac  une 
grande  Baye  ,  où  les  anciens  Hurons 
habitoicnt.  Ils  avoient  été  convertis  à 
la  Religion  Chrétienne  par  les  premiers 
de  nos  Recolleds,  qui  vinrent  en  Ca- 
nada. Mais  dans  la  luite  ils  ont  été 
prefque  tous  détruits  par  les  Iroquois. 


u 

i 

t. 


CHAPITRE  XXL 

Relation  de  notre  Navigation  fur 
le  Lac  Huron  jfîfques  kAîiffi- 
limahnak. 


AYant  ainfi  heureufement  furmonté 
plulicurs  rapides  "aflreux  pendant 
prés  de  trois  cens  liciics  de  chemin  de- 
1^ puis  Qucbcc  jufqucs  an  Lac  Huron, 

5 
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le  même  jour  que  nous  y  arrivâmes , 
nôtre  Vaillcau  nt  voile  tout  du  long  de 
la  côte  Orientale  avec  un  bon  vent  frais 
ayant  le  Cap  au  Nord  quart  Nord  Eft. 
11  dura  jiifqu'au  foir,  que  le  vents'ctant 
tourné  au  Sud-Oiîeft  avec  beaucoup  de 
yiolcncc    on   mit  le  Cap  au  Nord- 
Oiicft,  &  le  lendemain  nous  noits  trou- 
vâmes à  la  veiîe  de  terre  par  une  efpecc 
de  miracle.  Pendant  la  nuit  nous  avions 
traveifc  une  grande  Baye ,  qu'on  appel- 
le Sakinam ,  &  qui  a  plus  de  trente  lieiies 
de  profondeur. 

Le  24.  on  continua  de  faire  porter 
au  Nord-Ouefl:  julqu'au  foir  ,  que  le 
calme  nous  prit  entre  les  Iflcs  y  où  il 
n^'y  avoit  que  deux  braflfcs  d^'eau  tout 
au  plus.    Nous  allâmes  avec  les  baffes 
voiles  pendant  une  partie  de  la  nuit 
chercher  un  moiiillagc.  Mais  nousn''cn 
trouvâmes  point ,  dont  le  fonds  fut  bon, 
le  vent  commen«^ant  à  fouftler  de 
FOiicft  nous  tîmes  mettre  le  Cap  au 
Nord  pour  gagner  le  large  en  attendant 
le  jour.    On  paffa  la  nuit  en  fondant 
devint  le  Vailfcau  ,    par  ce  que  nous 

avions 


m 


te 


Dans  l'Ameriq^  Sept.  151 
avions  remarqué  ,  que  nôtre  Pilote , 
qui  etoit  fort  habile  ,  mais  qui  n^avoit 
jamais  fait  de  pareilles  Navigations, 
ctoit  aflcz  négligent  à  cet  égard.  On 
continua  de  cette  manière  à  veiller  pen- 
dant lercftc  du  voiage. 

Le  25.  le  calme  continua  jufqucs  ù 
midi,  &  nous  pourfuivimcs  nôtre  rou- 
te au  Nord  Oucft  à  la  fav  cur  d'un  bon 
vent  de  Sud,  qui  k  changea  bien  tôt  en 
Sud-Oiicft.  A  minuit  on  fut  obligé 
de  porter  au  Nord  à  caufc  d'une  gran- 
de pointe  ,  qui  s'avcinçoir  dans  le 
Lac.  Mais  on  Teut  à  pcnic  doublée, 
que  nous  fumes  lurpris  d^in  furieuK 
coup  de  vent,  qui  nous  contraignit  de 
louvoïcr  avec  deux  pacfis,  ôc  de  met- 
tre enfui  te  à  la  Cap  jufqu'au  jour. 

Le  16.  la  violence  du  vent  nous  obli- 
gea de  faire  amener  le  mat  de  Hune 
de  faire  amarer  les  vergues  fur  le  l^ont 
êc  de  demeurer  côte  à  travers.  A  midi 
les  vagues  demeurant  trop  grandes ,  & 
la  mer  trop  rude,  nor.s  fumes  obligez  de 
rel  'cher  le  foir  par  ce  qive  nous  ne  trou- 
•vions  point  de  mouillage  ni  d'abri.  A 

F  6  ce 
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ce  coup  le  Sieur  de  la  Salle  entra  dans  la 
Chambre  tout  épouvanté,  difant,  qu'il 
rccommandoit  fon  entrcprifc  à  Dieu. 
Nous  avions  accoutume  pendant  tout  le 
Voiagc  de  nous  mettre  tous  à  genoux 
pour  faire  les  prières  du  foir  &  du  ma- 
tin ,  &  pour  chanter  des  Hymnes.  Mais 
la  tempête  ctoit  i\  violente  ,  que  nous 
ne  pouvions  nous  tenir  lur  le  pont  du 
Vaifleau.    Ainfi  dans  cette  extrémité 
chacun  faifoit  Tes  dévotions  en  particu* 
lier,  comme  il  pouvoit.  Il  n'y  eut  que 
nôtre  Pilote ,  qui  ne  put  jamais  y  être 
porté.    iH'e  plaignoit,  que  le  Sieur  de 
la  Salle  Tavoit  amené  Li  pour  lui  faire 
perdre  la  gloire ,  qu'il  avoit  acquife  en 
tant  de  Navigations,  dont  ileftoit  for* 
ti  à  fon  honneur. 

Dans  ce  fâcheux  temps  nous  priâmes 
le  Sieur  de  la  Salle  ,  qui  eftoit  nôtre 
Chef  de  faire  un  vcu  particulier  ,  ce 
qu'il  fît.  Cependant  le  vent  s'cftant 
un  peu  diminué  Ton  fit  mettre  à  la  Cap 
toute  la  nuit,  &  nous  ne  dérivâmes  qu - 
une  liciie  ou  deux  au  plus. 

Le  27.  au  matin  on  fit  voile  au 

Ngrd- 
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Nord-Olicft,  qui  fe  changea  le  foir  en 
un  petit  vent  alizé  du  Sud-Elt,  àlafa- 
veur  duquel  nous  arrivâmes  le  même 
jour  à  Miffilimakinak.  On  y  mouilla 
à  fix  braflcs  d'eau  dans  uneanle,  où  il 
y  avoit  un  bon  fond  de  terre  glaile. 
Cette  Anfe  eft  abriéc  du  Sud-Oiieft 
jufques  au  Nord  avec  une  batture  de 
fable ,  qui  la  couvre  un  peu  du  Nord- 
Oiieft.  Mais  elle  cft  expofce  au  Sud , 
qui  y  cft  très- violent. 

Miffilimakinak  eft  une  pointe  de  ter- 
re à  l'entrée  ,    &  au  Nord  du  3  Dé- 
troit, par  ou  le  Lac  des  Illinois  le  dé- 
charge dans  celui  des  Hurons.  Ce  Dé- 
troit a  une  liciic  de  large  ,  &  trois  de 
long.    Il  court  à  rOiicft.    A  quinze 
lieues  à  TEft  deMifTilimakinackonvoit 
une  autre  pointe,  qui  eft  à  l'entrée  du 
Canal,  par  lequel  le  Lac  Supérieur  fc 
décharge  dans  celui  des  Hurons.  Ce  Ca- 
nal a  cinq  lieues  d'ouverture ,  envi- 
ron quinze  de  longueur.    Il  cft  entre- 
coupé de  plufieurs  Iflcs,  &  fe  rétrécit 
peu  à  peu  jufques  au  Saut  de  Sainte 
Marie,  qui  cft  un  rapide  plein  de  Ro- 

F  7         chers  3 
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chei*s,  par  lequel  le  Lac  Supérieur  jet- 
te fes  eaux  en  les  précipitant  d'une  ma- 
nière violente  dans  cç  Lac  des  Hurons. 
On  ne  laiflè  pas  d\  monter  d'un  côte 
en  perchant  en  Canot  Mais  pour  plus 
grande  fureté  il  faut  porter  le  Canot, 
&  les  marcliandifcs ,  que  l''on  y  mène 
pour  traiter  avec  les  Nations,  qui  font 
au  Nord  du  Lac  Supérieur. 

Il  y  a  des  Villages  de  Sauvages  en  ces 
deux  endroits.  Ceux  ,  qui  font  éta- 
blis à  la  pointe  de  terre  de  Mifïilima- 
kinakjfont  Hurons,  &  les  autres,  qui 
font  à  cinq  ou  fix  Arpensaudelà  ,  (ont 
nommez  les  Outtaoiiatz.  Le  jour  de 
nôtre  arrivce  avec  le  VaifTeau  fût  le  28, 
d'Aouit.  I  (^Jiè:.  Barbares  fiircnt 

tout  interdits  de  voir  un  Vaifleau  dans 
leur  Pays ,  &  le  bruit  du  Canon  les  c- 
pouvànta  extraordinaireracnt. 

Nous  fûmes  dire  la  Mcflc  chez  les 
Outtaouatz ,  &c  pendant  le  fcrvice  le 
Sieur  de  la  Salle,  qui  étoit  bien  cou- 
vert &  qui  avoit  un  manteau  d'écar- 
latc  borde  de  galon  dor  ,  fit  pofcr  les 
arq^s  le  long  de  la  Chapelle,  qudTon 

avoit 
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avoit  couverte  d'ccorce  d'arbres.  Le 
Sergent  y  laiflà  un  fadionnaire  pour  les 
garder.  Les  Chefs  des  Outtaouarz  nous 
firent  leurs  civilitez  à  leur  mode  en  ibr- 
tant  du  fervice  Divin.  Nôtre  Vaifleau 
le  Griffon  cftoit  à  TAncre  dans  cette 
Anfe.  Nous  regardions  avec  plaifircc 
grand  bâtiment,  qui  cftoit  tres-bien  é- 
quipc.  Il  cftoit  entouré  de  ccntoufix 
vingt  Canots  d'ccorce,  qui  alloicnt,  & 
qui  revenoient  de  la  pêche  des  poilTbns 
blancs,  &  des  Truites  de  f  o.  ou  60.  li- 
vres. Ces  Sauvages  le-^  prcnent  avec 
des  rets,  qu'ils  tendent  par  fois  à  quin- 
ze ou  vingt  braffes  d'eau.  C'eft  par  le 
nioien  de  cette  pcche  ,  qu'ils  liibfi- 
ftent. 

Les  Hurons  ont  leurs  Villaj^es  en- 
tourcz  de  pallilladcs  de  vingt  cinq  pieds 
de  haut.  Ils  font  litucz  fort  avantageu- 
fcmcnt  lur  une  hauteur  ,  qui  eft  vers 
cette  grande  pointe  de  terre  visa  vis  de 
Millilimakinak.  Ces  Sauvages  nous 
firent  paroirre  le  lendemain ,  qu'ils  fai- 
foicnt  plus  d'eftimc  de  nôtre  venue  que 
les  OuttaoiLitz.    Ce  n'eftoit  pourtant 

qii^Utt 
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qu'un  faux  fcmblant.    Ils  firent  une 


lalve  de  tous  les  fufils 


ils 


avoient , 

&  la  recommencèrent  trois  fois  pour  fai- 
re honneur  à  nôtre  VailTeau  &  à  nous. 

La  penfce  leur  en  avoit  été  fuggeréc 
par  quelques  Européens,  qui  viennent 
en  ces  lieux  là ,  &  qui  y  font  un  com- 
merce confiderablc  avec  ces  Barbares. 
Le  but  de  ces  gens-là  étoit  de  gagner 
le  Sieur  de  la  Salle  par  ces  dehors  ,  par 
ce  qu'il  leur  portoit  ombrage.  Leur 
deflein  étoit  en  cela  de  mieux  joiicr 
leur  perfonnage  dans  la  fuite  en  faifàns 
connoitrc,  que  ce  Vaiflcau  alloit  être 
I4  caufe  de  la  ruine  des  particuliers,  puis 
qu'il  étoit  aifé  de  voir,  que  celui, qui 
Tavoit  fait  conftruire,  vouloir  fe  rendre 
maître  du  commerce ,  &  l'attirer  tout  à 
lui.  Ce  qui  ne  pouvoit  fervir  qu'à  le 
rendre  odieux. 

Les  Hurons  &  les  Outtaoiiatz  font 
des  alliances  enfèmbic  pours'oppoferen 
commun  à  la  fureur  de  l'Iroquois,  qui 
cft  leur  Ennemi  juré.  Ils  cultivent  du' 
blé  d'Inde,  dont  ils  vivent  toute  Tan- 
méc  i  auiïi  bien  que  du  poilîbn,  qu'ils 

pren* 
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prennent.  Ils  en  alfaifonncnt  leur  la- 
gamitée ,  qui  eft  une  elpccc  de  boiiil- 
lic  cju'ils  font  avec  de  1  eau  &  de  la  fari- 
ne de  ce  blé  d'Inde.  Ils  pilent  ordi- 
nairement ce  blc  dans  une  cfpcce  de  mor- 
tier ,  qu^ils  font  du  tronc  d  un  Arbre , 
lequel  ils  creufent  parle  moyen  du  feu. 

Les  Sauvages  de  Sainte  Marie  du 
grand  Saut  font  appeliez  par  nous  les 
Sauteurs ,  par  ce  qu'ils  ont  leur  demeu- 
re près  de  ce  grand  Saut,  llsfubiiftent 
par  le  moien  de  la  Chalfc  des  Cerfs ,  des 
Orignaux,  ou  Elans,  &:dc  quelques  Ca- 
ftors,  ^  par  la  pechc  ,  qu'ils  font  de 
ces  poiiïons  blancs  ,  dont  nous  avons 
parlé.  11  s'en  trouve  en  grande  abondan- 
ce dans  leurs  Cantons.  Mais  la  pechc 
en  eft  fort  difficile  à  tous  autres  qu'a 
ces  Sauvages,  qui  y  Ibnt  élevez  des 
leur  enfance.  Ces  Sauteurs  ne  fcmcnt 
point  de  blé  d'Inde  ,  par  ce  que  le  ter- 
roir, où  ils  habitent ,  n'y  eft  pas  pro- 
pre. Les  broiiillards  ,  qui  font  fort 
rrequensfur  le  Lac  Supérieur,  étouf- 
fent, Ôc  fond  ordinairement  mourir  tout 
le  blé,  qu'ils  peuvent fcmcr. 

•Mifn^ 
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Miililimakinak ,  le  Saut  de  St.  Ma- 
rie font  les  deux  pafTiiges  les  plus  confi- 
derablcs  de  tous  les  '  auvagcs  dcrOiicit 
&  du  Nord.  (  'cft  par  1.1,  qu'impor- 
tent leurs  pelleteries  aux  Canadiens, & 
qu'ils  vont  en  commerce  tous  les  Ans 
à  Mont-réal ,  avec  plus  de  deux_  cent 
Canots,  af^n  d'abbregcr  leur  chemin  de 
plus  de  cinquante  liciics  jufqucs  à  Que- 
bec 

Pendant  que  nous  demeurâmes  à  Mif- 
filimakinakjlcs  Sauvages  furpris  de  nô- 
tre arrivée  venoient  voir  notre  Vaifleaii 
comme  une  cliofe  ,  qui  n'avait  jamais 
été  yeiie  fur  ces  Lacs  Cette  catrepri- 
Te  poudée  jufqucs  là  dcvoit  être  ioûtc- 
nue  par  toutes  les  pcrlonncsbicn  intcn- 
tionces  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  pour 
le  bien  de  PEftat.  Cependant  nous 
trouvâmes  des  dirpofitions,  &  des  cftcts 
bien  contraires.  On  avoitdcja  donné 
de  mauvai/es  imprelTîons  aux  Hurons, 
aux  Outtaoiîatz  de  Tlflc,  &  aux  Na- 
tions voifmes  ,  afin  qu*ils  en  priflcnt 
ombrage.  Les  quinze  hommes  ,  que 
le  Sieur  de  U  Salle  avoit  envoiczdcvaot 

des 
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des  le  printemps  pnflé^  cftoicut  pic  ve- 
nus à  Ion  desavantage  ,  &  débauchez 
de  Ton  fcrvice.  Une  partie  des  mar- 
chand ifes  ,  qu'on  leur  avoit  mifes  en 
lïiain  ,  eflo.eiit  dilTipées.  Bien  loin 
dVoir  pouflc  jufques  aux  Illinois  pour 
y  faire  la  tiaîte  fuivant  Tordre,  qu'ails 
en  avoient:  le  Sieur  de  Ton ti,  qui  e- 
toit  à  leur  tète ,  nous  dit  ,  qu^il  avoit 
fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  les  retenir 
dans  la  fidélité,  mais  inutilement. 

Les  grands  vents ,  qui  iont  ordinaires 
en  cette  faifon ,  ou  plutôt  Tintereft  du 
commerce ,  retardèrent  longtemps  plu- 
fîeurs  de  nos  hommes ,  qui  ne  revin- 
rent qu'au  mois  de  Novembre  à  MiiTÎ- 
limakinak.  Cela  nous  obligea  voîanr 
l'approche  de  Thyver,  de  partir  fans  at- 
tendre, que  nôtre  nombre  fût  com- 
plet. 


CHA- 
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14.0     NOUVELL.  De'coUV. 

CHAPITRE  XXII. 

Gimtriérneembarqîiement  de  Mif~ 
flimakinak  pour  entrer  dans  le 
Lac  des  Illinois, 

LE  deuxième  de  Septembre  nous  le- 
vâmes TAncre,  &  nous  entrâmes 
dans  le  Lac  des  Illinois.  Nous  arrivâ- 
mes à  une  Ifle  fituée  à  rentrée  de  la 
Baye  des  Puans  ,  à  quarante  lieiics 
de  MifTilimakinak.  Elle  cft  habitée  par 
des  Sauvai^cs  de  la  Nation  nommée 
Poutouatamis.  Nous  y  trouvâmes 
quelques  Canadiens ,  que  le  Sieur  de  la 
Salle  avoit  envoiez  en  traicç  les  Années 
précédentes.  Ils  lui  avoicnt amaflé  une 
aflcz  bonne  quantité  de  Pelleteries. 

Le  Chef  de  cette  Nation,  qui  avoit 
été  autrefois  en  Canada ,  avoit  une  ex- 
trême confidcration  pour  Monfieur  le 
Comte  de  Frontenac  ,  qui  en  eltoit 
Gouverneur.  Ce  Sauvage,  qui  avoit 
de  refprit ,  fît  danfcr  le  Calumet  par 

fes 


! 
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Dans  l'Amebiiq^  Sept.  141 

les  Soldats.  C''cft  une  Ccrémonic,.quc 
nous. décrirons  cy-apres;  Mais  iHur- 
-vint  une  tempefte  ,  qui  dura  quatre 
jours.  Nôtre  Vaifleau  cftoit  mouille  à 
trente  pas  du  bout  de  rAiiTc.  Ce  Ca- 
pitaine,, qui  croioit,  que  nôtre  bâti- 
ment alloit  échoiicr,  vint  nous  joindre 
en  CaHot  avec  un  danger  extrême.  Mais 
maigre  la  force  des  vagues ,  qui  étoient 
extraordinairemcnt  élevées  par  cette 
tçmpête  ,  nous  le  tirâmes  avec  fon  Ca- 
not dans  le  Vaillcau.  Il  nous  dit  d'un 
ton  refolu,  qu'il  rifquoit  tout  ,  parce 
qu'ail  vouloit  périr  avec  les  Enfaiis  d'- 
Onnontio  Gouverneur  du  Canada ,  qui 
eftoit  fon  ami  particulier.  Cependant 
la  tempefte  s'appaifa  ,  &  nous  fumes 
délivrez  du  danger,  qui  nous  mena- 
çoit. 

Là  le  Sieur  de  la  Salle ,  qui  ne  prit 
jamais  les  avis  de  pcrfonne,  refolut  de 
renvoyer  nôtre  Vaifleau  à  Niagara  char  • 
gé  de  toutes  les  pelleteries,  qu'il  avoit 
traitées  atin  de  payer  fcs  Créanciers. 
On  y  laifla  pluiicurs  marchandifes,  & 
des  Outils,  qui  étoient  trop  difficiles  à 

tranf- 
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i4t  NouVELL.  De'couv. 
tranfporter.  Nôtre  Pilote  avec  cin^ 
Matelots  habiles  avoit  ordre  de  revenir 
avec  le  même  bâtiment  pour  rqoindrc 
nos  gens  aux  Illinois.  Ils  mirent  à  la 
voile  le  i8.  de  Septembre  avec  un  pe- 
tit vent  d'Oiicft  fort  favorabl*  faifant 
leur  Adieu  d'un  fi  ul  coup  de  Canon. 
On  n'a  jamais  pu  lavoir,  quelle  route 
ils  avoicnt  tenue  ,  Se.  quoi  qu'on  ne 
doute  pas ,  que  le  Vailleau  n*ait  péri , 
on  n'a  pourtant  jamais  pu  apprendre  de 
circonftances  de  leur  naufrage,  que  les 
fuivantcs. 

Le  Vaiflcau  ayant  mouille  au  Nord 
du  Lac  des  Illinois ,  le  Pilote  Luc,  qui 
cftoit  mécontent,  comme  nous  l'avons 
remarqué ,  voulut  fuivre  une  certaine 
route  à  fa  tête  contre  le  fcntiment  de 
quelques  Sauvages,  qui  ne  manquent 
pas  de  b  .  n  fcns.  Il*;  Taffuroient,  qu'il 
ikifoit  fort  dangereux  au  milieu  du  Lac 
à  caufe  des  violentes  tempeftcs ,  qui  s'y 
élèvent  ordinairement.  Il  meprifa  ces 
avis,  &  continua  fa  Navigation.  Il  ne 
confideroit  pas,  que  l'abri ,  oùilctoit, 
l'empcchoit  de  connoitre  la  force  du 

vent. 


Dans  l'Amerîc^  Sfpt.  14^ 

vent.  A  pjinc  fût  il  à  ua  quart  de 
liciie  de  la  côte  ,  que  ces  Sauvages  vi- 
rent le  VaifTcau  agité  d'une  maiiierc 
extraordinaire  fans  pouvoir  rcliftcr  a  la 
violence  de  la  tempête.  Ils  le  perdi- 
rent donc  de  veiie  en  fort  peu  de  temps, 
&  'ils  croient ,  qu'il  fîit  pouffé  contr* 
quelque  banc  de  f  iblc,  où  il  eftdciîKu- 
ré  enîeveli.  Nous  apprîmes  toutes  ces 
chofcs  l^mnéc  fuivante.  Il  eft  certain, 
que  la  perte  de  ce  Vaifleau  coûte  plus 
de  cinquante  ou  foixante  mille  Fi-ans, 
tant  en  marçhandiles ,  Outils  ,  &  pelle- 
teries, qu'en  hommes,  Agrets,& voi- 
tures du  Canada  jufques  au  Fort  de  Fron- 
tenac en  Canots  d'écorcc.  Cclapa- 
roitra  incroiable  à  ccux,quiconnoillcnt 
la  foibleffc  de  ces  fortes  de  bâtimens, 
&  la  pefantcur  des  Ancres  de  des  Ca- 
bles ,  dont  on  dcvoit  donner  onze  Frans 
de  voiture  pour  chaque  cent  pelant. 
Cependant  la  chofe  eft  telle,  que  je  le 
dis.  j'ay  été  témoin  de  tout. 

CHA- 
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CHAPITRE  XXIIL 

Embarquement  en  Canot  pour  con- 
tinuer notre  "Découverte  depuis 
les  Poutouatamis  jufques  aux 
Miamis ,  de  la  Baye  des  Puans 
fur  le  Lai  des  Illinois. 

NOus  paitîmes  le  i^.  Septembre 
avec  quatorze  hommes  en  quatre 
Canots  ,  dont  je  conduiibii  le  plus  pe- 
tit charge  de  cinq  cens  livres  avec  un 
Charpentier  nouvellement  venu  d'Eu- 
rope, qui  ne  iavoit  point  parer  les  va- 
gues. Ainfi  j'avois  toute  la  peine  de 
gouverner  ce  petit  bâtiment  pendant 
le  gros  temps.  Les  quatre  Canots  d'é- 
corce  étoient  chargez  d'une  Forge  avec 
toutes  fes  fournitures,  de  Charpentiers, 
de  Mcnufiers,  &  de  Scieurs  de  long ,  avec 
des  armes,  &  des  marchandifes. 

Nous  prîmes  notre  route  au  Sud  vers 
la  terre  ferme,  éloignée  de  quatre  lieues 
de  rifle  des  Poutouatamis.  Au  milieu 

de 
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Dans  l'Ameriq^  Sept.  i45r 
de  la  travcrfe,  &  dans  le  plus  bcaiicaC 
me  du  monde  il  s'clcva  tout  d'un  coup 
un  orage ,  qui  nous  mit  en  danger,  & 
qui  nous  fit  craindre  pour  nôtre  Navi- 
re, &  beaucoup  plus  pour  nous  mêmes, 
qui  achevions  cette  grande  traverfe  pen- 
dant la  nuit,  qui  étoit  obfcure.  Nous 
criions  fms  ceflc  les  uns  aux  autres  afin 
de  ne  nous  point  écarter.     L'eau  en- 
troit  fouventdans  nos  Canots.  Ce  vent 
impétueux  dura  quatre  jours  avec  une 
furie  pareille  à  celle  des  plus  grandes 
tempêtes  de  Mer.    Cependant  nous  ga- 
gnâmes enfin  la  terre  dans  une  petite 
Anfe  de  fable,  &  nous  nous  arrêtâmes 
la  cmq  jours  pour  attendre,  que  le  Lac 
tut  appaifc.    Pendant  ce  fejour  nôa-e 
Chailcur  Sauvage  ,  qui  naus  accomfa- 
gnoit ,  ne  tui  qu'un  porc-cpic ,  qui 
fervit  d'aflaifonnement  à  nos  Citrouil- 
les, &  au  blc  d'Inde,  que  nous  avions. 

Le  25.  nous continu:imes nôtre  rou- 
te tout  le  jour,  &  une  partie  de  la  nuit 
a  la  faveur  de  la  Lune ,  le  long  de  la  cô- 
te occidentale  du  Lac  des  Illinois.  Mais 
le  vent  s'tf tant  levé  un  peu  trop  fort, 

G'  nous 
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1^6  HouvELL.  De'couv. 
nous  fûmes  obligez  de  mettre  pied  à 
terre  fur  un  Rocher  pclc  ,  fur  lequd 
nous  elTuiâmes  la  pluie  &  la  neige  pen- 
dant deitx  jours  à  Tabri  de  nos  Couver- 
tes. Nous  avions  un  petit  feu ,  que 
nous  entretenions  avec  le  bois,  que  les 
Yâgues  nous  amcnoient. 

Le  i8.  Apres  la  cciebntion  de  la 
Meffe  nous  entrâmes  affez  avant  dans  la 
nuitjjufquesà  ce  qu'un  tourbillon  devent 
^  nous  força  de  débarquer  fur  la  pointe 

d'un  Rocher  couvertde  broflailles.  Nous 
y  demeurâmes  trois  jours  ,  &  nous  y 
confumâmes  le  reftc  de  nos  vivres.  II 
confiftoit  en  blé  d'Inde,  &  en  Citroliil- 
ks,qu'on  avoit acheté  desPoutoiiatamis. 
Nous  n'avions  pu  en  faire  une  plus 
grllnde  provifion  ,  par  ce  que  nos  Ca- 
nots ctoicnt  trop  chargez,  &quc  nous 
cfperions  d'en  trouver  fur  nôtre  rou- 
te. 

Nous  partîmes  de  là  le  premier  d'O- 
dobre ,  &  nous  arrivâmes, ♦iprcs avoir 
fait  douze  lieiics  à  jûn  ,  près  d'un  au- 
tre Village  des  Poutoiiatamis.  Ces  Sau- 
vages accoururent  tous  fur  le  bord  du 

Lac 


Dans  l'Ameriq^  Sept.  147 
Lac  pour  nous  recevoir  ,  &  pour  nous 
aider  a  fortir  de  ces  vagues,  dont  la  fu- 
reur s^'augmentoit  cxtraordinaircment. 
Le  Sieur  de  la  Salle  craignant,  que  Tes 
gens  ne  derertaflfent,  &  que  quelqu'un 
d'entr'cux  ne  diffipât  une  partie  des 
marchandifes  mal  à  prop^,  trouva  bon 
de  paiïer  outre.    Nous  fûmes  obligez 
de  le  fuivreàtrois  lieîicsau  delà  du  Vil- 
lage de  ces  Barbares  nonobdant  le  dan- 
ger, où  nous  étions  de  périr.    Et  en 
cfïet  il  ne  trouva  point  de  meilleur  mo- 
yen de  fe  fauver  que  de  fe  jettcr  à  Icau 
tvcc  fes  trois  Canotcurs.    Ils  enlevè- 
rent tous  enfcmble  fon  Canot  avec  fa 
charge,  &  le  trainerent  à  terre  maigre 
les  vagues,  qui  les  couvroicnt  par  fois 
jufqucs  par  deflli"?  la  tcfte. 

11  vint  enfuite  recevoir  le  Canot,  que 
je  gouvernois  avec  un  homme  ,  qui 
n'avoit  point  d'expérience  dans  ce  me- 
ftier.  Je  me  jcttay  dans  Teau  jufqu^i  la 
ceinture ,  &  nous  enlevâmes  ainfi  nô- 
tre petit  bâtiment.  Nous  fûmes  rece- 
voir de  la  même  manière  les  deux  au- 
tres Canots,  &  par  ce  que  les  va^^ucs 

G  2  for- 
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148  NouvELiv.  De'cout. 
forment  en  le  brifant  à  terre  un  certain 
crochet,  qui  tire  au  large  ;  ceux,  qui 
croient  être  en  affurance  ,  font  encore 
en  quelque  danger  ,  par  ce  que  la  va- 
gue donnant  à  terre  impctueukmcnt  c 
retire  en  même  temps  au  large  avec  la 
même  violcqje.    Je  fis  donc  eftort  .  Se 
je  mis  fur  mes  épaules  nôtre  bon  Vieil- 
lard Recoller,  qui  nous  accompagnoit. 
Ce  bon  Religieux  le  voiant  hors  de 
danger,  ne  laiffa  point ,  tout  mouille, 
qu'il  étoit ,  de  faire  paroîtrc  une  gayetc 
extraordinaire.  . 

Comme  nous  n'avions  aucune  habi- 
tude avec  les  habitans  de  ce  V  illage ,  no- 
tre Commandant  fît  mettre  d'abord  tou- 
tes les  Armes  en  état.    En  fuite  il  f« 
poftafur  une  eminencc,  où  il  étoit  dif- 
ficile de  nous  furprendrc  ,    &  on 
pouvoit  s'y  défendre  avec  peu  de  gens 
contre  un  plus  grand  nombre.    U  en- 
vola enfuitc  trois  de  fes  hommes  au  Vil- 
lage pour  y  acheter  des  vivres  à  la  fa- 
veur du  Calumet  de  paix ,  que  les  Pou- 
touatamis  de  Tlfle  nous  avoicnt  donné, 
&  qu  ils  avoient  accompagne  de  leurs 
^  danfcs, 
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Dans  l'Ameriq^  Sept.  149 
âmCcs ,  &  de  toutes  les  autres  Cérémo- 
nies, dont  ils  le  fervent  dans  leurs  Fe- 
ftins,  5c  dans  leurs  Iblcnmiccz  publi- 
ques. 


CHAPITRE  XXIV. 

Defcription  dit  Calumet. 

IL  faut  avoiîer ,  que  le  Calumet  cft 
quelque  chofc  de  fort  myfterieux 
paî-m^i  les  Sauvages  du  grand  Continent 
de  F  Amérique  Septentrionale.  Ces 
Barbares  s'en  fervent  dans  toutes  leurs 
affaires  les  plus  importantes.  Cepen- 
dant ce  n'elt  dans  le  fond  &  à  propre- 
ment parler  qu'une  grande  Pipe  à  fil- 
mer.   Nos  Européens  en  font  très  peu 
d'état.    Quand  ils  veulent  parler  d'un 
homme  lâche,  &  efféminé,   ils  difent 
ordmairement,  qu'il  ne  vaut  pas  une 
pipe  à  tabac. 

^  Il  n'en  eft  pas  de  même  pafmi  les 
Nations  Sauvages  de  rAmcriquc.  Ce 

G  3  Ca^ 
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a^O   NOUVRLL.  Decouv. 
Calumet  cft  une  cfpcce  de  grande  Pipe 
à  fumer ,  qui  cft  faite  de  marbre  rou- 
ge,  noir,  ou  blanc  ,    &  il  rcflbmble 
aHcz  à  un  marteau  d'armes.    La  teftc 
en  eft  bien  polie  ,  &  le  tuyau  long  de 
deux  pieds  &  demi,  eft  une  Canne  aflez 
^-  forte,ofnée  de  plûmes  de  toutes  fortes 
de  couleurs ,    avec  plufieurs  Nattes  de 
cheveux  de  femmes  entre-lailées  de  di-  ^ 
verfcs  manières.    On  y  attache  deux 
Aifles,  &  cela  eft  alTeziemblable  au  Ca- 
ducée de  Mercure  ,   ou  à  la  baguette, 
que  les  AmbaiVadcursdc  paix  portoicnt 
autrefois  à  la  main 

/  Cette  Canne  eft  fourée  dans  des  Cols 
de  Huars,  qui  font  des  oifeaux  tache- 
tez de  blanc  &c  de  noir,  gros  comme 
nos  oyes,  ou  dans  des  Cols  de  Canars 
branchus,  qui  font  leurs  nids  dans  des 
creux  d' Arbres,  quoi  que  Teau  fçit  leur 
clément  ordinaire.  Ces  Canars  font 
bigarrez  de  trois  ou  quatre  couleui  s  dif- 
férentes. Au  refte  chaque  Nation  em- 
bellit le  Calumet  félon  fon  ulage  ,  & 
-    félon  fon  inclination  particulière. 

Un  Caliunct,  tel  que  je  viens  de  le 

re- 
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j        Dans  l^Americ^  Sept,  i^t 
reprcfl-ntcr ,  f'ert  d'aifurance   à  tous 
ceux,  qui  vont  chez  les  Alliez  de  ceux, 
qui  Fonc  donne.    Jamais  on  ne  fait 
d'AmbafTade  parmi  les  Sauvages  qu'on 
ne  porte  cette  marque  extérieure.  C^eft 
le  Symbole  de  la  paix.    Tous  ces  Bar- 
bares Ibnt  généralement  periuadez,qu'il 
leur  arriveroit  de  grands  malheurs, s'il» 
avoient  violé  la  foy  du  Calumet.  Tou- 
tes leurs  entreprifes  de  paix  êc  de  guer- 
re,, &  leurs  Cérémonies  les  plus  confi- 
dcrablcs  font  fccllées ,  ô:  comme  cache- 
tées du  Calumet.    Ils  y  font  ordinai-  *" 
rement  fumer  du  tabac  exquis  à  ceux, 
avec  qui  ils  ont  conclu  quelque  affaire 
de  confcqucnce.  J*aurois  péri  plulleurs 
fois  dans  ce  voiagc  ,  fi  je  ne  me  fulf;: 
fcrvi  du  Calumet.      C'eft,  ce  qu'on 
pourra  voir  dans  k  fuite  de  cette  Hi- 
^^^oire,  où  j'auray  à  parler  dcsmonftrcs 
que  j'ai-cus  a  vaincre ,  de  des  précipices, 
par  ou  fay  été  obligé  dcpaliçr  dans  cet- 
te Découverte. 

Nos  trois  hommes  ayant  ce  Calumet 
pour  Paflcport,  &  leurs  armes  avec  eux 
arrivèrent  au  petit  Village  des  Barbares,  ^ 

G  4  qui 
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152    NouvELi..  De'couv^ 
qui  ctoit  à  trois  lieues  du  débarque- 
ment.   Ils  n^y  ttouvcrcnt  perfonne, 
par  ce  que  les  Sauvages  ayant  remarque 
au  paOage  de  nos  Canots,  que  nous  ne 
les  avions  point  abordez  en  pailantprcs 
d'eux,  avoicnt  pris  Tcpouvante,  &: s'en 
ctoicnt  fuies  de  leur  Virage.  Ainli  nos 
hommes  ayant  tenté  en  vain  de  parlera 
nue  au  un  de  ces  Barbares  fc  chargè- 
rent du  blé  d^'nde,    qu'ils  trouvèrent 
dans  leurs  Cabanefi ,  &  ils  laiiïercnt  à  la 
place  des  marchandifes  pour  payer  ,  ce 
qu'ils  avoientpris,  après  quoi  ils  revin- 
rent nous  trouver. 

Cependant  vingt  de  ces  Sauvages  ar- 
mez de  haches,  dcfufils,  d'Arcs,  de 
ficches,  &d^  ces  Maffacs,  qu'on  ap- 
pelle des  Cafle  rétes  ,  vinrent  prés  du 
lieu,  où  nous  étions.    Le  Sieur  de  la 
Salle  s'avança  pour  leur  parler  avec  qua- 
tre de  nos  gens  armez  de  tufils,  de  Pi- 
ftolets,  de  de  labres.     U  leur  deman- 
da, ce  qu'ils  vouloicnt,  &voiant  qu'- 
ils paroiflbicnt  interdits ,    il  leur  dit, 
qu'ils  s'approchaflcnt  ,    de  peur  que 
quelques  uns  de  nos  gens,  qu'iUcignit 
^  avoir 
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avoir  envoyez  à  la  Chalfc  ,  ne  les  tiiaf- 
icnt,  s'ils  les  troiivoient  à  Técart.  Il 
les  fit  aflbir  au  bas  de  rcmincnce  ,  où 
nous  crions  poftcz,  &  d  où  nous  pou- 
vions découvrir  tous  leurs  mouvcmcns. 
On  les  entretint  de  diverfes  choies  pour 
les  aniulcr,  jufques  à  ce  que  nos  trois 
hommes  fulîl'iit  revenus  du  Village. 
^  Nos  gens  paioillàns  peu  de  temps  après,* 
I  les  Sauvages  relevèrent,  8c  firent  un 
]  grand  cri  de  joye,  des  qu'ils  virent  le 
^  Calumet  de  paix,  qu\in  de  nos  hom- 
mes portoit.    Ils  fe  mirent  à  danfer  à 
leur  manière,  &  bien  loin  de  feflicher, 
de  ce  qu'on  leur  avoit  pris  du  blé  d'In- 
de, au  contraire  ils  envoierent  au  Vil- 
lage pour  en  apporter  d'autre  ,    &  ils 
nous  en  donnèrent  encore  le  lendemain 
autant ,  que  nous  en  pûmes  mettre  com- 
modément dans  nos  Canots. 

Cependant  on  jugea ,  qu'il  étoit  à 
propos  de  faire  abbattre  quelques  Ar- 
bres des  environs  ,  c>c  on  obligea  nos 
gens  de  palTcr  la  nuit  ious  les  Armes 
afin  d'éviter  la  furprife.  Le  jo^r  im^ 
vant  furies  dix  heures  du  matin  les  An- 

^  S  cieijs 
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ciens  du  Village  arrivèrent  avec  leur 
Calumet  de  paix ,  &  nous  firent  un  très 
bon  rcgal  de  quelque  Chevreux,  qu'ils 
«voient  tuez.  Nous  les  remerciâmes 
par  quelques  prefens  de  haches,dc  Cou- 
teaux ,  &  de  quelques  maflcs  de  ralTa- 
-  des  pour  rornement  de  leurs  femmes, 
donc  ils  demeurèrent  tres-lattsfaits. 


CHAPITRE  XXV. 

Continuation  de  notre  Découver- 
te en  Canot  d'ecorce  a  peupr;és 
jufmi'au  bout  du  Lac  des  Illi- 
nois. 

NOus  partîmes  le  deuxième  d'O- 
dobre ,  &  nous  navigâmcs  ià  pen- 
dant quatre  jours  le  long  du  rivage  du 
Lac.  II  étoit  bordé  de  grands  Coteaux 
efcarpez  juiqucs  dans  ledit  Lac ,  &  on 
y  trouvoit  à  peine  place  propre  à  dc- 
boiqucr.    On  étoit  mtme  oblige  tous 
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les  foirs  degrimper  fur  le  fommct,  & 
à  y  porter  nos  Canots  ,  &  leurs  char- 
ges, parce  que  nous  ne  voulions  pas 
les  lailTer  pendant  la  nuit  expofez  aux 
vagues  OUI  battoicnt  au  pied.  Nous  fû- 
iT£s  aulli  obligez  par  les  vents  contrai- 
res, cjui  furent  fort  violens  pendant  ces 
quatre  jours  ,  &  plufieurs  autres  fois 
depuis,  de  prendre  terre  avec  de  gran- 
des incommoditcz.  11  falloitpoursW 
barcjucr,  que  deux  hommes  fc  midcnt 
dans  Peau  jufqu'à  la  Ceinture, &  qu^jls 
tinffent  le  Canot  debout  à  la  vague,  fé- 
lon qu'elle  s'approchoit,  ou  qu'elle s'é- 
loignoit  de  terre ,  jufques  a  ce  qu'il  fût 
chargé.  On  attendoit  enfuite ,  que  les 
autres  fulfent  chargez  de  la  même  ma- 
nière ,  &  on  avoit  prefque  toujours 
la  même  peine  aux  autres  débarque- 
mens,  ^ 

Le  blé  d'Inde,  que  nous  mangions 
allez  modiqucment,  ik  les  autres  vivres 
nous  manquant  ,  nôtre  bon  Vieillard 
Rccollcd  tomba  plufieurs  fois  en  dé- 
faillance. Je  ren  fis  revenir  par  deux 
fois  avec  un  peu  de  confedion  d'Hia, 

^  ^  cinte. 
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cintc,  que  je  confcrvois  prctieufemeiit. 
Nous  ne  mangions  en  vingt  quatre  heu- 
res qu  une  poignée  de  blé  dinde  cuit 
fous  la  cendre ,  ou  bouilli  avec  un  peu 
d'eau.  Pendant  tout  ce  temps  nous  é- 
tions  obligez  de  gagner  le  bon  Pays,  & 
de  nager  à  force  de  bras  des  journées 
entières.  Nos  gens  ramafToicnt  fou- 
vent  de  petites  fenellcs ,  &  des  fruits 
Sauvages,  qu  ils  mangoient  avec  une 
extrême  avidité  Plufieurs  en  tombè- 
rent malades,  &:  criirent  que  ces  fruits 
les  avoicnt  cmpoifonnez.  Plus  nous 
Ibul-frions,  plus  il  (cmbloit ,  que  Dieu 
me  doniiDÎt  de  forces.  Je  dcvançois 
fouvcnt  à  la  nage  nos  autres  Canots.  ^ 

Pendant  cette  difettc,  celui  qui  a  foin 
des  moindres  Oifeaux»  nous  îit  appcr- 
ccvoir  des  Corbeaux, &  des  Aigks,qui 
ttoicnt  iur  le  bord  de  ce  Lac.  Nous 
redoublâmes  nos  eflbrts  pour  approcher 
de  ces  Oifeaux  carnaciers  ,  &  nous  y 
'trouvâmes  la  moitié  d'un  Chevreuil 
fort  £;ras,  que  les  Loups  avoicnt  étran- 
^lé  .^^  à  demi  mange  Nous  nous  re- 
pûmes tous  de  cette  viande  ,  loiiant 
^  Dieu, 
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Dieu ,  qui  nous  avoit  envoie  ce  fecours 
fi  à  propos. 

Nôtre  petite  Flotte  avançoit toujours 
de  cette  manière  vers  le  Sud,  où  nous 
trouvions  le  pays  plus  beau  ,  &  plus 
tempéré. 

Le  Seizième  d^Oâ:obre  nous  com- 
mençâmes à  trouver  une  grande  abon- 
dance de  chair.  jâc  nôtre  ChalTeur  Sau- 
vage, c]uî  étoit  forthabile  tua  des  Cerfs, 
6c  des  Chevrcux,  Nos  gens  tuoicnt 
de  leur  côté  des  poules  d^Inde  fort  gral- 
Tes  ,  ôc  enfin  le  dixhuitiéme  du  mois 
d'Octobre  nous  arrivâmes  au  fond  du 
Lac  des  Illinois,  où  le  cros  vent  nous 
obligea  de  mettre  pied  à  terre.  On  alla 
à  la  Découverte,  félon  la  coûtumc^dans 
les  bois,  &c  dans  les  prairies.  On  y  trou- 
va des  raifins  meurs,  qui  étoient  fort 
bons ,  dont  les  grains  étoient  de  la  grof- 
ieur  d'une  prune  de  Damas.  Pour  avoir 
ce  fruit  il  falloit  abbatre  les  Ai  bres  fur 
Icfquels  les  Vignes  rampent.  Nous  en 
fîmes  du  vin  ,  qui  nous  dura  trois  ou 
quatre  mois.  Nous  le  confcrvionsdans 
des  gourdes,  que  nous  mettions  tous 

G  7  ks 
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les  jours  dans  le  Sable  ,  afin  d'cmpc- 
chcr  ce  vin  de  s'  aigrir.  Afin  de  le 
faire  durer  davantage ,  nous  ne  célébri- 
ons la  MclTe  que  les  FcÛci^(ik  les  Di- 
manches, Tun  après  l'autre.  ^Tous  ces 
bois  font  remplis  de  Vignes,  qui  y  vien- 
nent d'elles  mêmes.  Nous  mangions 
de  ce  fruit  pour  nous  ôter  le  degouft 
des  viandes, que  nous  étions  obligez  de 
manger  fans  pain. 

L^'on  remarqua  dans  cet  endroit  des 
piftes  d^hommcs  toutes  fi-aiches.  Cela 
nous  obligea  de  nous  tenir  fur  nos  gar- 
des fans  faire  aucun  bruit.  Nos  gens 
obéirent  pour  un  temps.  Mais  Vun 
\l  d'cntr'eux  ayant  apperçu  un  Ours,  il 

'$  ne  put  s'empêcher  de  lui  tirer  un  coup 

(  de  iufil,  dont  il  tua  cet  animal.    Il  le 

fit  tomber  du  haut  d  un  chefne,rur  le- 
quel il  étoit  grimpé,  &  le  tit  rouler 
cnfuite  de  deiïus  la  montagne  jufqu'au 
pied  de  nos  Cabannes» 

Ce  bruit  lious  fit  découvrira  fix  vingt 
Sauvages  de  la  Natioa  des  Outto'iaga- 
mis,  qui  demeurent  vers  rcxtrcmité  de 
la  Baye  des  Puans.    Ils  étoicnt  caban- 
nez 
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nez  dans  notre  voifinage.  Le  Sieur  de 
la  Salle  étoit  fort  inquiet  de  ces  piilcs, 
qu'il  avoit  yciies.  Il  h\àma  rudement 
nos  gens  dé^ur  peu  de  prudence.  En- 
fuite  pour  empêcher  les  furprifes  il  mit 
une  Sentmellc  auprès  de  nos  Canots, 
fous  lefqucls  on  mcttoit  les  marchandi- 
'  fes  pour  les  garcntir  de  la  pluic. 

Cela  n'empêcha  pas  ,    que  la  nuit 
quelques  Sauvages  fa voriiez  dclapluye, 
qui  tomboit  en  abondance ,  ne  le  glif- 
fadent  avec  leur  addrelfe  ordinaire  le 
long  du  coteau  ,    ou  etoicnt  nos  Ca- 
nots ,  {ans  que  la  Sentinelle  y  prît  gar- 
de. Se  couchans  donc  fur  le  ventre  Pun 
après  l'autre  ils  dérobèrent  le  juftau- 
corps  du  laquais  du  Sieur  de  la  Salle, 
de  une  partie,  de  ce  qui  étoit  deflous, 
ce  qu'ils  (e  donnèrent  de  main  enmains. 
Nôtre  Sentinelle  ayant  ouï  le  brult,nous 
éveilla  ,  &  chacun  courut  à  fes  armes. 
Les  Sauvages  étant  aind  découvertf 
leur  Capitaine  cria,  qu'ils ctoierit amis. 
On  lui  répondit,  que  l'heure  étoit  in- 
due, &  qu'on  ne  vcnoitainH  pendant 
la  nuit ,  que  pour  voler ,  ou  poiv  tuer 
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ceux ,  qui  fcroient  endormis.  11  répli- 
qua, que  le  coup  dcfufil,  qu^onavoit 
tiré,  avoit  fait  croire  à  ceux  de  fa  Na- 
tion ,  que  c'ctoit  un  parti  d^'Iroquois, 
qui  font  leurs  Ennemis ,  par  ce  que 
leurs  voilins  ne  fe  fervent  point  de  pa- 
reilles armes  à  feu.  Qii'ainfi  ils  s'étoient 
avancez  à  delfcin  de  les  tuer  :  mais  qu"*- 
ayant  reconnu  ,  que  c'étoient  des  Eu- 
ropéens du  Canada,  qu^ilsregardoicnt 
comme  leurs  frères,  Timpatience,  qu^ils 
avoientde  les  voir,  les  avoit  empêchez 
d'attendre  le  jour  pour  nousvifiter,  6c 
pour  fumer  avec  nous  dans  nôtre  Ca* 
iumct/  C'efk  le  compliment  ordinai- 
re des  Sauvages,  &  la  plus  grande  mar- 
que ,  qu'ils  puilfcnt  donner  de  leur  af- 
fcdion. 

Nous  fîmes  femblant  de  nous  payer 
de  ces  raifons ,  ôc  on  leur  dit  de  s'ap- 
procher au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
feulement ,  par  ce  que  leur  jeunefîè  é- 
toit  accoutumée  à  voler  ,  «S:  que  les 
Européens  n*étoient  pas  d'humeur  à  le 
foufîrir.  Quatre  ou  cir.q  V^ieiliardss'é- 
tant  approchez^nous  les  entretinmes  juf- 

qu'eau 


Dan^  l'Amerîq^  Sept,  i^i 

qu'au  jour,  après  quoi  nous  Icurlaiflâ- 
mes  la  liberté  de  fc  retirer. 

Apres  leur  départ  nos  Charpentiers 
de  Navire  s'apperçurent ,  qu'ils  avoient 
été  volez,    nt  par  ce  que  nous  favions, 
que  c'étoit  là  le  génie  des  Sauvages ,  & 
que  nous  (crions  expofez  toutes  les  nuits 
à  de  pareilles  inlultes  ,   Ci  nous  ufions 
de  diHimulation  en  cette  rencontre ,  on 
rcfolut  d'en  avoir  raiion.    Le  Sieur  de 
la  Salle  à  la  tête  de  nos  gens  monta  fur 
une  petite  emincnce  en  forme  de  prés- 
qu'lflc  5  &  eflàïa  lui  même  de  trouver 
quelque  Sauvage  à  Técart.  A  peine  eut 
il  fait  trois  cens  pas  ,  qu'il  trouva  la 
route  fraiche  d'un  Chaffeur.  Il  lefuivit 
le  Piftolct  à  la  main,  &  l'ayant  joint 
bientôt  après  vis  à  vis  d'un  coteau,  où 
j^imaflois  du  raifm  avec  le  Pere  Ga- 
briel, ilm'appclla,  &  me  pria  de  le 
fuivre.    Il  fe  lailît  de  ce  Sauvage,  &:le 
donna  en  garde  à  fes  gens.  Apres  avoir 
feu  de  lui  toutes  les  circonftanccs  du 
vol, il  fe  mit  encore  en  campagne  avec 
deux  de  fes  gens ,  &  ayant  pris  un  Sau- 
vage des  plus  confiderabks,  il  lui  mon- 
tra 
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tra  de  loin  celui  ,  qu'il  tcnoit  deja  pri- 
lonnicr,&:  cnfuite  le  renvoia  à  fcs  gens 
pour  leur  dire ,  qu'il  feroit  tuer  leur 
Camaradc,s'ils  ne  rapporte icnt  tout  ce 
qui  avoit  été  volépendanf  la  nuit. 


CHAPITRE  XXVI. 

^ccommod/mcfit  fait  entre  lesSau- 
"vages  OitttQïfazamis  mas, 

LA  propofition  du  Sieur  de  la  Salle 
embarraflà  ces  Barbares,  parce  qu'ils 
avoient  découpé  le  juftaucorps  du  La- 
quais, &  quelques  autres  hardes  avec 
les  boutons,  qu'ils  avoient  partagé  cn- 
tr'cux.  Ainii  ne  pouvant  pas  les  ren- 
dre entières  ,  &  ne  Gchant  par  quel 
moicn  ils  pourroient  délivrer  leur  Ca- 
marade ,  ils  refolurcnt  de  nous  l'arra- 
cher par  force. 

Le  lendemain  donc,  qui  ctoitle  30. 
d'Odobrc,  ils  s'avancèrent  tous  les  ar- 
mes a  la  main  pour  commencer  l'at- 
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taquc.  La  prcfqu'Iflc ,  où  nous  c- 
tions  logez ,  ctoit  fcparée  du  bois  ,  ou 
les  Sauvages  paroiflôient ,  par  une  plai- 
ne de  Sable  d'environ  deux  portées  de 
fufîl.  On  remarqua ,  qu'au  bout  de 
cette  plaine  du  côté  du  bois  il  y  avoit 
plufieurs  petits  Tertres  ,  dont  le  plus 
prés  de  nous  comniandoit  aux  autres. 
Le  Sieur  de  la  Salle  s'en  empara  ,  & 
commanda  cinq  hommes  avec  leurs  cou- 
vertes à  demi  roulées  autour  du  bras 
gauche  pourfe  couvrir  contre  les  flèches 
des  Sauvages.  11  ic  mit  à  leur  fuite 
pour  les  loutcnir. 

Ces  Barbares  voîant,  que  nos  hom- 
mes s'approchoient  pour  les  charger,  les 
plus  jeunes  d'entr'eux  s'écartèrent ,  & 
le  mirent  à  couvert  d'un  grand  Arbre, 
qui  ctoit  fur  le  coteau.  Cela  n'em- 
pêcha pas;  que  leurs  Capitaines  nede- 
mcurallent  prés  de  nous.  Il  n'y  en  a« 
voit  que  fept  ou  huit ,  qui  euflènt  des 
fufils  Les  autres  étoient  feulement  ar- 
mez d'Arcs  &  de  flèches. 

Nous  étions  trois  Religieux  occupez 
alors  à  dire  notre  office.    Ccdnme  j'en 

avois 
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avois  plus  vcu  que  les  autres  en  matiè- 
re de  guerre  ,  ayant  fervi  de  Million- 
naire dans  les  Armées  ,  aux  iicges  de 
Villes,  3c  aux  Batailles ,  comme  je  Tay 
remarqué  cy-devant,  je  fortis  de  nôtre 
cabanne  pour  voir  ,  quelle  figure  nos 
gens  failoient  fous  les  Armes.  J^en  rc- 
marquay  deux,  qui  étoient  blêmes,  de 
qui  iémbloient  être  cftrayez.  Je  les  en- 
couragcay  du  mieux ,  que  je  pus  oc  je 
remarquay  ,  que'  leur  pâleur  ne  les 
empéchoit  pas  de  témoigner  delà  fierté 
&  de  le  bravoure,  aufTi  bien  que  leur 
Chef.  Je  m^approchay  cnfuite  des-plus 
Anciens  des  Sauvages.  Ces  gens  me 
voiant  fans  Armes  connurent  bien  ^  que 
je  les  abordois  à  dclTein  de  mettre  le  ho- 
la,  &  pour  être  Médiateur  de  leurs  dif- 
ferens.  L\\n  de  nos  hommes  ayant  re- 
' marqué  une  grande  bande  d^étoÔ'c,  qui 
fcrvoit  de  Frontal  a  Tun  des  Sauvages, 
s^cn  alla  droit  à  lui,  &  la  lui  arracha  de 
la  tête,  lui  faifant  connoitrc  parla, que 
c'étoit  lui ,  qui  avoit  fait  le  vol. 

Cette  adion  hardie  d^un  de  nos  hom- 
mes qui    ctoit  foutenu  que  par  dix  au- 
tres 
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trcs  contre  fix  vingt  Sauvages,  intimi- 
da tellement  ces  Barbares  ,  que  deux 
de  Icuis  Anciens  ,  auprès  delquels  j'é- 
tois,  me  préfentcrent  le  Calumet  de 
paix,  ^nfuitc  s'étant  approchez  fur 
radurance ,  c^u'on  leur  donna  ,  qu^ils 
le  pouvoient  faire  fans  rien  craindre ,  ils 
reprefenterent ,  qu'ils  ne  s'ctoient  por- 
tez à  cette  extrémité  ,  qu*a  ca..fe  de 
rimpolTibilitc ,  où  ils  ctoient  de  nous 
rendre,  ce  qui  nous  avoit  ctédcrobbé, 
dans  rétat ,  où  ils  Ta  voient  pris  :  qu'ils 
ctoient  prefts  de  reftituer ,  ce  qui  étoit 
en  fon  entier ,  &  'de  payer  le  rcfte.  En 
même  temps  ils  prefentcrent  quelques 
llobbcsde  Caftorau  Sieur  de  Salle  pour 
difpofcr  fon  cfprit  à  la  paix.  Ilss'excufc- 
rent  du  peu  de  valeur  de  leur  prefent  fur  la 
faifon  trop  avancée.  On  fe  contenta 
de  leurs  excufes.  Ils  exécutèrent ,  ce' 
qu'ils  avoicnt  promis.  Ainfi  la  paix  fût 
faite  entr'eux  &  nous. 

Le  jour  fuîvant  fe  paffa  en  danfcs, 
en  felUns,  &  en  harangues.  Le  pre- 
mier Capitaine  de  ces  Sauvages  fc  re- 
tournant du  côté  dcsRecoll^ds,  voila, 

dit 
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dit  il ,  des  Robbes  grifcs ,  dont  nous  fai- 
fons  beaucoup  d'état.  Ils  vont  pieds 
ftuds  comme  nous.  Ils  mcprifent  les 
Robbes  de  Caftor  ,  dont  nous  voulons 
leur  faire  prefent.  Ils  n^^ont  point  d'Ar- 
mes pour  tuer.  D'aillcurr,  ils  flattent 
&  careflcnt  nos  enfans.  Ils  leur  don- 
nent de  la  raffade ,  &  de  petits  Coute- 
aux fans  en  tirer  aucune  recompcnfe. 
Ceux  de  nôtre  Nation  ,  qui  ont  porté 
des  pelleteries  aux  Villages  des  Cana- 
diens, nous  ont  dit, qu'Onontio,  c'cft 
ainfi,  qu''ils  appellent  le  Gouv'emeur 
General,  Jes  aime  ,  par  ce  qu'ils'  ont 
quitté  tout  ce  que  les  Européens  de  Ca- 
nada ont  de  plus  pretieux  pour  nous  ve- 
nir, vifiter ,  &  pour  demeurer  avec  nous, 
Toy  qui  es  Capitaine  de  ces  gens , 
fais  en  forte  qu'une  de  ces  Robbes  gri- 
fcs demeure  avec  nous.  Nous  lui  don- 
nerons à  manger  de  tout  ce  que  nous 
aurons,  &  nous  le  mènerons  à  nôtre 
Village,  après  que  nous  aurons  tué  des 
Taureaux  Sauvages.  Tu  es  maître  de 
ces  guerriers.  Demeure  auffi  avec  nous. 
Ne  vas  point  aux^  Illinois.  Nous  fàvons, 

qu'ils 


Dans  l*Amertq^  Sept. 
qu'ils  veulent  maflàcrcr  tous  les  hom- 
mes d^ta  fuite.    Tu  ne  pourras  pas  rc- 
fîfter  à  cette  grande  Nation. 

Ce  Chef  des  Sauvages  ajouta,  qu'un 
Iroquois,  que  les  Illinois  avoient  bru- 
lé,  les  avoit  affurez  ,  que  la  guerre, 
que  les  Iroquois  Iciu:  failoicnt  ,  leur 
avoit  été  confeilléc  par  les  Canadiens^ 
qui  hailToicnt  les  Illinois.  Il  ditcnco- 
re  plufieurs  chofcsfemblables,  quiallar- 
merent  tous  nos  gens  ,  &  qui  donnè- 
rent de  ^inquiétude  au  Sieur  de  la  Salle, 
par  ce  que  tous  les  S.iuvngcs,  que  nous 
avions  trouve  fur  la  route,  nous  a\t)icnt 
dit  à  peu  prés  les  mêmes  chofcs  Ce- 
pendant par  ce  que  nous  favions  ,  que 
toutes  ces  raifons  pouvoient  lair  avoir 
été  fuggerécs  par  ceux ,  quis'oppofoient 
fecretement  à  nôtre  entrcprife  ,  Se  par 
la  jaloufie  même  des  Sauvages  à  qui 
la  valeur  des  Illinois  croit  redoutable, 
&  qui  apprchendoient ,  qu'ils  ne  de 
viniïent  encore  plus  fiers ,  lors  qu'ils 
auroient  l'ufagc  des  armes  à  feu  par  nô- 
tre moicn  ,  nous  rcfolûmes  de  conti- 
nuer nôtre  voiagc  en  prenant  toutes 

les 
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les  précautions  ncceflaircs  pour  nôtre 
feureté. 

Nous  dîmes  donc  aux  Outtoiiagamis, 
gue  nous  les  remerciions  des  bons  avis, 
qu'ils  nous  donnoicnt  :  que  nous  au- 
tres, qui  étions  des  Efprits ,  car  c'eft 
ainfi,  qu'ils  nous  appellent.  Ils  difcnt, 
qu'ils  ne  font  que  des  hommes,  «Se  que 
nous  fommcs  des  Elprits:  ne  craignions 
point  les  Illinois,  &  que  nousfaurions 
les  ranger  à  la  raifon  par  amitié,  ou  par 
force,  &  que  nous  ne  manquions  pas 
de  moienspour  cela. 

Le  lendemain ,  qui  étoit  le  i .  de  No- 
vembre, nous  nous  embarquâmes  fur 
le  Lac  des  Illinois  ,  Ôc  nous  arrivâmc;? 
au  rendez  vous  ,  que  nous  avions  don- 
né à  vingt  de  nos  liommcs,qui  dévoient 
nous  rejoindre  par  fautrc  bord  du  mê- 
me Lac.  Cctoit  à  Tcnibouchure  de 
la  Rivicrc  des  Miamis ,  qui  venant  du 
Sud  fc  jette  dans  ce  Lac  des  Illinois. 

Nous  fûmes  fort  furpris  de  n'y  trou- 
ver perfonne ,  parce  que  nos  gens,  que 
nous  y  attendions ,  avoicnt  beaucoup 
moins  de  chemin  à  faire  que  nous ,  éc 

que 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


m 


Dans  l'Americk  Sept.  i6j 
que  leurs   Canots   ctoicnt  beaucoup 
moins  chai'gcz.    Nous  avions  rcfolu  uc 
reprdenter  au  Sieur  de  la  Salle  ,  qu'il 
ne  falloit  point  nous  cxpolcrmal  à  pro- 
pos ,    qu'ainfi  il  ne  falloit  pas  atten- 
dre rhyvcr  pour  nous  rendre  chez  les 
Illinois.    La  raifon  en  etoit,  que  dans 
cette  failon  ces  peuples  pour  chafc 
plus  commodément  le  Icparcnt  par  fa- 
milles, ou  par  Tribus  de  deux  ou  trois 
cens  perfonnes  :  que  plus  nous  tarde-» 
r  rions  en  ce  lieu ,  plus  nous  aurions  de 
peme  à  nous  y  rendre  :  que  la  Cliafîè 
venant  à  manquer,  où  nous  étions  tout 
fon  monde  courroit  rifquc  de  mourir  de 
faim  :  que  chez  les  Illinois  nous  trou- 
verions du  blé  d'Inde  pour nôtie  nour- 
riture, &  que  nousfubfiftcrions  mieux 
n^étant  que  quatorze  hommes  ,  que  Ci 
nous  étions  trente  deux  :  que  fi  les  Ri^ 
vicres  vcnoicnt  à  fc  glacer ,    nous  ne 
poumons  point  tranlporter  nos  équipa- 
ges pendant  l'efpace  décent  liciics. 

Le  Sieur  de  la  Salle  nous  repondit, 
qu'étant  joint  aux  vingt  hommes,  qu'il 
aticndoit,  il  pourroit  fe  taire connoitre 


170  NOIIVELL.  Dp/touv. 
fans  rifquc  à  la  première  bande  des  Illi  - 
nois ,  qu'il  troiivcroit  à  la  Chaflc:  qu'il 
les  gagneroit  par  des  carcOcs  &  par  des 
preiens  :  qu'on  prendroit  par  ce  moien 
quelque  teinture  de  la  langue  des  Illi- 
nois, &  qu'ainfi  on  feroit  en  état  de 
faire  Alliance  avec  tout  le  rcfte  delà  Na- 
tion.   Nous  reconnûmes  par  ce  dil- 
cours ,  qy'il  n'avoit  que  fa  volonté  pour 
taifon.    Il  ajouta  même  à  tout  cela, 
que  fi  tous  fes  gens  dcfertoient ,  il  de- 
meureroit  avec  nôtre  Chalfeur  Sauvage, 
&  qu'il  trouveroit  bien  le  moien  défai- 
te vivre  de  chaffc  trois  Miffionnaires  Rc- 
colleds. 

Dans  cette  pcnfcc  il  fe  fcrvitdel  oc- 
cafion  de  nos  hommes,  qu'il attcndoit. 
Il  dit  donc  à  ceux,  qui  étoient prcfens, 
qu'il  croit  refolu  d'attendre  les  autres, 
&  afin  de  les  amufer  par  quelque  occu- 
pation utile,  il  leurpropofa  de  faire  un 
Fort ,  &  une  maifon  pour  la  feureté  de 
nôtre  Vaiifcau  ,  car  nous  ne  (avions 
pas  encore,  qu'il  eût  fait  naufrage: 
que  même  on  y  mcttroit  les  marchan- 
difcs,  qui  dévoient  nous  venir,  qu'en 

tout 
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tout  cas  il  nous  fcrviroit  de  retraite  aîi 
beloin. 


CHAPITRE  XXVIL 

ConJlruBion  d'un  Fort ,  d'unt 
Maifon  prés  de  la  Rtvim  des 
Miamis. 

TL  y  avoit  à  rcmbouchurc  de  cette 
J.  Rivière  des  Miamis  une  eminencea- 
vcc  une  cfpece  de  platte-forme  au  dcf- 
ius,  le  toutnaturclJementfortifié.  Cet- 
te cminence  ctoit  haute  ,  &  elcarpée, 
xie  figure  triangulaire,  fermée  des  deux 
cotez  parla  Rivière,  &  de  lautrc  par 
une  profonde  Ravine.  L'on  fit  abba- 
tre  les  Arbres,  dont  elle  étoit  couverte. 
<)n  nettoia  toutes  les  brolTailles  à  deux 
portées  de  fufil  du  côte  du  bois  ,  & 
Von  commença  cnfuitc une  Redoute  de 
'quarante  pieds  de  long  fur  quatre  vingt 
tde  large.  On  la  fortifia  de  Poutres  &  de 
Solives  équarrces  à  Tépreuve  du  mouf- 

^  -  quet 
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quct  pofces  Tune  fur  Tautre  en  travers. 
Kôtre  delTein  étoit  de  faire  frailer  les 
deux  faces,  qui  rcgardoient  la  Rivière. 
Nous  fîmes  abbatre  des  picus,  que  l'on 
vouloit  planter  en  tenailles  de  vingt  cinq 
pieds  de  haut  du  cote  de  la  terre. 

Le  mois  de  Novembre  fut  emploie 
à  ces  travaux ,  &  pendant  ce  temps-là 
nous  ne  mangions  que  de  la  chair  d'- 
Ours, que  nôtre  Sauvage  €hafleur  tuoit. 
Il  y  avoit  dans  cet  endroit  plufieurs  de 
ces  animaux  ,  qui  y  etoient  attirez  par 
la  grande  quantité  de  Raifms  ,  qui  s'y 
trouvent  de  tous  cotez.  Mais  nos  gens 
.voiant  le  Sieur  de  la  Salle  embarralfé  de 
la  crainte,  qu'il  avoit,  que  (on  Vaif- 
feau  ne  fût  perdu ,  &  tout  chagrin  d'ail- 
leurs du  retardement  de  nos  hommes, 
que  le  Sieur  dcTonti  dcvoit  nous  ame- 
ner :  De  plus  la  rigcur  de  rhy ver,  qui 
commcn^oit  à  fe  faire  fcntir,  nousfai- 
fant  de  la  peine  ,  nos  Ouvriers  ne  tra- 
vailloient  qu'à  regret,  &  fe plaigaoient 
de  la  chair  grade  des  Ours  ,  dont  nous 
vivions ,  &  ne  pouvoient  digérer,  ou'on 
les  empêchât  d'aller  àlaChalTe  ^uChe- 

vreliil 
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vrciiil  pour  manger  avec  cette  viande 
graife.  Leur  but  pourtant  en  tout  cela 
n^etoit  que  de  dticrter. 

Nous  fîmes  là  une  Cabanne  d'écorce, 
pendant  que  nous  y  étions  afin  d'}  faire 
le  fervice  Divin  plus  con)modc-ment.Le 
Perc  Gabriel  moy  prêchions  alterna- 
tivementj'Jes  jours  de  fwlles  2:  de  Diman- 
ches ,  &  nous  choifiilions  toujours  les 
fujets  les  plus  propres  à  porter  nos  gens 
â  la  patience ,  &  à  la  perfeverance. 

Des  le  comme  ncement  du  mois  nous 
avions  examiné  Tentrce  de  la  Rivière. 
Nous  y  avions  marqué  une  batturc  de 
Sable ,  &  pour  donner  le  moyen  ànô- 
trc  Vaiffeau  d'y  entrer  plus  aifémcnt , 
au  cas  qu'il  vint ,  on  fit  marquer  le 
Canal  par  deux  grands  Mails  plantez  des 
deux  cotez  de  Tentrécavec  de  pavillons 
de  peaux  d'Ours  ,  8c  des  balifes  tout 
du  long.  De  plus  on  envoia  deux  de 
nos  hommes  à  Millilimakinak  bien  in- 
ftruits  de  tout  pour  fervir  de  guide  au 
Vaifleau. 

Le  vingtième  de  Novembre  le  Sieur 
de  Tonti  arriva  avec  deux  Canots  char-» 

H  i  Pcz 
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174  NouvEi-L.  De'couv. 
gez  de  plufieurs  Cerfs.  Cela  remit  un 
peu  Tefprit  dcmontc  de  nos  Ouvriers. 
Mais  par  ce  qu'il  ne  nous  amenoit  que 
la  moitié  de  nos  hommes  ,  &  qu'il  a- 
voit  laiffé  les  autres  en  liberté  de  l'autre 
côte  du  Lac  des  Illinois  à  trois  journées 
de  nôtre  Chantier,  cela  donna  de  l'in- 
quiétude au  Sieur  de  la  Salle. 

Nos  nouveaux  venus  nous  dirent, 
nue  le  Vaiiïeau  n^avoit  pas  moiiil- 
lé  à  MilTilimakinak  ,  &  qu'ils  n'en  a* 
voient  appris  aucune  Nouvelle  des  Sau-  g| 
vagcs,  qu'ils  avoièîît  rencontrez  fur  les  " 
côtes  du  Lac.lls  ajoutèrent,  qu'ils  n'avo-  j 
icnt  point  veu  non  plus  les  deux  hom-  | 
mes ,  qu'on  avoit  cnvoiez  a  Miflilima-  | 
kinak.    Le  fieur  de  la  Salle  craignit  • 
donc  avec  raifon  que  fon  Vaiflcau 
n'eufl  fait  naufrage.    Cependant  il  fit 
continuer  le  travail  commencé  au  Fort, 
qu'on  nommoit  des  Miamis,  Se  ne  vo- 
lant paroitre  perfDnne  après  une  fi  lon- 
gue attente,  il  refolut  de  partir  de  peur 
d'être  arrêté  par  les  glaces.  Elles  com- 
mençoicnt  déjà  de  fermer  la  Rivière. 
Mais  elles  fc  fondirent  a  la  première 
petite  pluye  que  toinba.  H 
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Dans  l'Amerk^  Sept.  175 
Il  nous  ExUut  pourtant  attendre  le 
reftc  de  nôtre  Monde  que  le  Sieur  de 
Tonty  avoit  laiiïc  derrière.  Afin  mê- 
me de  réparer  la  fau^,  qu^il  avoit  fai- 
te ,  il  retourna  fur  fcs  pas  pour  les  cher- 
cher, afin  de  les  obliger  de  nous  venir 
rejoindre  inceflàmment.  En  chemin 
il  voubit  tenir  ferme  ,  ^  rçfifter  au 
gros  vent  contre  l'opinion  du  Sieur 
D^Autrai ,  ik  de  fon  autre  Canoteur. 
Mais  parce  qu'ail  n'avoit  qu'une  main, 
ayant  perdu  l'autre  par  Taccident,  que 
nous  avons  rappoi*te  c y- devant,  il  ne 
pouvoit  foulager  les  deux  Hommes. 
De  forte  que  les  vagues  les  firent  em- 
bardcr,  de  les  jetterent  côte  a  travers 
furie  bord  du  Lac,  ou  ils  perdirent 
leurs  fufiis,  &  leur  pitit  équippage. 
Cela  les  obligea  de  venir  nous  rejoin- 
dre ,  &  par  bonheur  le  relie  de  nos 
Hommes  arriva  peu  de  temps  après  eux, 
a  la  rçferve  de  deux,  dont  on  le  dcfioit 
le  plusôç  qu  on  crojoit  avoir  delerté. 


H  4  CHA 


fil 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Embarquement^  au  Fort  des  Mia- 
mis  pour  nous  rendre  a  la  Ri- 
%iere  des  Illinois. 

NOus  nous  embarquâmes  le  troi- 
fiémcdc  Décembre  dans  huit  Ca- 
nots au  nombre  de  trente  Hommes  & 
de  trois  MiffionnaircsRccoUcds.  Nous 
quittâmes  le  Lac  dcsJllinois,&  nous  re- 
moniames  la  llivierc  des  Miamis,  que 
nous  avions  des-ja  vifitée.  Nous  timcs 
nôtre  route  au  Sud  Eft  pendant  prés  de 
vingt  cinq  liciies,  &  nous  ne  pûmes  rc- 
connoitre le  Portage,  que  nous  devions 
faire  de  nos  Canots ,  &:  de  tout  l'équi- 
page pour  aller  nous  embarquer  à  la 
Source  de  la  Rivière  des  Illinois.  Cette 
Rivière  fe  jette,  &  pcré  Ion  nom  dans 
le  Fleuve  Melchafipi,  qui  dans  le  lan- 
gage des  Illinois  figniliela  grande  Ri- 
vière. 

Nous  étions  donc  monté  trop  haut 
avec  nos  Canots  dans  cette  Rivière  des 

Mia- 
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Miamis  fans  rcconnoitre  le  lieu,  ou  nOus 
devions  aller  par  terre  pour  prendre  la 
Source  de  cette  Rivière  quife  rend  aux 
Illinois.  Cela  nous,  obligea  de  nous 
arrêter  afin  de  prendre  avec  nous  le 
Sieur  de  la  Salle ,  qui  ctoit  aile  a  la  Dé- 
couverte par  terre,  &  par  ce  qu^il  ne 
revenoit  point ,  nous  ne  favions  quelle 
rcfolution  prendre.  Cela  m'obligea  de 
prendre  deux  de  nos  Hommes  les  plus 
gaillardsjd'entrcr  avant  dans  le  bois,  8c 
de  décharger  leurs  fufils  pour  l'avertir 
du  lieu  ou  nous  Tattcndions.  Deux 
autres  montèrent  au  haut  de  la  Rivicre 
pour  tacher  de  le  trouver.  Tout  cela 
pourtant  inutilement.  La  nuit  les  o- 
bligea  de  revenir  fur  leurs  pas. 

Le  lendemain  je  me  mis  avec  deux: 
de  nos  Hommes  en  Canot  allégé  pour 
faire  plus  de  diligence  a  le  chercher,  en 
remontant  la  Rivière.  Mais  nous  ne 
le  trouvâmes  point.  Enfin  ibr  les  qua- 
tre heures  après  midi  nous  l'appercû* 
mes  de  loin  aiant  les  mains  8c  le  vifligc 
tout  noirs  du  charbon,  8c  du  bois  qu'il 
avoit  attiié  pendant  la  nuit,  qui  avoit 

H  5  ct« 
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été  fort  froide.  Il«ovoit  à  fa  Ceinture 
deux  animaux  de  la  groffeur  des  Rats 
mufqucz ,  dont  la  peau  étoit  parfaite- 
ment belle ,  &  qui  iembloient  être  une 
cfpece  d^hermincs.  Il  les  avoit  tuez  à 
coups  de  bkon,  (ans  que  ces  petites 
bétes  pri(ïènt  la  fuite.  Elles  fe  pen- 
dent ordinairement  par  la  queiie  à  des 
branches  d'Arbre.  Nos  Canoteurs  en 
firent  bonne  chère,  parce  qu'elles  étc^- 
icnt  fort  grades. 

Il  nous  dit,  que  les  Marais,  qu'il  a- 
voit  trouvez  dans  fon  Chemin  Tavoient 
obHgé  de  prendre  un  grand  détour,  de 
forte  qu'étant  d'ailleurs  fort  incommo- 
dé de  II  neige ,  qui  tomboit  en  abon- 
dance ,  il  n'avoit  pu  arriver  au  bord  de 
h  Rivière,  qu'à  deux  heures  de  nuit. 
11  avoit  tire  deux  coups  de  fufil  pour 
nous  avertir.  Mais  perfonne  n'ayant 
répondu ,  il  avoit  crcu ,  que  les  Canots 
l'avoient  devancé.  11  continua  donc 
fon  chemin  en  remontant  le  long  de  la 
Rivière. 

Ayant  marché  de  cette  fcite  plus  de 
trois  hcwres,  il  vit  du  feu  fur  un  tcrtre5fur 

le 


f 
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kqucl  il  monta  biiifqucmcnt ,  &  aprcs 
avoir  appelle  deux  ou  trois  fois.  Mais 
au  lieu  de  nous  trouver  endormis,  com- 
me ilfc  Tctoit  imagine ,  il  ne  vit  qu'Hun 
petit  feu  entre  des  broflailles,  &  fous 
un  Chtne,  il  remarqua  la  place  d'un 
homme  ,  qui  s'y  étoit  coucnc  fur  des 
herbes  feches  ,  ôc  qui  en  étoit  fbrti  ap- 
paremment au  bruit  qu^il  avoit  ouï, 
C^étoit  fans  doute  quelque  Sauvage, 
qui  s'étoit  mis  là  en  cmbufcade  pour 
furprendre,  ôc  pour  tuer  quelqu'un  de 
fes  Ennemis  le  long  delà  Rivière.  Il 
Tappella  en  deux  au  trois  langues  diftc- 
rentcs,  &  enfin  pour  faire  connoitre 
qu^'ii  ne  le  craignoit  point ,  il  cria,  qu'il 
alloit  fe  coucher  en  ia  place.  Il  renou- 
vella  le  feu ,  Se  après  s'être  bien  chauffé 
il  crcut  ,  que  pour  l'empêcher  d'ctrc 
furpris,  il  dcvoit  nbbattrc  autour  de  lui 
quantité  de  broflaiiles  qui  venant  à 
tomber  parmi  celles  qui  rcftoicnt  de- 
bout, enibarraflcroientle  chemin  de  telle 
manière,  qu'on  nepourroit  s'aprochcr 
de  lui  fans  taire  beaucoup  de  bruit,  & 
que  cela  révcilleroit.    Il  éteignit  en 

H  6  fui- 
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fuite  le  feu ,  &  s'endormit  quoi  qu'il 
neigeât  abondamment  toute  la  nuit. 

Le  Pere  Gabriel  &  Moi  priâmes  le 
Stcur  de  la  Salle  de  ne  plus  quitter  fon 
monde,  comme  il  avoit  fait ,  ôc  nous 
lui  rcprefcntAmes  le  plus  fortement, 
que  nous  pûmes  que  tout  le  bon-hcur  de 
nôtre  entrcprifé  dcpcndoit  uniquement 
de  fa  prcfcnce. 

Nôtre  Sauvai^e  ctoit  reftê  derrière 
pour  cnafler.  Ne  nous  trouvant  point 
au  Portage,  que  nous  avions  paflc,  il 
monta  plus  haut,  êc  nous  vint  dire, 
qu'il  failloit  dccendre  la  Rivière.  On 
Tenvoia  avec  tous  nos  Canoteurs ,  &  je 
rcftay  avec  le  Sieur  delà  Salle, qui  étoit 
fort  fatigué.  Le  feu  ^e  prit  pendant  h 
nuit  dans  nôtre  Cabanne ,  qui  n'eftoit 
compofée  que  de  Nattes  de  joncs.  Nous 
y  euffîons  tous  efté  bruflcz ,  iî  je  n'a- 
vois  renvcrlc  fort promptementli  Natte 
qui  fervoit  de  porte  à  nôtre  petit  logis, 
lequel  étoit  tout  en  feu. 

Le  lendemain  nous  joignîmes  nos 
gens  au  portage,  ou  le  Pere  Gabriel 
avoit  fût  pluiicurs  Croix  far  les  Arbres 

pour 
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pour  nous  k  faire  connoitre  plus  aifé- 
ment.  Nous  y  trouvâmes  quantité  de 
cornes  de  bœufs  ou  Taureaux  Sauvages, 
plufieurs  carcaflcs  de  ces  animaux  mon- 
Itnieux  &  quelques  Canots  ,  que  les 
Sauvages  avoicnt  faits  avec  des  peaux 
de  bœufs  pour  palfcr  la  Rivière  avec 
leurs  charges  de  viand?. 

Cet  endroit  eft  fitué  au  bord  d'une 
grande  Campagne  ,  àTextremitc  de  la- 
quelle du  côte  du  Couchant  il  y  a  un 
Village  de  MiamisMafcouteins,  &  Oïa- 
tinons  ramafîêz  cnfemble.    La  Riviè- 
re des  Illinois  a  fa  fource  dans  cet  en- 
droit dans  une  Campagne  au  milieu  de 
beaucoup  de  terres  tremblantes,  furlef- 
qucllcs  on  peut  à  peine  marcher.  La 
Source  de  cette  Rivière  n^cfl:  élognée 
que  d'une  lieiie  3c  demie  de  celle  des 
Miamis.  Ainfi  nous  tranfportâmes tout 
nôtre  équipage  avec  nos  Canots  par  im 
Chemin ,  que  l^'on  ballifa  pour  la  facili- 
té de  ceux,  qui  viendroicnt  après  nous. 
Nous  laiiTdmcs  au  portage  de  la  Riviè- 
re des  iMiamis ,  de  même  qu'au  Fort, 
q;uc  Ton  avoit  conftniit  à  fon  embou- 

H  7  churcj. 
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chui'C,  des  lettres,  qui  étoient  atta- 
chées au  palVageTur  des  Arbivs  pour  fcr- 
vir  d'inftrudion  à  ceux ,  qui  dévoient 
nous  venir  joindre  avec  le  Vaiffcau  au 
nombre  de  vingt  cinq  perlonnes. 


CHAPITRE  XXIX. 

Vefcriptwn  de  notre  embarque- 
ment i  la  fome  de  la  Rivm 
des  Illmois, 

LA  Source  dc.cctte  Rivière,  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  eft  au  mi- 
lieu de  plufieurs  terres  tremblantes ,  lur 
lefquelles  à  peine  peut  on  marcher. 
Cette  Rivière  eft  navigable  à  ceut  pas 
de  fa  fourcc  pour  des  Canots  d'ccorce  ôc 
s^augmente  de  telle  forte  en  très  peu  de 
temps,  qu'elle  eft  prcfque  auffi  large 
&  aulïi  profonde,  que  la  Sambre  &  la 
Meufe.    Elle  a  fon  cours  au  travers  de 
plufieurs  vâftcs  Marais ,  ôc  elle  y  fait 
tant  de  détours,  quoi  qu'elle  coule  af- 

fc2 
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fez  rapidement ,  qu^aprcs  avoir  vogué 
une  journée  entière ,  on  rcmarquoit  par 
fois,  que  nous  n'avions  pas  avancé  plus 
de  deux  lieues  en  droite  ligne.  On  ne 
voioit  de  toutes  parts,  tant  que  laveiîe 
pouvoit  s'étendre ,  que  des  Marais  pleins 
de  joncs  &  d^  A  unes.  Nous  n'euflîons 
pu  trouver  à  nous  cabanner  durant  plus 
de  quarante  lieiics  de  chemin  fans  quel- 
ques mottes  de  terres  glacces^fur  les  qucU 
les  nous  failions  du  feu. 

Les  vivres  nous  manquoient,  &  nous 
ne  trouvions  point  de  Cnaflè  après  avoir 
traverfé  tous  ces  Marais  ,  comme  nous 
Pavions  efpcré.  Ce  ne  font  que  de 
grandes  Campagnes  Découvertes,  dans' 
lefqucllcs  il  ne  croit ,  que  de  grandes 
herbes,  qui  font  lèches  ordinairement 
dans  la  faiibn,  que  nous  y  arrivâmes.  Les 
Miamis  lesavoientbruflées  enchalTant 
aux  bœufs  ou  Taureaux  Sauvages. Quel- 
que dih'gcncc ,  que  '  os  gens  apportaient 
pour  tuer  bctes  fauves,  nos  Chaf- 
leurs  n'attrapèrent  rien  pendant  plus  de 
foix  inte  lieiics.  On  ne  tua  qu'un  Cerf 
maigre,  un  petit  Ghcyrcuil,  quelques 

Ciguës, 
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C ignés,  &:  deux  Outardes  pour  la  fub- 
fiftence  .de  trente  ou  trente  deux  pcr- 
fonnes.  Si  nos  Canoteurs  l'euiïent  pû , 
ils  auroient  infailliblement  deferté  en 
abandonnant  tout  pour  entrer  dans  les 
terres,  afin  de  fc  joindre  aux  Sauvages, 
que  nous  voiions  dans  les  Campagnes. 
Ils  y  avoient  mis  le  feu  dans  les  herbes 
fanées  pour  tuer  plus  facilement  les 
Taureaux,  &  les  Vaches  Sauvages. 

Ces  animaux  y  font  ordinairement 
en  grand  nombre.  C^eft  ce  qu^il  eft 
aifc  de  reconnoitrc  par  h  quantité  de 
cornes,  &c  de  carcailes  de  ces  bêtes,  que 
nous  voiions  de  tous  coftcz.  Les  Mia- 
mis  les  chaflent  ordinairement  à  h  fin. 
de  r Automne. 

Nous  continuâmes  nôtre  route  fur 
cette  Rivière  des  Illinois  pendant  tout 
le  relie  du  mois  de  Décembre.  Enfin 
après  avoir  navigé  en  Canot  d^écorce 
depuis  la  Source  de  cette  Rivière  pen- 
dant fix  vingt ,  ou  cent  trente  lieues  à 
compter  depuis  le  Lac ,  qu'on  appelle 
aulTi  des  Illinois,  nous  arrivâmes  enfin 
fur  la  fin  du  mois  de  Décembre  i  (5 7  9.  au 
y  iJIage.dcs  Illinois*  Pcii^ 
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Pendant  le  temps  de  nôtre  dernier 
débarquement ,  fur  le  bord  de  cette  Ri- 
vière, lequel  fût  affez  long,  nous  ne 
tuâmes  qu'Hun  boeuF  ou  Taureau  Sauva- 
ge, &  quelques  poules  d  Inde.  Les 
Sauvages  ayant  mis  le  feu  dans  les  her- 
bes fêchcs  de  toutes  les  prairies  de  nô- 
tre route,  les  bêtes  fauves  avoicnt  pris 
répouvante,  &  s'etoicnt retirées.  Ain- 
fi  quelque  foin  que  Ton  prît  de  laChaf- 
ie  y  nous  ne  fublîftâmes  que  par  une  pu- 
re providence  Divine  ,  qui  donne  des 
forces  en  un  temps ,  qu'il  ne  donne 
pas  dans  un  autre.  Enfin  n'ayant  plus 
rien  à  manger ,  nous  trouvâmes  un  bœuf 
ou  Taureau  Sauvage  monftrueux  em- 
bourbé fur  le  bord  de  la  Riuiere.  Dou- 
ze de  nos  hommes  eurent  bien  de  li 
peine  à  le  tirer  de  la  avec  un  Cable. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXa. 

Dcfaiptwnde  la  Chaffe  y  que  les 
peuples  de  ces  Pays-la  font  ^  des 
Jauream ,  des  Vkhes  Sm- 
njûges ,  de  h  grvjfettr  dt  ces  ani^ 
mail:  3^'  des  avantages ,  que 
ton  feut  tirer  des  terres  ,  des 
bûis  y  ér  du  coritineiU  >  o^i  ils 
paijjhît  avec  d'attitrés  bètesfaip-- 
ves. 

LOrs  que  les  Sauvages  voient  un 
troupeau  de  ces  bœufs ,  ou  Taure- 
aux ,  ils  s''a{Î€mbÎ£nt  en  çraiicl  noïnbre , 
&  mettent  le  feu  de  toutes  parts  aux 
herbes  iciches  à  l-'entour  de  ces  bctcs , 
à  la  refervc  de  quelques  pafTages ,  qu'ils 
laifTent  exprès.  C\ft  dans  ces  lieux ,  où 
ils  fe  poftcnt  avec  leurs  Arcs  ,  &  leurs 
Flèches.  Ces  animaux ,  qui  veulent  e- 
viter  le  feu  font  forcez  de  paiTer  prés 
des  Sauvngcs.  Alors  ils  les  tuent ,  6c 
en  abbatteat  par  fois  jufques  à  cent  ou 
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fix  vingt  en  un  jour.  Ils  en  font  la  di- 
ftribution  félon  le  nombre  ,  ôc  le  bc- 
foin  des  familles,  &  ces  Sauvages  tout 
triomplians  du  maflacre  de  tant  d'ani- 
maux, vont  avertir  leurs  femmes  d'aller 
quérir  ces  viandes.  Elles  fe  rendent  fur  Içs 
lieux,  &  chargent  fur  leurs  dos  jufques 
a  deux  ou  trois  cens  livres  pefant,  & 
jettent  encore  leurs  Enfans  par  deffus 
tout  le  fardeau,  qui  ne  paroit  pas  plus 
les  charger  que  les  Armes  de  nos  Sol- 
dats. 

Ces  bœufs  ou  Taureaux  Sauvages  ont 
de  la  laine  fort  fine  au  lieu  depoil.  Les 
femelles  Tout  plus  longue  que  les  mal- 
les.   Leurs  Cornes  font  prefque  toutes 
noires,  beaucoup  plus  groHes ,  mais  un 
peu  moins  longues  que  celles  des  boeufs 
ou  Taureaux  ,  qu'on  voit  en  Europe. 
Leur  tête  eft  d'une  grofTeur  monftrueu- 
fe.    Ils  ont  le  col  fort  court ,  mais  fort 
gros ,    &  quelque  fois  de  fix  pants  de 
largeur.    Ils  ont  une  boffe  ,  ou  petite 
élévation  entre  les  deux  épaules.  Leurs 
jambes  font  grofTes  &  courtes  ,  cou- 
vertes d'une  laine  fort  longue.  Ils  ont 
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fur  la  tctc  Se  entre  les  cornes  des  crins 
noirs,  qui  leur  tombent  fiu:  les  yeux, 
&  qui  les  fendent  afireux. 

La  chair  de  ces  animaux  eftfortfuc- 
culentc.  Ils  font  fort  gras  en  Autom- 
ne ,  par  ce  qu^ils  paiflent  pendant  tout 
TEté  dans  des  prairies,  où  l'herbe  leur 
monte  jufqu'au  cou.  Ces  vaftes  pays 
font  fi  pleins  de  prairies  ,  qu^il  fem- 
blc  que  ce  foit  Télement  des  Taureaux 
Sauvages  &  le  pays  des  bctes  fauves. 
On  trouve  d^elpace  en  efpacc  &  affez 
prés  les  uns  des  autres  des  bois,  ou  ces 
animaux  fe  retirent  pour  ruminer ,  & 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  Tardcur  du 
Soleil. 

Ces  animaux  changent  de  Contrées 
félon  k  changement  des  iailons,  &:  fé- 
lon la  diverfité  des  Climats.  Quand  ils 
font  dans  les  pays  du  Nord,  &  qu'ails 
commencent  à  fcntir  les  approches  de 
rhyver.  Ils  pa(ftnt  aux  terres  du  Sud. 
Ils  fc  fuivent  ordinairement  l'un  l'autre, 

on  les  voit  ainfi  par  fois  pendant  une 
lieiic  de  chemin.  Ils  s^arrctent  tous  au 
même  endroit,    &  la  place  ,    où  ils 

ont 
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ont  couché  ,    cft  ibuvent  remplie  de 
pourpier  Sauvage  ,    dont  nous  avons 
mangé  bien  des  fois.    Ce  qui  donne 
lieu  de  croire,  que  le  fumier  des  bccufs 
&  des  Vaches  en  fcroit  venir  dans  ces 
pays.  Les  Chemins,  par  où  ces  bétes 
ont-pallc,  font  frayez  comme  nos  grands 
Chemins  d'Europe.  On  n'y  voitpoint 
dlierbc.    Us  patient  à  la  nage  les  Fleu- 
ves &  les  Rivierers  ,    qu'ils  trouvent 
dans  leur  Chemin  ,  afin  d'alletv  paître 
d'une  terre  à  i  autre.  Les  Vaches  Sau- 
vages vont  dans  les  Iflcs  pour  y  faire 
leurs  veaux  ,   afin  que  les  loups  ne  les 
mangent  pas.  Mais  quand  une  fois  leurs 
veaux  font  allez  grands  pour  courir  a- 
prés  leurs  mères,  les  loups  n'olcnts'cn 
approcher ,    par  ce  que  les  Vaches  les 
tueroient» 

Les  Sauvages  ont  cette  prevoiancc 
dans  leur  ChalfejC'eil:  que  pour  ne  point 
déchaflcrccs  animaux  de  leurs  Contrées, 
ils  ne  pourfuivcnt  ordinairement  que 
ceux,  qu  ilsont  blelîcz  à  coups  de  Flè- 
ches. Pour  les  autres  ils  s'échappent  X 
la  fuite ,  &  on  les  laille  aller  en  liberté 
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clc  peur  de  les  effaroucher.  Au  rcftc 
<^uol  que  les  Sauvages  de  ces  vaftes  Con- 
tineiis  foient  naiurcllcnient  portez  à  dé- 
truire les  animaux,  ccpendant[ils  n'ont 
jamais  pû  exterminer  ces  Taureaux  Sau- 
vages. Ces  bêtes  ir<  altipîient  tello 
ment,  c|ue  quelque  dcftruction  qu'on 
en  fafle  a  une  fois,  ileti  revient  enco- 
re davantage  Tannée  fuivantc  dans  lalài- 
fon  ordinaire. 

I^K  Les  femmes  Sauvages  filent  au  fu-« 

feau  la  laine  de  ces  boeufs,  &  en  font 
des  Sacs  pour  porter  la  viande  boucan- 
née  ,  ou  fechéc  au  fo^il.  Elles  la  con- 
fervcnt  pendant  trois  ou  quatre  mois 
de  l'Année  ,  &  quoi  qu'elles  n'ayent 
point  de  Sçl,  elles  la  préparent  pour- 
tant fi  bien ,  qu'elle  ne  contrade  au- 
cune corruption.  Quatre  mois  après 
qu'elles  ont  ainfi  accommodé  cette  vi- 
ande, on  diroit  en  la  mangeant,  qu'el- 
le vient  d'être  tuée  tout  fraichement. 
Nous  buvions  le  boiiillon ,  où  cette 
viande  avoit  cuit,  &  nous  nous  en  fer- 
vions  comme  les  Sauvages  au  lieu  d'eau. 
C'eft  la  boifibn  ordinaire  de  tout  le  peu- 
pic 
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pk  de  rAmerique,  qui  n'a  point  de 
commerce  avec  les  Européens. 

Les  pcaiix  de  ces  bœufs  Sauvages  pe^ 
fent  ordinairement  cent  ou  lix  vingt  li- 
vres.   Les  Barbares  coupent  le  dos  à 
l'endroit  du  col ,  qui  eft  le  plus  gros 
&  le  plus  épais,  &  ne  prennent  que  la 
partie  du  ventre  la  plus  mince.    Ils  la 
palTent  avec  de  la  cervelle  de  toutes  for- 
tes d'animaux  ,  &  par  ce  moien  ils  la 
rendent  fouple  comme  nos  peaux  de 
Chamois  paffées  en  huile.    Us  la  pei- 
gnent de  diverfes  couleurs,  &  la  gar- 
nilTent  de  porc  -Epie  blanc  &  rouge.  Ils 
en  font  des  Robbcs  pour  s'en  fervir  de 
parade  dans  les  Feftins.    En  hyvcr  ils 
s^'en  couvrent  contre  le  froid- ,  particu- 
lièrement pendant  la  nuit.  Leurs  Rob- 
bes,  qui  font  couvertes  de  laine  frifée, 
paroiflcnt  tout  à  fait  agréables. 

Quand  les  Sauvages  ont  tué  quelques 
Vaches ,  les  petits  veaux  fuivent  le  Chaf- 
fcur ,  &  leur  vont  lécher  la  main  ou  le 
doigt.  Ces  Barbares  en  amènent  par 
fois  a  leurs  Enfans.  Mais  après  qu'ils 
s'en  font  divertis,  ils  leur  calfentlatcte 

pour 
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pour  les  manger.  Ils  confcrvent  les 
ongles  de  tous  ces  petits  animaux,  & 
les  font  féchcr ,  après  quoi  ils  les  atta- 
chent à  des  vergettes,  &  les  fecoiient 
félon  la  diverfité  des  pofturcs  &  des 
mouvemens  de  ceux ,  qui  chantent ,  &: 
qui  danfent.  Cette  machine  a  quel- 
que chofe  d'approchant  des  Tambours 
deBafque. 

On  pourroit  facilement  apprivoifer 
ces  petits  animaux,  Ôc  s'en  fervir  pour 
labourer  la  terre.  Ces  bœufs  ou  Tau- 
reaux Sauvages  fubfiftent  dans  toutes 
les  faifons  de  l'année.  Quand  ils  font 
furpris  de  rhyver,  Se  qu^ilsnc  peuvent 
gagner  à  temps  les  terres  du  ÎÀid  ,  qui 
Ibijt  dans  un  Climat  plus  chaud,  &  que 
la  terre  eft  toute  couverte  de  neige,  ils 
ont  Taddrefle  de  renvcrfcr  la  neige  ,  & 
de  brouter  Therbe,  qui  eft  delîbuS:  On 
les  entend  meugler  ,  mais  non  pas  ii 
communément  qu'en  Europe. 

Ces  bœufs  ou  Taureaux  Sauvages  ont 
le  corps,  &  fur  tout  par  devant,  beau- 
coup plus  grands  que  nos  bœufs  d''Eu- 
rope.    Cette  grande  maflè  de  chair  ne 

les 
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les  empêche  pourtant  pas  d'aller  fort 
YÎte.  Il  y  a  peu  de  Sauvages ,  quoy 
qu'ils  foient  fort  legei*s ,  &  fort  vîtes, 
qui  les  puiflfe  atteindre  à  lacpurle.  Sou- 
vent CCS  animaux  tuent  ceux ,  qui  les 
ont  blcflez ,  &  fur  tout  lors  qu'ils  Corn 
en  chaleur  ,  &  qu\in  homme  fcul  les 
pourfùit.  On  en  voit  fouvcnt  des  ban- 
des de  deux ,  trois ,  ou  quatre  cens. 

On  trouve  beaucoup  d'autres  fortes 
d'animaux  dans  ces  valîes  plaines,  com- 
me je  Tay  remarqué  dans  la  Defcription 
de  la  Louifianc.  On  y  avoit  des  Cerfs , 
des  Chevrcux,  des  Caftors,  Ôc  les  Lou- 
tres y  font  communes.  On  y  trouve 
auffi  des  Outardes,  qui  ont  le  Soût 
de  toutes  fortes  de  viandes ,  des  Cignes, 
des  Tortues,  des  poules  d'Inde,  des  Per- 
roquets ,  &  des  Perdrix.  II  y  a  une 
quantité  prodigieufe  de  Pélicans  ,  qiû 
ont  des  becs  monftreux  ,  &  beaucoup 
d'autres  Oileaux  de  différentes  efpcccs, 
qui  y  font  en  tres-grand  nombre. 

La  pèche  y  ell  tres-abondante  dans 
les  Rivières ,  &  la  terre  y  eft  exrraor- 
dinairement  fertile.    Ce  font  des  prai- 

I  ries 
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rcs  fans  bornes,  meflécs  de  Forets  de 
l|N?  h^utc  futaïe ,  où  il  y  a  4^  tputps  fortes 

de  bois  propres  à  bâtir.  Qn  y  trouvç 
entr'autrc$  d'excellcns  Chênes ,  pleins 
comme  ceux  de  TEuropc  ,  3c  beau- 
coup plus  lolidcs  ,  &  plus  condcnfez 
que  ceux  de  Canada.  Les  arbres  y  (oat 
d'une  groflcur  &  d^me  hauteur  prodi- 
gieufc.  On  y  trouveroit  les  pli^s  belles 
pièces  du  monde  pour  y  conftruire  des 
Vai0èaux,  qu^on  pourroit  faire  fur  les 
|icux,  Ôc  amener  eiifuite  des  bois,  qui 
feryiroient  de  Icft  aux  navires,  pour  la 
conftru<Stion  des  Vaiffeaux  de  l'Euro- 
pe. Cela  feroit  d'une  très -grande  Cr- 
pargne,  de  donncroitaux  Arbres  le  temps 
de  recroitre  dans  les  Forefts  de  TEuro- 
pc,  qui  font  fort  épuiféçs. 
ÉÊ^  On  voit  dans  ces  Forets  pluficurs 

|H  fortes  d^ Arbres  fruitiers  ,&  des  Vignes 

Sauvages  )  qui  produifcnt  des  grappes 
d'environ  un  pied  5?:  demi  de  longueur, 
lefquellcs  meurilTent  parfaitement,  3ç 
dont  on  peut  faire  de  tort  bon  vin.  On 
y  trouve  aulTi  des  Campagnes  de  tres- 
bon  Chanvre  ,  qui  y  croit  naturelle- 
ment 
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ment  de  iix  ou  fcpt  pieds  de  hauteur. 
Enfin  par  les  ellais ,  que  nous  en  avons 
fait  chez  les  IlliiKvis  >  if£  chez  les  Iffatt , 
on  eft  perfuadé ,  que  la  terre  eft  capa- 
ble de  produire  toutes  fortes  de  fruits  ^ 
d'herbes,  de  de  grains,  en  plus  grande 
abondance  même  que  les  meilleures  ter- 
res de  TEurope,  puis  qu'on  y  peut  tai- 
re la  Récolte  deux  fois  par  an.' 

L'air  y  eft  fort  tempéré  &  fort  fain. 
Le  pays  y  eft  arrofé  d'une  infinité  de 
Lacs,  de  Rivières  ,  &  deruilicaux, 
dont  la  plus  part  font  navigables.  On 
n'y  eft  prcfque  point  incommodé  des 
Maringoiiins,  ou  petites  mouches  ,  qui 
régnent  fort  dans  le  Canada  ,  ni  d'au- 
tres animaux  nuifiblcs.  En  y  cultivant 
la  terre  on  pourra  fubfiftcr  la  féconde 
Année  indépendamment  des  vivres  de 
l'Europe.  Ce  vafte  Continent  pourroit 
fournir  dans  peu  pain,  vin ,  &  viande 
à  toutes  les  Ifles  Méridionales  de  l'A- 
mérique. Les  boucanniers  Flibuftiers,. 
&  d'autres  pourroicnttuer  dans  ces  payjt- 
là  beaucoup  plus  de  Taureaux  Sauvages^, 
que  dans  tout  le  refte  des  Ifles ,  qu'ils  ha- 
bitent, l  z  II 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


1^6  NouvELL.  De'couv. 

Il  y  a  des  mines  de  charbon ,  d'ar- 
doifc ,  Se  de  fer.  Les  morceaux  de  Cui- 
vre rouge  fort  pur,  que  Ton  trouve  en 
divers  endroits,  font  juger,  qu'il  y  en 
a  des  mines ,  &  peut  être  en  trouve- 
roit  on  d'autres  Métaux  &  Minéraux. 
On  pourra  les  découvrir  quelque  jour. 
On  à  dcja  trouve  chez  les  Iroquoisune 
Fontaine  de  Sel  d'alun. 


CHAPITRE  XXXI. 

Defcription  de  notre  arrivée  chez 
les  Illinois ,  peuple  fort  nofn- 
breux  par  rapport  aux  autres 
Sauvages  de  t  Amérique. 

L'Etymologie  de  ce  mot  Illinois 
vient,  felouque  nous  l'avons  dit, 
du  tcïtnç  Illimy  qui  dans  la  langue  de 
cette  Nation  iignihc  un  homme  faitou 
achevé,  de  même  que  le  mot  y^l/ema^t 
veut  diie  tgut  homme  ,  comme  ii  on 

vou- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

236  M  13 


Dans  l'Ameriq^  Stifr.  197 

vouloit  fignifier  par  là  ,  qu^un  Alle- 
mand tient  du  cœur  ÔL  de  la  bravoure 
de  touslcs  hommes  de  quelque  Nation, 
qu'ils  foient. 

Le  plus  grand  Village  des  Illinois 
cft  compofé  de  quatre  ou  cinq  cens  Ca- 
banncs,  chacune  de  cinq  ou  fix  feux. 
Ces  Villages  fojtit  fituez  dans  une  plai- 
ne un  peu  marccageurc  à  quarante  de- 
grcz  de  latitude  fur  la  rive  droite  d'une 
Rivière  auiïi  large  que  la  Mcufc  J'eft 
devant  Namur.  Leurs  Cabannes  (ont 
faites  comme  de  longs  berceaux.  Ellci 
lont  couvertes  de  Nattes  de  joncs  plats, 
fi  bien  coufucs ,  qu'elles  font  impéné- 
trables au  vent,  à  la  neige,  &  àlaplu- 
yc.  Chaque  Cabannc  a  cinq  ou  fix 
feux ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  & 
chaque  feu  une  ou  deux  familles.  Tous 
ceux ,  qui  y  habitent ,  vivent  enfcm- 
ble  en  bonne  intelligence.  . 

C'cll  la  coutume  de  ce  peuple  ,  des 
qu'on  a  fait  la  Récolte  du  ble  d'Inde ,  de 
l'enfermer  dans  des  creux  fous  terre,  afin 
de  le  confervcr  pour  f  Eté,  que  la  vian- 
de fe  corrompt  nifémcnt.    Apres  cela 

I  3  ils 
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ils  s'en  vont  au  loin  paifcr  Thyver  à  la 
Chafle  des  boeufs  ou  Taureaux  Sauva* 
gcs,  des  Caftors,  où  ils  ne  portent 
<juc  trcs-peu  de  grain.  Cette  provi- 
iion  de  blé  d'Indeleureft  extrêmement 
prcticufç.  On  ne  (auroit  leur  faire  un 
plus  grand  dcplaifir  ,  que  d'y  toucher 
pendant  leur  abfence.  . 

Nous  trouvâmes  le  Village  vuidc, 
comme  nous  l'avions  preveu  ,    par  ce 
que  les  Sauvages  étoient  allez  à  la  Chaf- 
le en  divers  endroits  félon  leiu:  coutu- 
me.   Leur  abfence  nous  mit  dans  un 
grand  embarras.  Les  vivres  nous  man- 
quoient. Cependant  nous  n'ofionsp ren- 
dre de  leur  blé  d'Inde  dans  ces  Mes, 
où  ils  renferment  pour  le  confervcr  a- 
fin  de  s'en  fervir  à  leur  retour  de  h 
Chafle  pour  fcmer .leurs  terres,  &  pour 
fubfiftcr  jufques  à  une  autre  Récolte.  En- 
fin pourtarrt  ne  pouvant  pas  penfer  à  dc- 
cendrc  plus  bas  fans  vivres,  par  ce  que 
le  feu ,  qu'on  avoit  mis  dans  les  Cam- 
pagnes ,  avoit  fait  fuir  toutes  les  bétes 
fauves ,  le  Sieur  de  la  Salle  refolut  de 
prendre  vingt  minots  du  blé  de  ces  Bar- 
bares 


ili- 
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barcs  dans  l'elpcranccdclcsappaifcrpar 
quelque  prcfcnt- 

Nous  nous  embarquâmes  avec  cette 
nouvelle  provifion  le  même  jour  ,  & 
nous  décendimes  durant  quatre  jours 
fur  la  même  Rivière ,  qui  coule  au  Sud 
quart  Sud-0\vc(L 

Le  premier  jour  dejanvier  1 680.  im- 
médiatement après  la  Mefle ,  foubaitanc 
une  hcurcufe  Année  au  Sieur  de  la  Sal- 
le, &  à  tout  nôtre  monde  avec  les  pa- 
roles les  plus  toucbantes ,  que  je  pus , 
je  priaytous  nos  mccontcns  de  s'armer 
de  patience,  leur  reprelèntant,  que  Dieu 
pourvoiroit  à  tous  nos  befoins ,  &  que 
vivans  en  bonne  union,  il  nous  fufcite- 
roit  des  moiens  propres  à  nous  faire 
fiibfifter.  Nous  cmbraffâmcs  tous  nos 
Hommes  Tun  après  l'autre ,  le  Pcrc  Ga- 
briel, le  Pcre  Zcnobe  &  moy  de  la 
manière  la  plus  tendre  la  plus  Cor- 
di.ilc.  Nous  les  encourageâmes  àpour- 
fuivrc  avec  ardeur  cette  importante 
Découverte ,  que  nous  avions  fi  bicii 
commencée. 

Sur  la  fin  du  quatrième  jour  de  l'an 

I  4  nous 
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nous  travcrfimcsun  petit  Lac  long  d*cn- 
viron  lept  liciics,  &  large  d'une,  nom- 
me Pimiteoui  ,  ce  qui  lignifie  en  leur 
kngue  ,  qu'il  y  a  en  cet  endroit  beau- 
coup de  bctes  grafT  s.  Le  Sieur  de  la 
Salle  jugea  par  TAflroIabe ,  qu'il  étoii 
à  trente  trois  degrez  quarante  cinq  mi- 
nutes. Ce  Lac  eft  fort  remarquable, 
en  ce  que  la  Rivière  des  Illinois  étant 
glacée  jufqucs  là ,  ce  qui  ne  dure  que 
quatA'c  ou  cinq  Semaines ,  n'arrive 
que  rarement ,  elle  nel'cft  jamûs  dc^ 
puis  cet  endroit  jufqu'a  fon  embouchu- 
re dans  Mcrdiatipi.  La  Navigation  y 
cil  interrompue  en  certains  endroits  à 
caufe  de  lamas  des  glaces,  qui  y  déri- 
vent d'en  haut. 

L'on  avoit  afTuré  nos  gens,  que  les 
Illinois  avoicnt  été  prévenus  contre 
nous.  Nous  nous  trouvâmes  tout  d'un 
coup  au  milieu  de  leur  camp,  quibor- 
doitdcux  coftcz  delà  Rivière  en  un  en- 
droit, où  le  courant  portcit  nos  Canots 
plus  vite  qu'on  ne  vouloit.  Le  Sieur 
de  la  Salle  tit  promptement  prendre  les 
Armes,  ^  ranger  Tes  Canots  de  front. 
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de  forte  qu'ils  occupoicnt  toute  la  lar- 
;'^'|  gcur  de  la  Rivière.  Dans  les  deux  Ca- 
nots  les  plus  proches  des  deux  bords  fc 
trouvoieiu  le  Sieur  de  la  Salle,  &  le 
Sieur  de  Tonty  ,  qui  n'étoicnt  élo- 
gncz  du  bord  que  d'une  demie  portée 
de  Piflolct. 

Les  Illinois,  qui  n'avoient  pas  en- 
f«  I  corc  découvert  la  petite  Flotte,  furent 
îtl  furpris  de  la  voir.    Les  uns  coururent 

t'  f  ?  aux  arnrcs ,  &  les  autres  prirent  la  fuite 
'i  avec  un  extrême  dcfoi  drc.  Le  Sieur  de 
à'im  la  Salie  avoit  un  Calumet  de  paix.  Mais 
ii|J  il  ne  voulut  pas  le  montrera  ces  Barba- 
ail  res,  de  peur  qu'ils  ne  rintcrprétaiïcnt 
à  foibldlè.  Comme  on  fut  bientôt  fi 
.|  prés  d'eux,  qu'on  pouvoit  s'entendre  , 
tk  nous  leur  criâmes  ,  que  nous  étions 
|(  ^  Canadiens.  Nos  hommes  avoicnt  leurs 
Armes  à  la  main.  Nous  nous  lailTames 
emporter  par  le  courant  tous  de  front  , 
par  ce  qu'il  n'y  avoit  point  de  débar- 
quement qu'au  pied  de  leur  camp. 
I  Les  Guerriers  des  Illinois  étant  dii- 
perlez  coururent  aux  Armes,  mais  avec 
tant  de  confiifion  ,  qu'avant  qu'ils  fe 
I  I  I  5r  fuflènt 
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fulTcnt  reconnus ,  nos  Canots  avoient 
pris  tciTC.  Le  Sieur  de  la  Salle  y  fauta 
le  premier.  L^on  pouvoit  défaire 
les  Sauvages  dans  le  desordre,  où  ils 
croient.  Mais  comme  ce  n'étoit  pas 
1*1^1  notre  dcffein  ,  nous  lîmcs  halte,  afin  de 

donner  aux  Sauvages  letempsdefcr'af- 
liircr. 

^  Ces  Barbares  intimidez  ^de  cette  «- 

wl  ttion  fi  hardie  prcfentcrent  aulfi-tôt  le 

Calumet  de  paix  ,  quoy  qu*ils  fuffent 
pluficurs  milliers  d'hommes.  Nos  gens 
leur  prefentércnt  le  leur  en  même  temps, 
ik  leur  terreur  fe  changeant  en  joyc 
nous  leur  fîmes  connoitrc ,  que  nous 
acceptions  la  paix.  Alors  ils  renvoie- 
rent  quérir  ceux ,  qui  avoicnt  pris  la 
fuite.  Je  me  rendis  en  diligence  du  cô- 
te des  Sauvages  avec  le  Pere  Zcnobe , 
&  prenant  leurs  En£inspar  la  main  pour 
les  r'aflurer  de  leur  frayeur,nous  leur  té- 
ino-ignâmes  toute  la  tcndrcflc  pofliblc  y 
&  nous  entrâmes  avec  les  Vieillards  & 
les  Maîtres  dans  leurs  Cabanncs.  Nous 
avions  compaffionde  ces  pauvres  A  mes, 
qui  ne  k  pcrdem  que  par  ce  qu'ils  ne 

cou- 
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connoiOcnt  point  Dieu ,  faute  de  Mil- 
fîonnaircs^  qui  les  inftruilènt. 

La  joyc  des  uns  Se  des  autres  fut ,auiïî 
grande,  que  l.:ur  apprchcnfion  avoit 
été  forte.  Celle  de  quelques  uns  des  Sau- 
vages avoit  ctc  telle,  qu^ils  furent  deux 
jours  à  revenir  des  lieux ,  où  ils  s'éto- 
ient  fauvez.  Nousleurdîmes, que  nous 
n^étions  venus  chez  eux  que  pour  leur 
faire  connoitre  le  vrai  Dieu  ,  pour  les 
protéger  contre  leurs  Ennemis,  &  pour 
leur  apporter  des  Armes  à  feu,  dont  ils 
n'avoient  point  de  connoiflance,  6c 
les  autres  commoditez  de  la  vie.  Nous 
entendîmes  une"  grande  fuite  de  voix  , 
qui  nous  paroiflbit  fortir  du  fond  du 
cccnr  de  ces  Sauvages,  qui  font  les  plus 
humains  de  toute  FAmeriquc  Septen- 
trionale ,  ^  qui  crioient  en  répétant 
ces  mots,  Tepat oui -Nika  c'eft  à  dire  en 
leur  langue,  Voila  qui  ell  bien  mon 
Frerc,  mon  Ami,  Tu  as  Tcfpritbien 
fait  d'avoir  eu  cette  penféc.  En  même 
temps  ils  nous  frottèrent  les  jambes  juf- 
ques  à  la  plante  des  pieds  nuprés  du 
feu  avt'C  d«  rhuilc  d'Ours ,    &  de  la 

^  ^  graille 
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Çraifledc  Taureaux  Sauvages  pour  nous 
délafler.  Ils  nous  mirent  les  trois  pre- 
miers morceaux  de  la  chair  de  ces  ani- 
maux à  la  bouche,  nous  careflant  ainfi 
avec  des  amiticz  tout  à  fait  extraordi- 
naires. 

Aulïî-tôt  après  le  Sieur  de  la  Salle 
leur  tit  un  prelcnt  de  tabac  de  la  Mar- 
tinique ,  6c  de  quelques  haches.  Il 
leur  dit  :  qu'il  les  avoit  Eiit  prier  de 
s'afl'emblcr  pour  traiter  d'une  aftaire, 
qu'il  vouloit  leur  expliquer  avant  que 
de  leur  parler  d'aucune  autre.  U  ajouta, 
qn'il  lavoit  ,  combien  le  blc  d'Inde 
leur  ctoit  neceffiiirc:  que  cependant  la 
ncccffité  des  vivres ,  où  Tes  gens  &  lui 
s'ctoicnt  trouvez  en  arrivant  à  leur  Vil- 
lage, &  rimpoiïîbilité  de  trouver  des 
bêtes  à  la  Campagne  ,  Tavoit  obligé 
de  prendre  quelque  quantité  de  blé  d'In- 
de, qu'il  avoit  dans  ies  Canots:  qu'on 
n'y  avoit  point  encore  touché  t  que  s'ils 
rouloient  le  lui  laiflcr ,  il  leur  donne- 
roit  en  échange  des  haches,  &  d'autres 
chofes,  dont  ils  auroicnt  beloin.  Que 
s'ils  ne  pouvoicnt  s'en  paflcr,    il  leur 
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ctoit  libre  de  le  reprendre  ,  mais  que 
s'ils  ne  pouvoient  lui  fournir  les  vivres 
nccefiaires  pour  fa  fubfiltcnce  &  pour 
celle  de  les  gens,  il  s^cniroit  chez  leurs 
voifins,  qui  lui  en  fourniroient  en  pa- 
yant, &  qu\'n  échange  il  leur  laiîle- 
roit  le  Forgeron  ,  qu'il  avoit  amène 
pour  raccommoder  leurs  haches,  &:  tous 
les  autres  initrumens,  que  nous  autres 
Européens  leur  donnerions  à  Tavenir. 
Les  Sauvages  accordèrent  au  Sieur  de  la 
Salle ,  ce  qu'il  leur  dcmandoit  ,&  nous 
fîmes  alliance  avec  aix. 

Pour  rendre  ferme  &  inviolable  cet- 
te Alliance  que  nous  contradions  avec 
les  Illinois ,  il  nous  fallut  prendre  plu- 
fieurs  précautions  nccefiaires.  Un  des 
Chefs  des  Sauvages  Maskoutens  nom- 
me Monfo,  nous  vint  traverfer  le  foir 
même  de  notre  arrivée.  Nous  apprî- 
mes, qu*il  étoit  envoie  par  d'autres 
que  par  ceux  de  Nation,  ôc  qu'il  a - 
voit  avec  lui  quelques  Miamis,  &  de 
jeunes  gens,  qui  avoient  apporte  des 
chaudières,  des  haches  ,  des  couteaux, 
&  d';uitrcs  denrées.    On  Tavoit  choiû 

I  7  pour 
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pour  cette  Ambaffadc  plustôt  qu\m 
autre ,  par  ce  que  les  Illinois  avoicnt 
plus  de  créance  en  lui  qu'aux  autres  Mia- 
mis.  Et  en  eftet  les  Illinois  n'avoient 
point  été  en  guerre  avec  les  Maskou- 
tens.  Il  cabala  donc  toute  la  nuit, 
difant  que  le  Sieur  de  la  Salle  n'étoit 
qu\in  brouillon,  qu'il  ctoit  amidcslro- 
quois,  &  qu'il  ne  vcnoit  chez  eux,  q-ie 
pour  dcvançcr  leurs  Ennemis  :  qu'ils 
alloient  venir  de  tous  coftez  avec  les 
Européens  qui  étoient  en  Canada  pour 
détruire  leur  Nation.  Il  leur  tît  des 
prefcns ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  apporté, 
Ôc  leur  dit  même  ,  qu'il  vcnoit  de  la 
part  de  quelques  Canadiens  ,  qu'il  leur 
deiigna. 

Ce  Confeil  fe  tint  la  nuit ,  que  les 
Sauvages  choififfent  ordinairement  pour 
traiter  de  leurs  affaires  fecretes.  Cet 
AmbafTadeur  fe  retira  la  même  nuit. 
On  trouva  le  lendemain  les  Chefs  des 
Illinois  tout  changez.  11$  étoient  pleins 
de  froideur  &  défiance,  &  paroilibicnt 
même  machiner  quelque  chofe  contre 
nous.  Cela  nous  tk  oeaucoup  de  pei- 
ne. 
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?^  ^  ne.  Mais  le  Sieur  de  la  Salle  ,  qui  a- 
voit  gagné  l'un  des  Chefs  de  ce  peuple 
par  des  prefens,  apprit  de  lui  le  fujet  de 
ce  changement.  Cela  lui  donna  le 
moyen  de  difïiper  adroitement  leurs 
foupçons. 

Non  feulement  donc  nous  trouvâ- 
mes les  moiens  de  r'alfurer  cette  Nation. 
Mais  dans  la  fuite  nous  des-abu(âmes  en- 
core les  Maskoutens ,  &  les  Miamis. 
Nous  fîmes  même  une  Alliance  entre 
ces  derniers  &  les  Illinois ,  qui  fubd- 
fta  pendant  tout  le  temps,  que  nous 
fiimes  (ur  le  lieu. 


CHAPITRE  XXXU. 

Récit  de  ce  ^uife  pajfa  entre  les^ 
Illinois  O'  ^ious  Jiifques  k  la 
confiruWon  d'un  Fort. 

PEndant  que  nous  demeurions  par- 
mi cette  Nation,   le  nommé  Ni- 
kanapc  Frcrc  de  ChaflàgoiiaiTe  le  plus 

cou- 
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confiderablc  des  Capitaines  Illinois,  le- 
quel ctoit  abfent ,  nous  invita  toub  à  un 
Feftin.  »  Lors  que  tout  le  monde  fût 
afïis  dans  1q  Cabannc,  Nikanapé  prit 
la  parole,  &  nous  fit  un  dilcours  bien 
dincreut  de  celui  de  leurs  Anciens  à 
nôtre  arrivée.    11  dit  donc,    qu'il  ne 
nous  avoit  pas  tant  conviez  pour  nous 
faire  bonne  c  hcrc,  que  pour  nous  gué- 
rir Tefprit  de  la  fantaifie ,  que  nous  a- 
vions  de  dccendre  Mcfchafipi ,  c'cù.  à 
dire  la  grande  Rivière,  jufcjues  à  la  Mer. 
11  afiuroit ,  que  perfonne  ne  l'avait  en- 
trepris fans  y  périr:  que  Tes  bords  t- 
toicnt  peuplez  d'une  infinité  de  Na- 
tions  Barbares ,  qui  nous  accablcroicnt 
fans  doute  par  leur  nombre  ,  quelque 
Valeur  ,  de  quelques  Armes ,  que  nous 
pudions  avoir:  que  ce  Fleuve  é  toit  plein 
de  Monftres,  de  Tritons,  de  Croco- 
diles, &  de  Serpcns:  que  fuppofé  que 
la  grandeur  delà  Barque,  que  nous  al- 
lions faire  pour  cela  ,  nous  garentit  de 
tous  ces  dangers ,  il  y  en  avait  un  autre 
abfolument  inévitable.    C'*eft,  que  le 
bas  de  Mcfchafipi  étoit  plein  de  Sauts, 

•  acdc 
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&  de  précipices  ,  qui  tftant  joints  à  la 
rapidité  du  courant  nous  fcroient  pcrir 
fans  reflburce:  que  tous  ces  rapides,  & 
CCS  précipices  abboutiflbient  à  un  Gouf- 
fre, où  cette  Rivière  fe  perdoit  fous 
terre ,  fans  qu'on  Seût  ce  qu'^ellc  de- 
Vcnoit. 

Il  joignit  à  tout  cela  tant  de  circon- 
ftances ,  Ôc  prononça  fon  difcours  fi  fe- 
rieiifement ,  &  avec  tant  xle  marques 
d'affedion ,  que  nos  gens ,  qui  n'çto- 
icnt  pas  accoutumez  aux  manières  des 
Sauvages,  &  dont  deux  entendoient la 
langue  des  Illinois,  en  furent  ébranlez. 
Nous  remarquâmes  leur  apprcncnfiort 
I  i  fur  leurs  Vifàges  ,  qui  paroiflbient  tout 
[     effrayez.    Mais  comme  ce  n'eft  pas  la 
I     coutume  d'interrompre  les  Sauvjgcs , 
I     quand  ils  parlent,  &  que  mcme  en  le 
faifant  nous  eufTions  augmenté  Tinquie- 
t     tude  de  nos  gens  ,  nous  lui  laifTames 
paifiblement  achever  fon  difcours  ,  a- 
I  prés  quoi  nous  lui  répondîmes  fans  fai- 
h     re  paroitre  aucune  émotion. 
mÊ      Nous  lui  dîmes,  que  nous  lui  étions 
bien  obligez  des  avis,  qu'il  nousdon- 

noit. 
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noit,  de  que  nous  acquerrions  d'autjnt 
plus  de  gloire ,  que  notis  aurions  trou-r 
vé  de  grandes  dimcultcz  à  furmontcr  :  . 
que  nous  fcrvions  tous  le  grand  Maî- 
tre de  la  vie  des  hommes  ,  &  de  nos 
Chefs:  qu'il  commctndoit  à  la  Mer,&: 
à  tout  le  monde  :  que  nous  nous  cftirnc- 
fiorts  heureux  de  mourir  en  portant  le 
nom  du  grand  Capitaine  du  Ciel ,  & 
de  celuy ,  qui  nous  avoit  envoiez ,  juf- 
ques  au  bout  de  la  terre  :  que  nous 
croiions  ,  que  tout  ce  qu'il  nous  avoit 
dit,  étoit  une  invention  de  Ton  amitic 
pour  nous  empêcher  de  quitter  fa  Na- 
tion :  (^u'il  (c  pouvoit  faire  ,  que  tout 
cela  n^'etoit  que  l'artifice  de  quelque 
méchant  efprit ,  qui  leur  avoit  donne 
de  la  défiance  de  nos  defTeins  :  que  nos 
deffcins  ctoicnt  pleins  de  finceritc  ,  &  .à 
qui  fi  les  Illinois  avoient  une  véritable 
amitié  pour  nous,  ils  ne  dévoient  pas 
nous  diffimuler  les  fujcts  de  leur  inquié- 
tude ,  afin  que  nous  pufïîons  les  lacis- 
faire:  qu'autrement  nous  aurions  .lieu 
de  croire ,  que  Tamitié ,  qu'ils  nous 
tcmoignoient  à  nôtre  arrivée  n'écoit 

qu'une 
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qu^unc  amitic  feinte  &:  pleine  de  difTi- 
nuilation.  Nikanapc  demeura  fans  repar- 
tie ,  &  nous  prefentant  à  manger  il  chan- 
gea de  dilcours.  . 

Apres  le  repas  nôtre  Truchement 
ayant  été  bieninftruit  reprit  la  parole, 
&  dit  à  ceux,  qui  ctoient  prefcns,  que 
nous  nY'tions  pas  furpris ,  que  leurs  voi- 
fms  devinflent  jaloux  des  commoditcz , 
qu'ils  reccvoient  du  commerce  ,  qu'ils 
alloient  avoir  avec  nous,  ni  qu'ils  leur 
fiflcnt  des  rapports  à  nôtre  desavanta- 
ge. Mais  qu'il  s'étonnoit,  de  ce  qu'ils 
y  donnoient  créance  li  facilement ,  & 
de  ce  qu'ils  nous  cachoient  la  vérité, 
puis  que  nous  leur  avions  communiqué 
franchement,  &  fmcercment  tous  nos 
deffeins. 

Nous  ne  dormions  pas  Mon  Frère , 
ajouta  il  en  s'addreflànt  à  Nikanapc ,  lors 
que  Monib  vous  a  parlé  la  nuit  en  ca- 
cnettc  à  nôtre  desavantage ,  &  quand  il 
vous  a  dit,  que  nous  étions  les  Efpions 
des  Iroquoi^J.  Les  prefcns,  qu'il  vousa 
faits  pour  vous  perfuaderfesmenfonges, 
font  encore  cachez  dans  cette  Cabannc. 

Pour- 
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Pourquoy  ail  prisla  fuite  aufîi  tôt  après, 
qu'il  vous  a  eu  parle  ?  Pourquoi  ne  it 
montroitil  pas  de  jour  s'il  n'avoit  que 
des  veritcz  à  dire  ?  N^'as-tu  pas  vcu , 
qu*à  nôtre  arrivée  nous  avons  pu  tuer 
tes  Neveux,  &  que  dans  la  confufion, 
où  ils  ctoient ,  nous  cuffions  pu  faire 
fèuls,  ce  qu'on  te  veut  perfuadcr,que 
nous  exécuterions  avec  Taffiftance  des 
Iroquois  après  que  nous  .  nous"  ferons 
établis  chez  toi,  &  que  nous  aurons 
fait  amitié  avec  ta  Nation  ?  A  l'iieure 
que  je  paile  ,  ces  guerriers ,  qui  font 
icyavec  inoi,  nepourroicnt  ils  pas  vous 
égorger  tous  tant  que  vous  êtes  d^ An- 
ciens ,  pendant  que  vos  jeunes  gens 
font  a  la  Chafle?  Ne  fçais-iu  pas ,  que 
les  Iroquois  ,  <jue  tu  crains,  ont  fou- 
vent  éprouve  notre  valeur?  qu'ainfi  nous 
n'aurions  pas  be/oin  de  leur  fccours ,  fî 
nous  avions  deOcin  de  te  faire  la  guer- 


re? 


Mais  pour  te  guérir  entièrement  Te- 
Iprît ,  cours  après  cet  impoftcur.  Nous 
l'attendrons  ici  pour  le  convaincre,  & 
pour  le  confondre.    Comment  nous 

con- 
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connoit  il  lui ,  qui  ne  nous  a  jamais 
veus?  Comment  peut  il  lavoir  les  com- 
plots, que  nous  avons  faits  avec  les  Iro- 
quois ,  qu'il  connoit  aulîî  peu  que  nous  ? 
Regarde  nôtre  équipage.  Ce  ne  font 
que  des  Outils  &  des  marchandifes,qui 
ne  nous  peuvent  fcrvir  qu^à  faire  du 
bien,  &  qui  ne  font  propres'  ni  pour 
les  attaques,  ni  pour  les  retraites. 

Ce  diicours  Icsemut,  Se  les  obligea 
de  faire  courir  après  Monfopour  le  ra- 
mener. Mais  la  neige,  qui  tomba  la 
nuit  en  abondance  ,  &  qui  couvrit  les 
pilles,  empêcha  ,  qu'on  ne  le  put  join- 
dre. Cependant  nos  gens ,  quiavoicnt 
été  épouvantez ,  ne  furent  pas  tout  1 
fait  guérie  de  leurs  craintes  mal- fon- 
dées. Six  d'entr'cux,  qui  étoicnt  de 
garde,  &  entr'autrcs  deux  Scieurs  de 
long ,  fans  lefquels  nous  ne  pouvions 
faire  de  Barque  pour  aller  à  la  Mer,  & 
qui  avoient  été  corrompus  d'ailleurs  a 
Miiîilimakinak ,  s'enfuirent  la  nuit 
fuivante  ,  Ôc  enlevèrent,  ce  qu'ils  cru- 
rent leur  devoir  être  necelfairc.  £n  quoi 
il  cft  vrai  de  dire  ,  qu'ils  s'cxpoicrent 

à  un 
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à  un  danger  de  périr,    beaucoup  plus 
certain  que  celui  ,  qu'ils  vouloicnt  c- 
vitcr. 

Le  Sieur  de  la  Salle  voiant,  que  ces 
fix  Deferteurs  n'avoient  laiffé  dans  leur 
Cabanne ,  qu'un  icul  homme ,  qui  leur 
ctoit  fufped  ,  commanda  au  refte  de 
nos  gens,' afin  d'empêcher  le  mauvais 
cftet,  que  cette  dcfertion  pourroit  pro- 
duire dans  rcfprit  des  Illinois ,  de  dire , 
que  leurs  Camarades  ctoient  partis  làns 
fon  ordre  ,  &  qu'il  aiiroit  bien  pu  les 
faire  pourfuivre  ,  àc  les  punir  pour  en 
faire  un  exemple  :  Mais  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  faire  connoitre  aux  Sauvages  le 
peu  de  fidélité  de  nos  hommes.  Nous 
exhortâmes  les  autres  à  être  plus  fidèles 
que  ces  fugitifs,  de  à  n'en  pas  venir  à 
de  pareilles  extremitez  par  la  crainte  des 
dangers ,  que  Nikanapé  leur  avoit  fauf- 
fement  exaggcrcz:  Nous  leur  dîmes  que 
le  Sieur  de  la  Salle  ne  pretendoit  mener 
avec  lui  que  ceux ,  qui  l'accompagnc- 
roient  volontairement  ;  qu'il  leur  don- 
noit  parole  de  laiiTer  aux  autres  au 
printemps  la  liberté  de  retourner  en  Ca- 
nada, 
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nada,  6ù  ils  pouiToicnt  aller  en  Canot 
fans  courir  aucun  rifqi;ç  :  qvi'ilsncpou- 
voicnt  rcntrçprendre  alors  qu^ayçc  un 
pcril  manifcftc  de  la  vie ,  &  qq*unçre^ 
traite  fcmblable  les  çouvriroit  d'une 
cternellç  coniudon  de  l'avoir  lâchement 
abandonné  par  une  cpnfpiration  ,  qui 
ne  pourroit  pas  demeurer  impun;ç,  Iq;s 
qu'ails  fcroicnt  en  Canada. 

Le  Sieur  de  la  Salle  tacha  ainfi  ^e  r'af- 
furer  Tes  gens.  Cependant  il  connoii- 
loit  leur  inconftancc.  Dillimulantdone 
le  chagrin,  qu'il  avoitde  leur  peu  dç 
courage ,  il  refolut  de  les  cloig;;çr  d.çs 
Sauvages  afin  de  couper  le  Chemin  à 
de  Nouvelles  fubornations.  Mais  afin 
de  les  y  faire  confentir  (ans  murmure,  il 
leur  dit,  qu'ils  n'étoient  pas  toutàfaiç 
en feurcté parmi  les  Illinois:  que  d'ail- 
leurs un  pareil  iejour  les  cxpofoit  aux 
attaques  des  Iroquois,que  peut  être  ces 
Barbares  viendroient  attaquer  les  Illi- 
nois avant  Thyvcr,  ôc  que  ces  derniers 
n'étoicnt  pas  capables  de  leur  refifter  : 
que  félon  toutes  les  apparences  ils  s'en 
fuïroient  au  premier  Choc  :  que  les  Iro- 

quois 
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quoîs  ne  pouvant  les  attraper  ,  par  ce 
que  les  Illinois  courent  beaucoup  plut 
vite  qu'eux,  ils  déchargcroient  leur  fu- 
rie fur  nous;  que  nôtre  petit  nombre 
leroit  incapable  de  faire  tcte  à  ces  Bar- 
bares: qu'il  n'y  avoit  qu'un  feuî remè- 
de, qui  étoit  de  fe  fortifier  dans  quel- 
que Pofte  facile  à  défendre:  qu'il  yen 
avoit  un  de  cette  forte  prés  du  Village; 
où  ils  fcroicnt  à  couvert  desinfultesdcs 
Illinois ,  &:  de  l'attaque  de  ces  autres 
Barbares  :  que  nous  ne  pourrions  pas  .y 
être  forcez ,  &  que  cclaroçme  les  em- 
pêcheroit  de  nous  attaquer. 

Ces  raifons,  &  pluiîcurs autres  fem- 
blablcs ,  que  je  leur  dcduifis  ,  les  per- 
fuaderent,  &  les  cngdgcrent  a  entre- 
prendre de  bonne  grâce  la  conilrudion 
d^un  Fort.  On  cnoifit  une  place  pro- 
pre à  cela  diftantc  de  quatre  journées 
du  grand  Village  des  Illinois  en  décen- 
dant  vers  le  Fleuve  Mefchafipi, 


CHA- 
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CHAPITRE  XXXIIJ. 

Mm  Rejlexion  fur  Ihumettr  des  lîli^ 
RI     mis  y  avec  un  petit  détail  du 


si- 


petit 

peu  de  fruit ,  qu'on  pouvoit 
perer  de  leur  converjïon. 


1 


L  eft  bon  d'obferver  ici ,  qu'il  y  a 
des  Miamis  fituez  au  Sud-Oiicft  du 
fond  du  Lac  des  Illinois.    Ils  habitent 
fur  le  bord  d'une  Rivière  aflcz  belle,  qui 
eil  environ  à  quinze  liciics  dans  les  ter- 
res à  quaramc  &  un  degré  de  latitude 
Septentrionale.    La  Nation  des  Mas- 
koutens  &  celle  des  Outoiiagamis  de- 
meurent environ  à  quarante  trois  de* 
grez  de  latitude  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re apjx:lJée  Mclleoki  ,  qui  fe  décharge 
aflcz  prés  de  leur  Village  dans  le  Lac 
des  Illinois.    Du  côté  de  rOiicft  o» 
trouve  les  Kikapous ,  &  les  Ainoves, 
qui  ont  deux  Villages.    A  TOiicft  de 

*  ces  derniers  au  haut  de  la  Rivière  de 

•  Chécagoumenant  il  y  a  un  autre  Villa- 
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2c  d'Illinois  Cafcafcliia  fiîué  à  l'Oueft 
du  fond  du  mcme  Lac  ,  tirant  Un  peu 
Sud-Oucft  environ  les  41.  degrez  de 
latitude.    Les  Audioutantas,  &Mas- 
koutcns  Nadoucfllouz  demeurent  à  cent  ; 
trente  liclies  des  Illinois  dans  trois  grands 
Villages  bâtis  proche  d'une  Rivière , 
qui  fe  décharge  dans  le  Fleuve  Mefcha- 
fipi    C'eft  du  côté  de  rOueft  au  del- 
fus  de  la  Rivière  des  Illinois  vis  à  vis  de 
l'embouchure  de  Ouisconfin ,  il.  y  a  une 
autre  Rivière  ,  qui  fe  décharge  dans  le 
mcme  Fleuve.    Nous  parlerons  encore 
dans  la  fuite  de  pluficurs  antres  Nations. 

La  pluspart  de  tous  ces  Sauvages,  & 
fur  tout  les  Illinois  font  leurs  Caban- 
nes  de  Nattes  de  joncs  plats  ,    &  dou- 
blées ,lef(iuelle5  font  coufucs  enicmble. 
Ils  font  de  grande  ftaturc,  forts  &  ro- 
biiftes,  adroits  à  l'Arc  &  à  la  Flèche,  j 
Ces  derniers  n'avoicnt  point  encore  | 
d'Armes  à  feu.    Nous  en  avons  donné  | 
à  quelques  uns.    Us  font  crrans,  paref-  J 
feux,  craintifs,  libertins,  &  prcfquc^ 
fans  refpcd  pour  leurs  Chefs.  Us  font^ 

colères,  &  grands  larrons.  m 

LeurM 
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Dans  l'Ameriq.  Sept.  219 
Leurs  Villages  ne  font  fermez  d  au- 
cunes paliffades,  parcequ'ils  n  ont  pas 
alTez  de  cœur  pour  les  défendre.  Ils 
fuient  à  la  première  nouvelle  ,  qu'ils 
apprennent  de  Tarmée  Ennemie.  La 
bonté  &  la  fertilité  de  leurs  Campagnes 
leur  fournidcnt  tout  ce  qui  cil:  nccelTai-. 
re  d  la  vie^  Ils  n  ont  Tufage  des  inftru- 
mens  &  des  armes  de  fer  ,  que  depuis 
que  nous  y  avons  etc.    Outre  TArc 
la  Flèche  ils  fe  fervent  encore  en  guer- 
re d'une  cfpcce  de  demie  pique,  &dc 
Mail  lie  de  bois. 

Les  Hermaphrodites  font  en  grand 
nombre  parmi  eux.  Ils  ont  ordinaire- 
ment plufieurs  femmes,  &  prennent 
fbuvent  toutes  les  Sœurs,  dilîans  qu'el- 
les s'accordent  mieux  que  des  étrangè- 
res. Cependant  ils  en  Ibnt  fi  jaloux  ^ 
qu'ils  leur  coupentlenczfurlc  moindre 
ioupçon.  Ils  font  impudiques  jufqu  a 
tomber  dans  le  pcchc  qui  cli  contre  na- 
ture. Ils  ont  des  garçons  ,  à  qui  ils 
donnent  l'équipage  de  filles  ,  par  ce 
qu'ils  les  emploient  à  cet  abominable 
ulàgc.  Ce  garçons  ne  s'occupent  qu'aux 

K  2  ou- 
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ouvrages  des  femmes,  &ne  fc  mcflent 
ni  de  la  CliaflTe  ni  de  la  guerre.  Ils  font 
fort  fuperftitieux  ,  quoy  que  fans  au- 
cun culte  de  Religion,  Au  relie  ils 
font  grands  joueurs  ,  comme  font 
tous  les  Sauvages,  que  j'ay  puconnoi- 
tre  dans  TAmcriquc. 

Comme  il  y  a  dans  de  certains  en- 
droits pierreux  de  leur  pays  une  fort 
grande  quantité  de  ferpent,  qui  les  in- 
commodent beaucoup,  ces  Barbares 
ConnoilTent  aufïi  plaficurs  herbes  pro- 
pres aies  guérir  de  leurs morfurcs, dont 
l'ul'age  eft  beaucoup  plus  alfuré  ,  que 
celui  du  Thcriaque  de  TOrvietan. 
Quand  ils  fe  font  frottez  de  ces  herbes 
ils  le  jouent  impunément  avec  ces  iii- 
fedes ,  quelques  venimeux  qu'ils  foicnt. 
Ils  les  font  même  entrer  fort  fouvent 
bien  avant  dans  leur  gorge. 

Ils  vont  tous  nuds  en  été ,  excepté 
qu'ils  fe  couvrent  les  pieds  d'une  efpc- 
ce  de  fouliers  qu'ils  font  avec  des  peaux 
de  boeufs.  En  hyver  le  froid  eft  affcz 
picquant  dans  leurs  Campagnes  ,  quoy 
qu'il  ne  dure  pas  long- temps.  Mais 


Dans  i/Ameriq.  Sept,  zii 

ils  s'en  garantijfcnt  par  le  moien  des 
peaux  de  bcftcs  Sauvages,  qu'ils  paf- 
fcrt,  &  gu'ils  peignent  fort  propre- 
ment, 3c  dont  ils  iè  font  des  couver- 
turcs,  &  une  efpecc  de  Robbes. 

Pour  ce  qui  eft  des  converl ions,  qu  on 
peutfaire  de  ces  gens  là  touchant  FEvan- 
gile ,  on  fîç  fauroit  faire  aucun  fond  fur 
eux.  Ces  Sauvages,  de  même  que  tous 
ceux  de  TAmeriquefont  fort  peu  difpo- 
fez  aux  lumières  de  la  foi ,  par  ce  qu^ils 
font  brutaux  &  ftupides ,    de  que  leurs 
meurs  font  extrêmement  corrompues, 
&  oppofées  au  Chriftianifme.  11  faudra 
donc  bien  du  temps  pour  les  rendre  ca- 
pables de  recevoir  nos  veritez.   J^cn  ay 
trouvé  quelques  uns,  qui étoient d'une 
humeur  aflèz  docile.    Le  Pere  Zcnobe 
a  baptizc  quelques  Enfans  moribons  par. 
mi  CCS  Barbares,  &  deux  ou  trois  per- 
fonnes  mourantes,    cjui  lui  témoignè- 
rent quelque  difpofition  pour  cela.  Ces 
peuples  fc  fcroient  laide  baptifer,  com- 
me on  euft  voulu  ,    mais  fans  aucune 
inftruaion  prcallable  ,  &  fans  aucune 
coanoiifance  de  la  nature  &  dcTeffica- 

f<  3  ce 
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ce  du  Sacrement ,  par  ce  qu'ils  font  fort 
^rrofïiers,  &  qu'ils  n'ont  point  d'atten- 
tion aux  veritez,  qu'on  leurpréche^ 

Le  Pere  Zcnobe  avoit  trouvé  deux 
Sauvages,  qui  s'étoient  attacher  a  lui, 
&  qui  lui  avoient  promis  de  le  fuivre 
partout.  11  crut,  qu'ils  lui tiendroient 
parole,  &  que  par  ce  moicn  ils'aflure- 
roit  de  la  Validité  de  leur  baptême. 
Mais  cela  n'a  fervi  dans  la  fuite ,  qn'à  lui 
faire  naiftre  des  fcrupulcs  fur  ce  fujet , 
par  ce  qu'il  apprit  ,    qu'un  Sauvage 
nommé  Chaflagoiiache ,  qui  avoit  été 
baptizé,  ctoit  mort  entre  les  mains  des 
Jongleurs,  abandonné  aux  fuperftitions 
de  fon  pays,  &  que  par  confequent  il 
ctoit  duplo  filius  géhenne.  Car  ce  mal- 
heureux ayant  profané  fon  baptême  par 
les  crimes'  infâmes ,  aufquels  il  s'aban- 
donna dans  la  fuite,  meritoit  fansdou- 
>D||  te  d'ctre  châtié  doublement  dans  l'autre 

yic. 


CHA 


Dans  l'Amerk^  Sept.    21  j 

CHAPITRE  XXXIV. 

ConftruEiion  d'un  Fort ,  que  nous 
fîmes  bajlir  fur  la  Rivière  des 
Illinois  5  nommé  Chccagou  par 
ces  Barbares  ,  o"*  ^r  nom  le 
Fort  de  Crevecœur  y  enfemble 
la  fabrique  d'une  nouvelle  Bar- 
que four  décendre  a  la  Mer. 

IL  faut  rcmarcjucr  ici  ,  que  quelque 
hy  ver ,  qu'il  Mq  dans  les  Contrées  de 
ce  charmant  Pays  des  Illinois,  il  ne  du- 
re que  deux  mois  tout  au  plus»  Et  en 
effet  le  I  5 .  de  Janvier  il  lurvint  un  t>rand 
degcl,  qui  rendit  la  Rivière  libre  au 
deffous  du  Village  ,  où  nous  étions^ 
Nous  nous  trouvâmes  donc  tout  d'un 
coup  comme  dans  une  efpece  de  prin- 
temps. Le  Sieur  de  la  Salle  me  pria 
de  raccompagner.  Nous  nous  rendî- 
mes donc  en  Canot  au  lieu ,  que  nous 
allions  choifir  pour  travailler  à  ce  Fort. 
C'ctoit  un  petit  tertre  élognc  d'cnvi- 

K  f  ton 
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ron  deux  cens  pas  du  bord  de  la  KWie^ 
re  ,  laquelle  s'étendoit  julqu'au  pied 
aans  le  temps  des  pluyes.    Deux  ravi- 
nes larges  &  profondes  fortifioient  les 
deux  autres  cotez  de  cette  petite  cmi- 
nencc.    On  acheva  de  retranchée  une 
partie  du  quatrième  par  un  fofTe ,  qui 
loisnoit  enf^nble  les  deux  ravines.  Un 
fit  border  leur  talus  extérieur  ,  qui  lui 
fcrvoit  de  contre  fcarpe  par  des  Che- 
vaux de  Frizc  ,    &  enfuite  on  efcarpa 
cette  eminence  de  tous  coUez.   Un  en 
fit  foutcnir  la  terre ,    autant  qu  il  etoit 
ncceflairc ,  par  de  fortes  pièces  de  bois, 
&  par  des  Madriers.  ^ 

On  fit  faire  le  logement  a  deux  des 
Angles  de  ce  Fort ,  afin  que  nos  gens 
fufïent  toujours  prefts  en  cas  d'attaque. 
Les  Percs  Gabriel ,  Zenobe  &  moy 
nous  logeâmes  5ans  une  Cabanne  cou- 
verte de  planches  ,  que  nous  ajultames 
avec  nos  Ouvriers.  Nous  nous  y  ^re- 
tirions après  le  travail  avec  tout  notre 
monde  pour  la  prière  du  loir ,  de  mê- 
me que  nous  nous  y  trouvions  le  ma- 
tin pour  le  même  fujet.  Nous  ne  pou- 

vions 
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Dans  l'Amerk^^  SLPt.  zij 
vions  pins  dire  la  Mcflc,par  ce  que  le 
Vin,  que  nous  avions  fait  des  gros  Rai- 
fins  du  pays,  avoit  manque. Nous  nous 
contentions  de  chanter  les  Vefpres  les 
jours  de  f cftes ,  &  les  Dimanches ,  & 
nous  faifions  la  prédication  après  les 
prières  du  matin.  On  mit  la  forge  le 
long  de  la  Courtine  ,  qui  regardoit  le 
bois.  Le  Sieur  de  la  Salle  fe  pofta  au 
milieu  du  Fort  avec  le  Sieur  de  Tontv, 
&  on  tît  abbattre  du  bois  pour  en  faire 
du  Charbon  pour  la  forge. 

Pendant  qu'on  travailloit  à  cet  ou- 
vrage, nous  penfions  fans  ccfleànôtrc 
grande  Découverte.  Nousvoyions,que 
la.  conftrudion  de  la  Barque  étoit  fort 
difficile,  par  ce  que  nos  Scicursdelong 
avoient  dcfertc.  On  s'avifa  donc  de 
dire  à  nos  gens ,  que  s'il  y  avoit  par- 
mi eux  quelqu'un,  qui  fuft  de  bonne 
volonté,  &  qui  voulût  cflayerde  faire 
des  planches  de  Bordage  ,  on  efperoit 
d'en  venir  à  bout;  qu'il  faadroit  un  peu 
plus  de  peine  &  de  temps  ,  maisqu^au 
pis  aller,  on  en  feroit  quitte  pour  en  gâ- 
ter quelques  unes. 
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Deux  de  nos  hommes  s^oftrircnt  de 
s'y  employer.  Onentitreifay.  llsreufTi- 
rcntaikzbien,  quoiqu'ils  n'euflcnt ja- 
mais travaillé  à  de  pareil  Ouvrage.  On  fit 
donc  commencer  une  Barque  de  qua- 
rante deux  pieds  de  quille  ,  &  de  dou- 
ze de  large.    On  s^occupa  à  cela  avec 
tant  d'empreflcment  que  nonobftant 
les  Travaux  du  Fort ,    qu'on  nomma 
de  Crevecœur  à  caule  du  chagrin,  que 
nos  Defertcurs  nous'  avoient  donné. 
Le  bordage  fût  fcié  ,  tout  le  bois  de  la 
Barque  prcft ,  &  la  Barque  dredee  juf- 
ques  au  cordon  le  premier  du  Mois  de 
Mars. 

J'ai  déjà  rcmarqué,que  Thy  ver  qui  n'eft 
pas  grand  dans  le  païs  des  Illinois,  n'cft 
pas  plus  froid  qu^en  Provence.  Cepen- 
dant l'année  1680.  la  neige  dura  plus 
de  vingt  jours.  Cela  furprit  les  Sauva- 
ges, qui  n'avoient  jamais  expérimenté 
unhyver  firude.Ainfi  le  Sicurdc  laSalle 
&  nioy  nous  nous  voyions  expofez  à  de 
nouvelles  fatigues  ,  qui  peut  ctrefem- 
bleront  incroiablcs  à  ceux.  ,  qxii  n'ont 
point  d'expciicncc  des  grands  Voiages, 

â:des. 


Daks  l^Ameriq^  Sept.  217 
&  Jes  Nouvelles  Découvertes. 

Cependant  le  Fort  de  Crcvccocuré- 
toit  prefque  achevé.  On  avoit  prépa- 
re tout  le  bois  neceflàire  pour  nôtre 
Barque,  Mais  nous  n'avions  ni  corda- 
ges ni  voiles.  Nous  n'avions  pas  mê- 
me aflfez  de  fer.  Nous  n'apprenions 
aucune  nouvelle  de  nôtjc  Vaiffeau  le 
Griffon ,  ni  de  ceux  qu'on  avoit  en- 
voiez  pour  s'informer  ,  de  ce  qu'il  é- 
toit  devenu.  L'Eté  s  approchoit ,  &  fi 
nous  attendions  encore  quelques  mois 
inutilement ,  nôtre  entreprife  feroit re- 
tardée d'une  Année  ,  &  peut  être  de 
deux  ou  trois ,  parce  que  nous  étions 
loin  du  Canada,  qu'ainfi  il  nous  étoit 
impofïible  de  donner  les  ordres  aux  af- 
faires, ni  d'amalfer  les  chofes*,  dont 
nous  avions  befoîn.  Pour  ce  qui  eft 
de  retourner  au 'Fort  de  Frontenac, 
nous  en  étions  à  quatre  ou  cinq  cent 
lieues ,  qu'il  falloit  traverfer  par  terre , 
&  rnême  dans  les  neiges,  à  quoi  il  n'y 
avoit  point  d'apparence. 

Le  Sieur  de  la  Salle  ne  vciant  point 
revenir  fon  Vaiffeau  je  Gryphon  ,  ôc 

K  6  "'«îp- 
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n'apprenant  aucunes  Nouvelles  de  ceux, 
qu'il  avoit  envoyez  au  devant  ,  ne  le 
rebuta  point  de  toutes  ces  diflicultez. 
Son  courage  pa(Ta  par  dciT.is ,  &  fans 
s'embarrafler  à\m  li  long  &d'un  fi  pé- 
nible Voiagc,  il  Tentreprit  &  en  fît 
une  partie  avec  deux  grandes  Raquettes 
aux  pieds  de  peiu:  d'enfoncer  dans  les 
neiges. 

Dans  cette  extrémité  d'affaires  nous 
prîmes  tout  deux  une  refolution  aufÏÏ 
extraordinaire  ,  qu'elle  étoit  difficile  ;à 
exécuter:  Moi  d'aller  en  Canot  avec 
deux  hommes  dans  des  pays  inconnus, 
où  on  éioit  à  tout  moment  dans  un  très 
grand  danger  de  la  vie  :  Lui  d'aller  à 
pied  jufqu'au  Fort  de  Frontenac  avec 
trois  hothmes ,  qui  l'accompagnoient , 
fans  avoir  d'autre  n;oicn  de  fubfifter  non 
^us  que  moi ,  que  ce  que  nous  pou- 
vions tuer  de  betes  fauves  avec  le  tuCû  , 
fans  avoir  d^autrcboiffon  que  l'eau,  que 
nous  rencontrerions  fur  notre  route. 
Mais  il  y  avoit  cette  différence  entre  le 
Sieur  de  la  Salle  de  moi,  que  les  qua- 
tre où  ciiK]  naciçns,        Icfquelles  il 


Dans  l^Ambriqj^  Sept.  229. 

devoit  paflcr,  connoi{Toient  les  Euro- 
péens, cjui  (ont  en  Canada ,  par  ce  qu'ils 
avoicnt  commerce  avec  eux  ,  3c  que 
ceux,  011  j'allois  à  plus  de  lix  ou  (ept 
cens  lieues  des  Illinois ,  n^'avoient  ja- 
mais veu  d'Européens.  Cependant  tou- 
tes ces  difïicultcz  ne  nousétonnereiîtni 
Tun  ni  Tautre.  Toute  nôtre  pi'inc  é- 
toit  {culement  de  trouver  parmi  nos  gens 
des  hommes  aflez  hardis  pour  nous  ac- 
compagner, &  d'empêcher,  que  les 
autres,  qui  étoient  déjà  fort  ébranlez, 
ne  defertaffcnt  après  notre  départ. 


K  7  CHA^ 
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CHAPITRE  XXXV. 

Rectt  de  ce  qui  fe  pafa  avant  le 
départ  de  l'Jntheitr  pour  fa 
nouvelle  Découverte ,  avec  le 
Retour  du  Smr  de  la  Salle  au 
Fort  de  Fronte?iac  ^  les  in- 
Jlru^ions  y  qu'un  Sauvage  nous 
donna  iotîchant  le  Fveuve  Me/- 
chajipi. 

AVant  nôtre  départ  nous  trouvâmes 
hcurcufcment  le  moicn  de  dcfabu- 
fcr  nos  gens  des  fauncsimprefrions,que 
les  Illinois  leur  avoicnt  données  à  la 
Ibllicitation  de  Monfo  Capitaine  des 
Maskoutens.  Quelques  Sauvages  des 
pays  éloignez  arrivèrent  au  Village  des 
Illinois.  L^'un  d'eux  nous  alTura  de  la 
beauté  du  Fleuve  Mefdiafipi.  Nous  en 
fûmes  encore  inftruits  par  plufieurs  au  - 
très  Sauvages.  Mais  un  Illinois  nous 
dit  en  particulier ,  6i  fort  en  fecret,  que 
ic  Fleuve  étoit  navigable.  Cependant 

ce 


Dans  l'Ameriq^  Sept.   25  r 

ce  Rccit  ne  Tuffifoit  pas  pour  dcfabufcr 
nos  gens.  Afin  donc  de  les  r'aflurer 
entièrement ,  nous  entreprîmes  de  le 
faire  avouer  aux  Illinois ,  quoi  que  nous 
cufïions  appris ,  qu^ils  avoient  refolii 
dans  un  Confèil  qu'ils  avoient  tenu  fè- 
crctemcnt;,  de  nous  dire  toujours  la  mê- 
me chofe.  Il  s'en  prefentapeude  temps 
après  une  occafion  tout  à  fait  fivora- 
blc. 

Un  jeune  guerrier  Illinois ,  qui  avoit 
fait  des  prifonniers  du  côte  du  S«d,  avoit 
devance  f  cs  Camarades.    Il  pafl'a  à  nô- 
tre Chantier,  &  on  lui  donna  du  blc 
i  d'Inde  à  manger.    Comi-ne  il  revenoit 
1  du  bas  de  ce  Fleuve ,  dont  nous  fîmes 
femblant  d'avoir  quelque  connoifîânce, 
^  ce  jeune  homme  nous  en  fît  une  Carte 
allez  exade  avec  du  charbon.    Il  nous 
afTura,  qu'il  avoit  été  par  tout  avec  fa 
fi  ^  Pirogue ,  qui  eft  un  Canot  de  bois 
I  '  creufé  avec  du  feu  :  qu'il  n'y  avoit  juf- 
\M  qucs  à  la  Mer,  que  les  Sauvages  appel- 
lent le  grand  Lac ,  ni  Saut,  ni  rapide: 
mais  que  par  ce  que  ce  Fleuve  devient 
fore  large  en  approchant  de  Ton  embou- 
chure^ 
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chure ,  il  y  avoit  en  quelques  endroits 
des  battures  de  Sable ,  de  au  milieu  des 
Canaux  fort  profonds,  &  dcsvafcs, 
qui  en  barroient  une  partie.  Il  nous  dit 
aurti  le  nom  de  plufieurs  Nations,  qui 
habitent  fur  fon  rivage  ,  Ôc  de  divcrfes 
Rivières,  qu'il  reçoit. 

J  ^écrivis  toutes  ces  chofes,  &  je  pour- 
ray  bien  en  fiire  le  récit  plus  au  long 
dans  cet  Ouvrage.  Nous  le  rcmcrciâ* 
mes  par  un  petit  prcfent,  que  nous  lui 
iîmes ,  de  ce  qu'il  nous  avoit  décou- 
vert la  vérité  ,  que  les  principaux  de  fà 
Nation  nous  avoient  déguifée.  Il  nous 
pria  de  ne  leur  rien  témoigner  ,  de  ce 
qu'il  avoit  dit  ,  &  on  lui  donna  une 
hache  pour  lui  fermer  la  bouche  à  la 
manière  des  Sauvages,  quand  ils  veu- 
lent recommander  le  fecret. 

Le  lendemain  au  matin  après  les  priè- 
res publiques  nous  allâmes  au  Village, 
où  nous  trouvâmes  les  Illinois  affem- 
blez  dans  la  Cabanne  d^un  des  pluscon- 
Êderables  de  la  Nation,  qui  leur  failoit 
fcftin  d'un  Ours.  C'eft  un  mets,  dont 
iîs  font  beaiicoup  de  cas.    Ils  nous  fi- 

rcat  i 
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rent  plaqc  au  milieu  deux  fur  une  belle 
Natte  de  joncs ,  qu'ils  nous  prcfentc- 
rent.  Nou«  leur  limes  dire  pac  un  de 
,  nos  hommes ,  qui  favoit  la  langue,  que 
nous  voulions  leur  apprendre  ,  que  Ce- 
lui, qui  a  tout  fait,  que  nous  appel- 
lions  le  grand  Maître  de  la  vie ,  prenoit 
un  foin  particulier  de  nous  :  qu'il  nous 
avoit  fait  la  grâce  de  nous  inîlruirc  de 
rétat  de  Melchafipi  :  que  nous  étions 
en  peine  d*en  connoitre  la  vérité  ,  de-« 
puis  qu'ils  avoicnt  voulu  nous  perfua- 
der,  que  la  Navigation  en  étoit  im*. 
poiïible  :  Apres  quoi  nous  ajoutâmes 
tout,  ce  que  nous  avions  appris  le  jour 
précèdent  fans  faire  coiinoitrc  en  aucu- 
ne manière  le  moien  ,  par  lequel  nous 
en  avions  été  inftruits. 

Ces  Barbares  crurent,,-  que  nous  a- 
vions  appris  toutes  ces  choies  par  quel- 
ques voies  extraordinaires.  A  prés  s'c  - 
tre  ferme  la  bouche  avec  la  main ,  félon 
leur  manière  de  témoigner  leur  admira- 
tion ,  ils  nous  dirent ,  que  la  feule  en- 
vie, qu'ils  avoient  d'arrêter  nôtre  Ca- 
pitaine avec  les  Robbcs  griies ,  ou  les 

Pieds 
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Pieds  nuds ,  comme  les  Sauvages  ont 
accoutumé  d'appeller  nos  Religieux  de 
S.  François  j  pour  reftcr  avec  eux  ,  les 
avoit  obligez  de  nous  cacher  la  vcritc. 
Ils  nous  avouèrent  donc  ,  tout  ce  que 
nous  avions  appris  du  jeune  Guerrier  > 
de  du  depuis  ils  ont  perfifté  dans  les 
mêmes  fentimens. 

Cette  rencontre  diminua  de  beau- 
coup la  crainte  de  nos  gens  ,  &  ils  en 
furent  entièrement  délivrez  par  l''arrivéc 
de  plufieurs  Ofages,  Cibga  ,  &  A- 
kanfa  ,  qui  étoicnt  venus  du  Sud  pour 
nous  voir,  &  pour  troquer  avec  nous 
des  haches  contre  des  Pelleteries,  qu'ils 
avoient  apportées.  Ils  nous  direnttous , 
que  le  Fleuve  Mefchafipi  ctoit  naviga- 
ble par  tout  jufques  à  la  Mer  ,  Ôc  que 
nôtre  arrivée  étant  publiée  toutes  les 
Nations  du  bas  Fleuve  viendroient  nous 
danfcr  le  Calumet  de  paix  pour  entre- 
tenir une  bonne  correfpondance  avec 
nous,&:  pour  faire  commerce  avec  nô- 
tre monde. 

Les  Miamis  arrivèrent  en  mcme 
temps ,  &:  danferent  le  Calumet  de  paix 

aux 
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aux  Illinois.  Ils  firent  donc  alliance 
avec  eux  contre  les  Iroquois  leurs  plus 
implacables  Ennemis.  Le  Sieur  de  la 
Salle  leur  fît  quelques  prefensafîndelcs 
unir  plus  fortement  enfcmble. 

Nous  nous  trouvions  alors  trois  Mif- 
fionnaitcs  Recollcds  avec  le  petit  nom- 
bre d'Européens  ,  qui  ctoient  au  Fort 
de  CreveccEur,  &  nous  n'avions  plus 
de  Vin  pour  célébrer  la  Mefiè.  Le  Pere 
Gabriel ,  qui  avoit  befôin  de  foulage- 
ment  à  caufc  de  fon  grand  âge,  témoi- 
gna, qu'il  rcftcroit  feul  très- volontiers 
avec  ceux  de  nos  gens  ,  qui  dcmeure- 
roient  dans  le  Fort.  Le  Perc  Zenobe, 
qui  avoit  fouhaité  la  grande  miflîon  des 
Illinois,  lefquels  ctoient  au  nombre  de 
fept  à  huit  mille  ames ,  s'cnnuyoit  par- 
mi ce  peuple.  Il  ne  pouvoit  fe  façon- 
ner aux  manières  importunes  des  Sau- 
vages ,  avec  lefquels  il  demeuroit* 

Ndus  en  parlâmes  au  Sieur  de  la  Sal- 
le, qui  fît  prefent  de  trois  haches  à 
rhôte  de  ce  Religieux  nommé  Oma- 
houha,  c'cft  à  dire  Loup.  Cet  homme 
étoit  le  Chef  d'une  famille  ou  Tribu. 

C'étoit 
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C'étoit,  afin  qiv  il  eût  foin  de  ce  bon 
Pcrc.  Il  le  logeoit  chez  lui ,  &  paroil- 
foit  l'aimer  comme  l'un  de  les  Enfans. 
Ce  Religieux  ,  qui  n'ctoit  Cju'a  une 
demie  lieiie  du  Fort,  vint  nous  te* 
moigner  Ton  chagrin ,  &  nous  repre- 
fenta ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  façonner  aux 
nianieres  de  ces  Barbares  ,  quoi  qu'il 
eût  déjà  appris  leur  langue  en  partie. 

J'ofïîis  de  prendre  fa  place  de  Mif- 
fion,  pourveu  qu'il  voulût  prendre  la 
inienne ,  qui  étoit  d'aller  vers  ces  Na- 
tions avancées,  que  nous  ne  connoil- 
ilons ,  que  par  ce  que  les  Sauvages  nous 
en  avoicnt  dit ,  ce  qui  ctoit  fort  fu- 
pcrficicl.  Cela  donna  à  penferauPcre 
Zenobe ,  lequel  enfin  aima  mieux  re- 
lier avec  les  Illinois, dont  il  avoit quel- 
que connoiflance,  que  de  s'expofer  à 
des  dangers  prefque  alTurez  parmi  des 
peuples  inconnus. 

Le  Sieur  de  la  Salle  laifTa  le  Sieur  de 
Tonty  pour  Commandant  au  Fort  de 
Crcvecœur  avec  le  refte  de  nos  Soldats, 
&  les  Charpentiers ,  qui  tr;ivailloicnt  à 
la  coiiftrudion  de  cette  Barque  ,  que 

nous 


m 
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nous  deftinions  à  dcccndre  jufqucs  à  la 
Mer.  Nous  prétendions  commencer 
ce  Voiage  par  Jt  Rivière  des  Illinois, 
qui  perd  fon  nom  dans  le  Fleuve  Mef- 
chaiipi.  Au  refte  nous  clpcrions  de  nous 
garantir  des  Flèches  des  b'auvagcs ,  qui 
pourroient  nous  attaquer,  par  ce  que 
nous  avions  dclfein  de  revêtir  cette  Bar- 
que d'une  cfpece  de  parapet  Le  Sieur 
de  la  Salle  iailla  audit  Sieur  de  Tonty 
de  la  poudre ,  du  plomb ,  un  Forgeron, 
des  fuiils,  de  d'autres  Armes  pour  fc 
défendre ,  au  cas  que  les  Iroquois  le 
vinflcnt  attaquer,  Ôc  avant  que  de 
tourner  au  Fore  de  Frontenac  ,  011  il 
vouloit  aller  quérir  du  rentort,des  Ca- 
bles, Se  des  Agrcts  pour  ccete  barque. 
Il  la  vit  élever  juiques  au  cordon. 

Il  ne  lavoit,  comment  me  difpoferà 
aller  découvrir  par  avance  ,  la  route, 
qu'il  feroit  obligé  de  fuivre  pour  le  ren- 
dre à  ce  Fleuve  Mcfchalipi  à  Ton  retour 
de  Canada.  J'avois  un  Abcès  à  labou^ 
che ,  qui  {uppuroit  tous  les  jours  de- 
B>i  puis  un  An&dcmi,  quoi  que  (anspu- 
.  I  antGUç.  Je  lui  tcmpignay  la  repugnan- 
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ce,  que  j'avois  à  faire  le  Voiage,dont 
il  s'agilToit,  &  je  lui  dis,  que  j^avois 
bdoin  d'*aller  en  Canada  pour  me  faire 
traiter.  Il  me  répondit ,  que  fi  je  re- 
fufois  d'aller  ,  il  ne  manqueroit  pas 
d'écrire  à  mes  Supérieurs  ,  que  j'avois 
empêché  le  bon  lucces  de  nosMilTions 
Nouvelles. 

Le  bon  Pcre  Gabriel  de  la  Ribour- 
dc ,  qui  avoit  été  mon  Perc  Maître  de 
Noviciat  dans  nôtre  Couvent  de  Be- 
thunc  au  pays  d'Artois ,  me  pria  de 
pafler  outre  nonobftantmonincoramo- 
W$  dité,  difant,  que  fi  je  mourois  dans 

cette  entrcprife  ,  Dieu  fcroic  un  jour 
glorifié  de  nos  Travaux  Apoftoliqucs. 
Il  eft  vrai,  mon  Fils,  ajoutoit  ce  véné- 
rable Vieillard ,  qui  avoit  blanchi  en  vi- 
rant pendant  quarante  ans  dansTaulle- 
rité  de  la  pénitence  ,  que  vous  aurez 
des  monftres  à  vaincre ,  &:  des  précipi- 
ces affreux  à  paflèr  dans  cette  entrepri- 
Ic,  qui  demande  la  force  &  le  courage 
des  plus  robuftes.  Vous  ne  favez  pas 
un  mot  de  la  langue  de  ces  peuples,  que 
vous  allez  tacher  de  gagner  à  Dieu.  Mais 

cou- 


4 
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courage  vous  remporterez  autant  dé  vî*- 
c5î:oires  ,  que  vous ,  recevrez  de  corn-»- 
bats. 

Confiderant  donc, que  ce  bon  Vieil- 
lard avoit  bien  voulu  me  venir  fécon- 
der à  {on  âge  dans  la  féconde  Année  de 
nôtre  Découverte  ,  efperant  d^établir 
le  Règne  de  Jcfus-Chrift  crucifie  parmi 
des  peuples  Barbares  &  inconnus ,  & 
voiant  d'ailleurs,  qu'étant  l'unique  hé- 
ritier d'une  Mailon  noble  de  Bourgo» 
gne  il  avoit  bien  voulu  facrifier  tout  ce- 
la à  rhonneur  de  la  Miffion,  j'entre- 
pris ce  dangereux  voiage  avec  une  en- 
tière aflfurance,  efperant,  que  je  pour- 
rois  m'établir  parmi  ces  Barbares  pour 
y  annoncer  l'Evangile. 

Le  Sieur  de  la  Salle  me  voiant  rcfo- 
lu  à  cette  entreprifc  ,  me  dit ,  que  je 
lui  faifois  un  extrême  plaifir.  Dieulaitj 
s'il  parloit  alors  félon  fon  cœur.;  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  me  donna  uii^Calumet 
de  paix ,  &  un  Canot  d'écorce  avec  deux 
hommes,  dont  Tun  s'appclloit  Antoi- 
ne Augueljfurnommc  le  picard  du  Gay, 
&  l'autre  s'appclloitMichcl  Ako,  natif 

du 
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du  Poitou.  Il  chargea  ce  dernier  de 
quelques  marchandifcs  deftinccs  à  faire 
des  prefens ,  qui  pouvoient  valoir  cn-^ 
viron  mille  Frans  en  ce  pays-là.  Pour 
moi  il  me  donna  dix  couteaux ,  douze 
alcînes,  un  petit  rouleau  de  tabac  de 
Martinique  ,  environ  deux  livres  de 
raflade  noire  &  blanche,  &  un  petit 
pacquet  d'^aiguilles  pour  faire  des  pre- 
fens aux  Sauvages ,  ajoutant  qu'il  m'en 
auroit  donné  davantage ,  s'il  avoit  pu. 

On  peut  juger  de  la  force  de  mon 
équipage  pour  une  entrcprlfe  comme  la 
mienne.  Je  reçus  la  beacdidion  du 
Perc  Gabriel.  Je  pris  congé  du  Sieur 
de  la  Salle,  &  après  avoir embrafîé  tous 
nos  gens,  qui  me  vinrent  conduire  juf- 
ques  au  Canot ,  le  Pere  Zenobe  refta 
parmi  les  Illinois,  &c  le  bon  Pere  Ga- 
briel finit  fes  Adieux  par  ces  paroles  de 
l'Ecriture ,  Firtliter  âge ,  Cr  conforte- 
tur  cor  tuum ,  portez  vous  courageu- 
femcnt,  &  que  vôtre  cœur  {bit  férti- 
fié. 


CHA^ 
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CHAPITRE  XXXVL 

Départ  de  lAntlmr  en  Canot  du 
Fort  de  Crevecœnr  avec  kf 
deux  Hommes^  dont  d  a  été  par- 
lé  ^  pour  fe  rendre  aux  Nations 
élognées. 


IL  faut  avouer  ,  qu'en  confidcran^ 
mcurcmcnt  les  grands  dangers,  auf- 
qucls  j^allois  m'expofer  parmi  tant  de 
Nations  Barbares  avec  deux  hommes 
feulement ,  tout  autre  que  moi  en  au- 
roit  été  fort  ébranlé.  Et  en  eftet  je 
n'euflc  pas  été  la  duppe  du  Sieur  de  la 
Salle,  qui  m'expofoit  témérairement, 
fi  je  n'eulTe  mis  toute  ma  conliancc  en 
Dieu,  qui  pouvoit  donner  un  heureux 
.fuccez  à  nôtre  Découverte. 

Nous  partîmes  du  Fort  de  Crevecœur 
29.  de  Février  Tan  i(58o.  &  fur  le 
Ifoir  en  dcfcendant  la  Rivière  des  Illi- 
nois ,  nous  rencontrâmes  fur  nôtre  rou- 
|tc  pluficurs  bandes  de  ces  Sauvages,  qui 

L  rc* 
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revenoient  dans  leurs  Villages  clans  leurs 
pyrogues  ou  gondoles  chargées  de  Tau- 
reaux fauvagcs,  qu'ils  avoient  tuez  à 
la  ChalTc»  lis  voulurent  nous  obliger 
de  retourner  avec  eux ,  &  nos  deux  Ca- 
noteurs  furent  fort  ébranlez.  Ils  me 
difoient,  c^ue  le  Sieur  de  laSalle  Icscx- 
pofoit  à  la  boucherie. 

Cependant  ils  n'ofcrent  me  quitter , 
parce  qu'en  s'en  retournant,ils  auroient 
été  obligez  de  repalfcr  par  nôtre  Fort,  où 
on  n'auroit  pas  manqué  de  les  arrêter. 
Nous  pourfuivîmcs  donc  nôtre  Navi- 
gation le  lendemain,  &  mes  deux  hom- 
mes m'avoiîerent  le  dddein ,  qu'ih  a- 
voient  eu  de  me  laifTer  avec  les  Sauva- 
ges, difans  que  pour  eux,  ilsfefèroient 
lauvcz  avec  les  marchandifes ,  ajoutans , 
que  le  Sieur  de  la  Salle  leur  de  voit  beau- 
coup plus ,  que  ces  marchandifes  ne  va- 
loient.  On  peut  juger  quel  beau  pre- 
fage  je  pouvois  tirer  de  cedc0cin. 

La  Rivière  des  Illinois,  fur  laquelle 
nous  navigions  eft  aufTî  profonde  ,  8c 
auflî  large,  comme  je  Tay  déjà  dit,  que 
la  Meule  à  Namur.     En  deux  antres 

en- 
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endroits  elle  s'clargit  jufques  à  un  quart 
de  licuc.  Elle  ci\  bordée  de  cofteauy, 
dont  la  pantc  cft  couverte  de  bois  ,  & 
de  grands  Arbres.  Ces  coftcaux  Ibrit 
éloignez  d'une  demie  lieiie  les  uns  des 
autres.  Ils  laiffent  cntr'eux  un  terrain 
marécageux ,  &  fouvent  inondé,  fur  tout 
en  Automne,  &  au  printemps.  Ce- 
pendant il  ne  laiiïc  pas  d'y  croître  de 
fort  grands  Arbres.  Quand  on  eft  for 
ces  coteaux ,  on  découvre  de  belles  prai- 
ries à  perte  de  vciie,  garnies  d'efpace 
c;i  efpace  de  petits  bois  de  haute  tuta- 
ye ,  qui  femblent  avoir  été  plantez  ex- 
prés. Le  courant  de  la  Rivière  n'eft 
fenfible  que  dans  le  temps  des  grandes 
pluies.  Elle  eft  capable  de  porter  en 
tout  temps, pendant  environ  cent  liciies 
de  Chemin,  de  grandes  Barques,  depuis 
(on  embouchure  jufques  au  Village  des 
Illinois.  Son  cours  va  prefquc  toujours 
au  Sud  quart  Sud-Oiieft. 

Le  7.  de  Mars  nous  trouvâmes  envi- 
ron à  deux  liciies  de  fon  embouchure 
une  Nation  appellée  Tamaroa;ouMa- 
roa,  compofée  de  deux  cens  familles. 

L  2  Ils 
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Ils  voulurent  nous  mener  à  leur  Village, 
fitué  à  l'Oueft  du  Fleuve  Mcfchafipijà 
fix  ou  fept  lieues  de  rcmbouchure  de 
cette  Rivière  des  Illinois.  Mais  mes 
deux  Canoteurs  efpcrans  de  faire  un 
plus  grand  gain,  aimèrent  mieux paffer 
outre,  fuivantle  Confcil,  que  je  leur 
donnois.  Et  en  effet  ils  auroicnt  été 
indubitablement  volez  par  ces  Sauvages. 
Ils  voioient,  que  nous  portions  du  fer, 
6c  des  Armes  à  leurs  Ennemis,  ce  qu'ils 
ne  vouloient  pas  fouffrir.  Mais  ils  ne 
purent  nous,  attraper  dans  leur  pyrogues, 
ou  Canots  de  bois  creufé  avec  le  feu , 
par  ce  que  ces  VaifFeaux  font  beaucoup 
plus  lourds  que  ceux  d'écorce,  qui  al- 
loient  bien  plus  vite  que  les  leurs. 

Ils  dépêchèrent  quelques  jeunes  gens 
de  leur  troupe  pour  nous  percer  à  coups 
de  Flèches  dans  quelque  détroit  de  la 
Rivière.  Mais  tout  cela  fut  inutile. 
Nous  reconnûmes  quelqMe  temps  après 
le  lieu  de  leur  embukadc  par  le  feu , 
qu'ils  y  avoient  allumé  ,  &  cela  nous 
obligea  de  traverfcr  prompte  ment  la  Ri- 
vière ^  Nous  gagnâmes  Tautre  bord ,  Se 
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nous  campâmes  dans  une  petite  Iflc,Iaif- 
fant  nôtre  Canot  chargé  lut  le  bord  pen- 
dant la  nuit,  fous  la  garde  d'un  petit 
Chien ,  afin  qu'il  nous  evcillall:,  &  que 
nous  pulîions  nous  embarquer  plus 
promptcmcnt  au  cas,  que  ces  Barbares 
voulufîènt  nous  furprendrc  en  paflantia 
Rivière  à  nage. 

Apres  avoir  évite  ces  Sauvages,  nous 
arrivâmes  bientôt  à  Tembouchurc  de  la 
Rivière  des  Illinois ,  éloignée  de  cin 
quante  lieues  du  Fort  de  Crevccœuï-, 
&  d^'environ  cent  lieues  du  grand  Vil- 
lage de  ces  Barbares.  Cette  embouchure 
cft  fituée  entre  le  3  5  le  3  6.  degré  de  la- 
titude, &  par  confequcnt  àiix  vinqt  ou 
cent  trente  lieues  du  Golfe  de  Mexique, 
félon  nôtre  conjeâ:urc,en  quoi  je  ne  com 
pi  cns  pas  les  détours,  que  le  grand  Fleuve 
Mcfchafipi  peut  faire  jufqucs  àlaMer. 

A  l'Angle  ,  que  cct:c  Rivière  des 
Illinois  forme  à  ion  embouchure  du 
côté  du  Sud,  on  voit  un  Rocher  plat, 
cfcarpé  d'environ  quarante  pieds  de 
hauteur ,  propre  à  y  baftirun  Fort.  Du 
côté  du  Nord ,  vis  à  vis  du  Rocher  ti- 

L  3  rant 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


NOUVELL.  Decouv. 

rant  vers  l'Oileft  au  delà  du  Fleuve,  il  y 
a  des  Campagnes  de  terre  noire  ,  dont 
on  ne  voit  pas  le  bout.  Elles  paroif- 
lènt  toutes  preftes  à  être  cultivées  ,  & 
feroient  fans  doute  très  avantageufes  par 
les  d:ux  Récoltes  de  grains  ,  qu'on  y 
pourroit  faire  tous  le%Ans.  Elles  four- 
niroicnt  aiiément  la  iubiiibncc  d'une 
Colonie. 

Les  glaces ,  qui  dcrivoient  du  coté 
du  Nord,  nous  retardèrent  jufques  au 
I X.  du  mois  des  Mars  dans  le  lieu,  oii 
nous  nous  étions  arrêtez.  Mais  cela  ne 
dura  pas  longtemps,  &  nous  continuâ- 
mes nôtre  route  en  travcrfant&  en  fon- 
dant de  tous  cotez  le  Fleuve  Mcfchafi- 
pi ,  pour  voir  ,  s'il  étoit  navigable. 
.On  trouve  trois  petites  Ifles  au  milieu 
prés  de  rcmbouchure  delà  Rivière  des 
Illinois,  &ceslflcctes  arreftent  les  bois 
&  les  Arbres  ,  qui  dérivent  du  Nord. 
Celaelt  caufe*  qu'on  trouve  plufieurs 
battures  de  fable  fort  larges.  Cepen- 
dant les  Canaux  y  font  aflcz  profonds, 
&  on  y  trouve  alfcz  d'eau  pour  porter 
des  grandes  Barques.    Les  grands  bat- 

teaux 
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tcaiix  plats  y  peuvent  palier  en  tout 
temps. 

Ce  granU  Fleuve  JVlcfchanpi  va  au 
SudSud-Oueft ,  &  vient  du  Nord ,  &  du 
Nord-Oiiell.  Il  coule  entre  deux  chaî- 
nes de  montagnes  aflez  petites  en  cet 
droit,  qui  ferpcntent  comme  ce  Fleu- 
ve. En  quelques  lieux  elles  font  aflez 
éloignées  des  bords,  de  forte  qu'entre 
les  montagnes  &  le  Fleuve,  il  y  a  de 
grandes  prairies  ,  où  on  voit  fouvcnt 
paître  des  troupes  de  bœufs  ou  l^aurc- 
aux  fauvagcs.  En  d'autres  endroits  ces 
cmincnccs  laificnt  des  efpaccs  en  demi 
cercles,  qui  font  couverts  d'herbes  ou 
de  bois. 

Au  de  la  de  cette  montagne,  on  dé- 
couvre à  perte  de  veiic  de  grandes  Cam- 
pagnes, que  nous  pouvons  véritable- 
ment appcller  les  délices  de  TAmeri- 
que.  Ce  grand  Fleuve  à  prcfque  par 
tout  une  demie  lieiic,  &  en  quelques 
endroits  une  lieiie  de  large.  Il  eftdi- 
vilc  par  quantité  d'Ifles  couvertes  d'Ar- 
bres, entrelalTczdc  tant  de  vignes,  qxi'on 
a  de  la  peine  à  y  pafTcr.    Dans  cet  en- 
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droit  du  côte  de  rOucfl,iI  ne  reçoit  au- 
cune Rivière  confiderable  ,  que  celle 
d'Otontcnta,  6c  une  autre  J  qui  vient 
de  rOiieftNord-Oueft  à  fept  ou  huit 
licûes  du  Saut  de  S.  Antoine  de  Padoiie, 
c^ime  nous  le  verrons  danslafuite. 

C^eft  ici ,  que  je  veux  bien,  que  tou- 
te la  terre  fâche  le  Myftere  de  cette 
Découverte  ,  que  f  ay  cache  jufques  à 
prefcnt  pour  ne  pas  donner  de  chagrin 
au  Sieur  de  la  Salle,  qui  vouloit  avoir 
feul  toute  la  gloire,  &  toute  la  con- 
noillancc  la  plus  Iccrete  de  cette  Dé- 
couverte. C'eft  pour  cela  qu'il  a  fa- 
crilic  pluficurs  penonnes ,  lefquelles  il 
a  expoices  pour  empêcher,  qu'elles  ne 
puhliaflcnt  ce  qu'elles  avoient  veu ,  & 
que  cch  ne  nuilift  à  fes  deffeins  fecrcts. 


CHA- 


te: 
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CHAPITRE  XXXVII, 

§luels  ont  e te  les  motifs ,  que  VAU" 
theur  a  eus  cy-devant  de  ca^ 
cher  les  mémoires ^  qiTtl  avoit  de 
cette  Découverte  ^  é^-  de  ne  les 
pas  w  fcrer  dans  la  Defcription 
de  fa  Louifianey  touckant  le  bas 
du  grand  Fleuve  Mefchajipi^  a^ 
*vant  que  de  remonter  vers  fa 
four  ce  y  comme  îl  a  fait, 

IL  faut  avouer,  cju^il  eft  bien  doux 
&:  bien  agréable  de  rcpafler  dans  fou 
cfprit  les  fatigues  S:  les  travaux  que  Ton  a 
efTuiez.  Je  ne  pcnle  jamais qu^avcc  admi- 
ration, à  Textremc  embarras,  ou  je  me 
trouvayarcmbouchure  de  lalliviere  des 
Illinois  dans  le  Fleuve  Mcfcharipi,  n^'a- 
yant  cjue  deux  bonimes  avec  moy  fans  pro 
vifion,  hors  d'état  de  nous  deiendix'  con- 
tre les  infultes,  aufqucllcs  nous  étions Hîns 
cefle  expofez ,  &:  cela  dans  le  deilein  déd- 
ier dans  un  pays  inconnu,  &  parmj  des 

L  5  Ni- 
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Nations  Barbares,  que  je  ne  fente  une 
joie  fecretc  en  mon  cœur  de  me  voir 
échappé  de  tant  de  dangers,  &heurcu- 
fcment  revenu  d'un  Voiage  fi  difficile. 

Se  11  périlleux. 

Cette  Rivière  des  Illinois  fe  jette 
dans  Mefclufipi  entre  le  &  3  3 .  de- 
gré de  latitude.  Au  moins  cela  me  pa- 
rut ainfi  par  mon  obfcrvation  dans  le 
temps,  que  j'y  pafTay  ,  quoi  qu'on  la 
mette  ordinairement  au  3  8.  Ceux, qui 
en  feront  le  Voiage  cy-aprés  ,  auront 
plus  de  temps,  que  je  n'en  eus  pour 
en  bien  prendre  les  mefures ,  par  ce 
que  je  mctrouvay  enveloppé  par  la  con- 
jondure  du  temps  dans  de  grandes  &  de 
fachcufcs  affaires  tant  du  côté  du  Sieur 
de  la  Salle  ,  que  de  celui  de  ces  deux 
hommes,  que  j'avois  avec  moy,  &qui 
Revoient  m'accompagncr  dans  mon 
Voiage. 

l'étois  affuré  à\mc  manière  à  n'en 
pouvoir  douter,  que  fi  jcdcfcendoisau 
bas  du  Fleuve  Mclbhafipi ,  le  Sieur  de 
la  Salle  ne  manqucroit  pas  de  me  dé- 
crier dans  l'cfprit  de  mes  Supérieurs, 

pa? 
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par  ce  que  je  c|uittois  la  route  du  Nord, 
que  je  devois  luivre  félon  fa  prière,  & 
félon  le  projet,  que  nous  en  avions  fait 
enfcmble.  Mais  d'ailleurs  je  me  voiois 
à  la  veille  de  mourir  de  faim,  &  de  ne 
favoir  que  devenir,  par  ce  que  ces  deux 
hommes,  qui  m'accompagnoicnt,  me 
mcnaçoient  tout  ouvertement  de  me 
quitter  pendant  la  nuit,  &  d'emmener 
le  Canot  avec  tout  ce  qui ctoit dedans, 
fî  je  les  empcchois  de  deicendre  vers  les 
Nations, qui  habitent  au  bas  de  ce  Fleuve. 

Mevoiantdonc  dans  cet  embarras, 
je  cnis,  que  je  ne  devois  point  hcfîtcr 
fur  le  parti,  que  j'avois  a  prendre,  &  que 
je  devois  préférer  ma  propre  confervation 
à  la  pafHon  violente,  quavoitlcSieur de 
la  Salle  de  jouir  fèul  de  la  gloire  de  cet- 
te Dccouvcrtc.  Nos  deux  hommes  me 
voiant  doiic  refolu  de  lesfuivrc  par  tout, 
me  promirent  une  entière  fidélité.  Ain- 
fi^aprcs  nous  être  donné  la  main  pour 
nôtre  afTurance  mutuelle, nous  nous  mî- 
mes en  Chemin  pour  commencer  nô- 
tre Voiagc. 

Ce  fut  le  8.  de  Mars  de  Tan  1 6S0, 

L  (>  que 
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que  nousnous  embarquâmes-dans  nôtre 
Canot,aprcs  avoir  fait  nos  prières  ordi- 
naires. Nous  continuâmes  ainfi  nos  dé- 
votions accoutumées  du  foir  &du  ma- 
tin félon  rufagc,pratiqué  parmi  nous. 
Les  glaces  ,qui  dcfcendoient  lur  le  Fleu- 
ve en  cet  endroit ,    nous  incommodè- 
rent beaucoup ,  par  ce  que  nôtre  Canot 
d'ccorce  n'y  pouvoir  rcfifier.  Cepen- 
dant nous  gagnions  toujours  quelque 
■diftance  commode  pour  nous  échapper 
entre  les  gla(^ons.  Ainfi  nous  arrivâmes 
après  environ  fix  liciics  de  Chemin  a  la 
Rivière  d'une  nation ,  que  l'on  appelle 
les  Ofages,  &  qui  demeurent  vers  les 
Minorités.  Cette  Rivière  vient  de  TOc  - 
cidcnt  ,  &  elle  nous  paroiflbic  prefque 
auifi  forte  que  le  Fleuve  Mcfchafipi,  où 
nous  étions  alors,  ^  dans  lequel  ellefc 
décharge.    L^cau  en  eit  extrêmement 
trouble  par  les  terres  bourbeufes,  qu'el- 
le entraîne  avec  elle,  de  forte  qu'a  pei- 
ne en  peut  on  boire. 

Les  Ilfati,  qui  liabit  jnt  au  Kaut  de 
ce  Fleuve  Mekhafipi,  vontfouvcnten 
guerre  au  delà  même  du  lieu ,  o\\\^  ma 

UOU;- 
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trouvois  alors.  Ces  peuples ,  dont  je 
favois  la  langue,  par  ce  que  j'eus  occa- 
flon  de  l'apprendre  ,  pendant  lefejour, 
que  je  fis  enluite  parmi  cux,m'ont  appris, 
que  cette  Rivière  desOfages,&  dcMeflb- 
rites  étoit  formée  de  quantité  d'autres , 
&  qu'on  en  trouve  la  Source  en  remon- 
tant à  dix  ou  douze  journées  de  Che- 
min à  une  montagne ,  xl'ou  on  voit  for- 
tir  tous  ces  ruifTeaux  ,  qui  compofcnt 
enfuite  cette  Rivière.  Ils  ajoutoient, 
qu'au  delà  de  cette  montagne  on  voit 
la  Mer ,  de  de  grands  Vaiflcaux  ,  que 
ces  Rivières  font  peuplées  d'une  gran*^ 
de  quantité  de  Villages ,  où  on  trouve 
plufieurs  Nations  dincrentcs  :  qu'il  y  a 
des  terres  &  des  prairies,  <k  une  gran- 
de Cliafle  de  Taureaux  fauvages  &  de 
Caftors. 

Quoi  que  cette  Rivière  Ibit  fort 
groffe  ,  le  Fleuve,  où  nous  étions  :i  lors, 
n'en  paroilïoit  pas  augmente. Elle  y  en- 
traine tant  de  vafe,  que  depuisfon em- 
bouchure l'eau  du  grand  Fleuve ,  dont 
le  lit  cft  auiïî  fort  plein  de  limon  rcf- 
fembic  plustôt  à  de  k»boue  pure,  qu'a 

L  7  dç 
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de  Tcau  deRivierc.Ccla  dure  ainfî  jufqucs 
à  la  Mer  pendant  plus  de  deux  cent  lieiies, 
par  ce  que  Mcfchafipi  fcrpente  en  plu- 
sieurs endroits ,  ik  qu.^H  reçoit  fept  gran- 
des Rivières,  dont  Teau  eft  aflez belle, 
&  qui  font  prefque  aufïi  grandes  que 
Mcichafipi. 

Nous  Cabannions  tous  les  jours  dans 
des  Ifles,  au  moiiis  quand  nous  le  pou- 
vions ,  &  pendant  la  nuit  nous  étei- 
gnions le  feu ,  que  nous  avions  fait  pour 
cuire  nôtre  blé  d'éludé.  On  fcnt  dans 
ces  Contrées  le  feu  ,  que  Ton  y  fait , 
iclon  le  changement  des  vents  ,  juf- 
ques  à  deux  ,  ou  trois  lieiies.  C'tft 
par  là ,  que  les  guerriers  Sauvages  re- 
connoiflent  les  lieux ,  où  font  leurs  En- 
nemis pour  s"'approcher  d'eux. 

Le  ^.  les  glaces,  quidccendoientdu 
Nord,  commencèrent  un  pcuàs^cclai- 
cir.  Apres  environ  iix  lieiies  de  Che- 
min nous  trouvâmes  fur  le  bord  Meri- 
^  dional  du  Fîeuve  un  Village,  que  nous 

(  crûmes  habité  par  les  Tamaroa  ,  qui 

l  nous  avotcnt  pourfuivi  cydevant.  Nous 

a^'y  trouvvimes  pcrfonncj  de  étant  en- 

trc4 
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trcz  dans  leurs  Cabanncs  nous  y  prîmes 
quelques  minots  de  blc  d^Indc  ,  qui 
nous  tic  grand  bien  fur  nôtre  route. 
Nous  n'olions  nous  écarter  du  Fleuve 
pour  la  Charte  de  peur  de  tomber  dans 
Tembufcadc  de  quelques  Barbares.  Nous 
laillâmcs  fix  couteaux  à  manches  ,  & 
quelques  brades  de  rafladc  noire  à  la 
place  du  blc  d*Indc,  que  nous  empor- 
tions comme  pour  en  faire  le  payement 
aux  Sauvages. 

Le  I  o.  nous  dcccndîmcs  à  environ 
trente  huit  ou  quarante  liciies  des  Ta- 
maroa.  Nous  y  trouvâmes  une  Riviè- 
re ,  que  les  guerriers  des  Illinois  nous 
avoient  dit  cy-devant  être  fitucc  •  près 
d*unc  Nation,  qu'ils  appellent  Oiiade- 
baclîc.  Nous  n'y  vîmes  que  des  vafes, 
de  des  joncs,  &  nous  trouvâmes  les 
Rivages  du  Fleuve  fort  marécageux,  de 
forte  qu'*il  falloir  décendre  à  perte  de 
vcile  {ans  trouver  de  lieu  propre  à  Ca- 
banncr. 

Nous  demeurâmes  donc  tout  le  jour 
en  cet  endroit  pour  y  boucanner  une 
Vuche  Sauvage ,  que  nous  avions  tuée. 
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pendant  que  cette  bete  monftrueufc 
palfoit  à  la  nage  d'une  terre  a  Tautre. 
Nous  y  laifTâmcs  les  morceaux  de  cette 
Vache,  que  nous  ne  pûmes  emporter , 
par  ce  que  nôtre  Canot  étoit  tiop  pe- 
tit, &c  nous  nous  contentâmes  de  quel- 
ques unsf  que  nous  avions  enfumez  en 
manière  de  bandes  de  lard  ,  par  ce  que 
nous  ne  pouvions  pas  confervcr  cette 
viande  autrement ,  faute  de  fcl. 

Nous  nous  embarquâmes  le  14  char- 
gez de  blc  d^lndc,  éc  de  bonne  vian- 
de ,  qui  nous  fcrvoit  de  kiïc ,  &  dont 
nous  vécûmes  pendant  prés  de  quaran- 
te liciies.  A  peine  pûmes  nous  débar- 
quer à  caufc  de  la  grande  quantité  de 
joncs,  &  de  boues,  que  nous  trouvâ- 
mes aux  deux  bords  du  Fleuve.  Si  nous 
cuflions  été  en  Chalouppe ,  nous  eufli- 
ons  couché  dedans  ,  par  ce  qu'il  étoit 
fort  difficile  de  débarquer,  à  caufc  des 
Vafcs,  de  l'écume,  &  des  terres  trem- 
blantes. 

Le  15.  nous  trouvâmes  trois  Sauva- 
ges fur  nôti'e  roucc.  Ils  revenoient  de 
ia  guerre  ,  ou  de  la  Chafic.  Comme 

nous 
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nous  étions  en  état  de  leur  tenir  teitc , 
nous  les  abordâmes,  Ôc  cela  les  Ht  fuir. 
L^'un  d'eux  pourtant  après  avoir  fait 
quelques  pas  revint  à  nous ,  &  nous 
prefenta  le  Calumet  de  paix,  que  nous 
rcçeûmes  avec  joye.  Cela  obligea  les 
autres  de  revenir  à  nous.  Nous  n'en- 
tendions point  leur  langue.  Nous  leur 
nommâmes  deux  ou  trois  Nations  dif- 
férentes. Uun  d'entr^'eux  nous  repondit 
par  trois  fois  Chikacha  ,  ou  Stkacha , 
qui  ctoit  apparemment  le  nom  de  faNa- 
tion.  Ils  nous  prelènterent  des  Pélicans, 
qu^'ils  avoient  tuez  avec  leurs  Flèches, 
&  nous  leur  donnâmes  de  nôtre  viande 
boucannée.  Ces  gens  ne  pouvant  pas 
entrer  dans  nôtre  Canot ,  par  ce  qu'il 
étoit  trop  petit  &  embarralTé,  ils  conti- 
nuèrent leur  Chemin  parterre,nous£ii- 
fant  fignc  de  les  fuivre  à  leur  Village. 
Mais  enfin  nous  les  perdîmes  deviie. 

Apr::s  deux  journées  de  navigation 
nous  trouvâmes  beaucoup  de  Sauvages 
Stf^  fur  la  côte  Occidentale  du  Fleuve.  Nous 
'0  avions  entendu  auparavant  un  bruit 
W  fourd  comme  d'un  tambour ,  &  plu- 
5^  fieurs 
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fleurs  voLx  d'hommes ,  qui  crioient  Sa- 
facoueft  ,  qui  lignifie  alerte  ,  ou  qui 
vive.  Comme  nous  n'ofions  nous  ap- 
procher, ces  Sauvages  nous  en voïcrcnt 
une  Pyrogue,  ou  grand  Canot  de  bois, 
qu'ils  font  d'un  tronc  d'Arbre  creufe 
avec  le  feu  a  la  manière  des  petits  balk- 

"  aux  ou  Gondoles  de  Vcnife. 

Nous  leur  prcfentâmes  le  Calumet 

^,  de  paix ,  &  les  trois  Sauvages,  dont  nous 
avons  parle  cy-deffus,  nous  firent con- 
noître  par  leurs  gcftes  &  par  leurs  pa- 
roles ,  qu'il  nous  falloir  mettre  pied  ù 
terre ,  &  aller  avec  eux  chez  leurs  amis 
les  jik^nfa^  Ils  portèrent  donc  nôtre 
Canot ,  &  les  marchand  ifes  de  nos  hom- 
mes fort  fidèlement.  Ces  gens  nous 
régalèrent  à  leur  mode  avec  beaucoup 
de  marques  d'amitié.  Ils  nousdonnt- 
rent  une  Cabanne  particulière ,  des  fè- 
ves ,  de  la  farine  de  blé  d'Inde,  &  des 
viandes  boucannées.  Nous  leur  fîmes 
de  notre  part  des  prefens  de  nos  mar- 
chandiles  d'Europe  ,  dont  ils  falfoient 
grand  cas.  Ils  mcttoient  les  doits  fur 
la  bouche  pour  marquer  ,    qu'ils  les 
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j' adiîiiroicnt ,  &  fur  tout  nos  Armes  à 
feu. 

Ces  Sauvages  font  fort  difïcrcns  de 
ceux  du  Nord ,  qui  ont  ordinairement 
riiumcur  triftc,  morne,  &  fevere.  Ceux- 
ci  font  beaucoup  mieux  faits ,  honeftes, 
V  libéraux  ,  &  fort  gais.  Leur  jeunes 
gens  font  11  modeftes,  qu'ils  n'oferoient 
parler  devant  les  Vieillards ,  à  moins 
qu'on  ne  les  interroge.  Nous  apper- 
çumes  parmi  ces  peuples  dos  poules  do- 
meftiques,  des  poules  d'Inde  en  grand 
nombre,  Ôc  des  Outardes apprivoifées, 
comme  les  Oyes  en  Europe.  Leurs  A  r- 
i-  bres  commcn  çoient  déjà  à  montrer  leurs 
p  .  fruits ,  comme  les  pcfchcs ,  &  autres 
Éi4  fruits  de  cette  nature. 

Nos  deux  hommes  commençoient  1 
goufter  la  manière  d'agir  de  ces  peu- 
pics.  S'ils  avoient  pu  retirer  des  Ca- 
Ék  ftors,  &  des  Pelleteries  en  échange  de 
leurs  marchandifes ,  ils  les  auroicnt  tou- 
tes troquées  ,  &  m'auroicnt  laifTc  par- 
mi ces  Barbares.  Mais  je  leur  fis  con- 
noître,  que  cette  Découverte  leur  c- 
toit  de  plus  grande  importance,  que  le 

rc- 
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retour  de  leurs  marchandifes ,  qu'ainfi 
il  n'étoit  pas  encore  temps  de  penfcrau 
négoce.  Je  leur  confcillay  donc  de 
chercher  un  lieu  propre  à  ^  cacher  tous 
les  cftcts,  qu'ils  avoient  amenez  avec 
nous  dans  le  Canot,  jufques  à  leur  re- 
tour. Ils  entrèrent  dans  mon  fcnti- 
ment,  &  nous  ne  penfàmes  plus  qu'aux 
moiens  d'exécuter  ce  deflein. 

Le  i8.  après  plufieurs  danfes  &  fe- 
flins  de  nos  hoftcs  ,  nous  nous  embar- 
quâmes avec  tout  nôtre  équipage  un 
*  peu  après  midi.  Ces  Sauvages  ne  nous 
voioient  emporter  nos  marchandifes 
qu'a  regret  Cependant  par  ce  qu'ils 
avoient  reçeu  nôtre  Calumet  de  paix, 
&  qu'ils  nous  en  avoient  donné  un  au- 
-  tre  ,  ils  nous  laifTcrent  aller  en  toute 
liberté. 


CHA- 


Dans  l'Ameriq^,  Sept.  i6i 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Continuation  du  Voiage  de  l'An- 
thenr  fur  le  Fleuve  Mefchafi^ 
pi. 

NOus  trouvâmes  en  dccendint  le 
Fleuve  un  endroit  entre  deux  élc- 
18  vations  de  terre ,  qui  avoit  à  TEft  un 
petit  bois.  Nous  avions  une  befche&: 
une  pioche ,  doiit  nous  nous  fervîmes 
à  faire  une  cave.  Nous  y  ferrâmes  tou- 
tes les  maiciîandifcs  de  nos  hommes 
nous  refervant  feulement  les  plus  nccef- 
faires  ,  &  ce  qui  étoit  propre  à  faire 
des  prcfens.  Apres  quoi  nous  mîmes 
des  pièces  de  bois  fur  cette  petite  cave , 
que  nous  couvrîmes  de  gazons ,  de  telle 
manière ,  qu'on  n'en  pouvoit  rien  re- 
marquer. Nous  ramaifâmcs  toute  la 
terre ,  que  nous  en  avions  tirée,  &  nous 
la  jettâmes  dans  la  Rivière. 

Nous  nous  rembarquâmes  fort  prom* 
ptcment  après  avoir  achevé  cet  ouvra- 
ge* 
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ge  ,  de  nous  enlevâmes  Tccorce  de 
trois  Chênes,  &  fur  un  gros  Cottonier 
on  fît  une  figure  de  quatre  Croix,  afin 
de  reconnoitrc  Tendroit  de  nôtre  ca- 
che. Nous  arrivâmes  cnfuite  à  fix  lieues 
des  jûk^nfa  que  nous  avions  quittez,  & 
nous  y  trouvâmes  un  autre  Village  de  Ja 
même  Nation ,  &  puis  un  autre  de  même 
environ  deux  ou  trois  lieues  plus  bas. 

Il  fembloit  ,  que  ces  Barbares  a- 
Voient  envoié  des  Meflagers  à  toutes 
ces  Nations  pour  les  avertir  de  nôtre 
arrivée.  Ces  peuples  nous  firent  le 
meilleur  accueil  du  monde.  Leurs  fem- 
mes, leurs  Enfans,  &  le  Village  tout 
entier  nous  faifoient  de  grandes  accla- 
mations, &  nous  donnoient  tous  les 
témoignages  pofïîbles  de  joye.  Nous 
leur  donnâmes  de  nôtre  part  des  mar- 
ques de  nôtre  reconnoiflance  en  leur 
laifant  des  prefens,  qui  montroient,quc 
nous  étions  venus  en  paix  &  en  amitié. 

Le  2 1  cette  Nation  nous  mena  en 
pyrogue  chez  un  peuple  plus  avance, 
dont  ils  nous  firent  connoitre  le  nom  à 
force  de  nous  le  repeter.  C''étoient  les 

Tacn-» 
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Taenfa.  Ils  nous  conduifircnt  donc 
en  ce  lieu-là  Ces  Sauvages  demeu- 
rent prés  d^un  petit  Lac,  que  le  Fleu- 
ve Mcfcharipi  forme  dans  les  terres.  Le 
temps  ne  nous  permit  pas  de  confide- 
rer  pliifieurs  de  leurs  Villages ,  par 
lefquels  nous  paffâmes. 

Ces  gens  nous  recurent  avec  beau- 
coup plus  de  cérémonie ,  que  les  Akan- 
fa.  \J\xn  de  leurs  Chefs  nous  vint  join  - 
dre fur  le  bord  du  Fleure  en  cérémo- 
nie. Il  étoit  couvert  d*une  Robbc  ou 
couverture  blanche  faite  d'une  écorcc 
d'Arbre  ,  qu'ils  filent  en  ce  Pays-li. 
Deux  de  fes  hommes  le  devançoient 
avec  une  efpcce  de  Lame  ou  phqnc  de 
cuivre ,  qui  brilloit  au  Soleil  comme  de 
l'or.  Ils  recurent  nôtre  Calumet  de 
paix  avec  de  grandes  marques  de  joye. 
Leur 'Chef  fe  tenoit  gravement  dans  (a 
pofture,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  là 
d'hommes  de  femmes  &  d'Enfans  lui 
rendoient  de  fort  grand  refpeéts  auf^ 
fi  bien  qu'à  moy.  Ils  baifoient 
les  manches  de  mon  habit  de  St.  Fran- 
çois, que  j'ay  toujours  porté  par- 
mi 
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mi  toutes  les  Nations  de  l'Amérique. 
Cela  me  faifoit  connoitre,  que  ces  peu- 
ples avoient  veu  (ans  doute  de  nos  Re- 
ligieux parmi  les  Efpagnols,  qui  habi- 
tent dans  le  Nouveau  Mexique,  parce 
qu'ils  ont  accoutume  de  baifer  l'habit  de 
nôtreOrc!re,mais  tout  celaparconjedure. 

Ces  Taenfa  nous  conduifirent  avec 
tout  nôtre  équipage,  pendant  cj^ue  deux 
de  leurs  hommes  apportoient  notre  Ca- 
not d'écorce  fur  leur  dos.  Ils  nous  mi- 
rent dans  une  belle  Cabanne  couverte 
de  Nattes  de  joncs  plats,  ou  de  Cannes 
polies.  Le  Chef  nous  régala  de  tout 
ce  que  cette  Nation  pouvoit  nous  don- 
ner à  manger,  après  quoy  ils  firent  une 
efpéce  de  danfe,les  hommes  &  les  fem- 
mes tenans  leurs  bras  entrcmcslez.  Dés 
que  les  hommes  avoient  achevé  la  der- 
nière Syllabe  de  leurs  chanfons  ,  les 
femmes,  qui  font  à  demi  couvertes  en 
ce  pays-là ,  chantoient  alternativement 
d'une  voix  aigre ,  &  dclagreable  qui 
nous  perçoit  les  oreilles. 

Ce  pays-là  eft  rempli  de  palmiers, 
de  lauriers  fauyages  ,    &  de  plufieurs 
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autres  Arbres  qui  iont  femblables aux 
nôtres  de  TEurope ,  comme  de  pru- 
niers, de  meuriers  ,  de  pêchers,  de 
poiriers,  de  pomicrs  de  toutes  clpeces. 
11  y  a  Je  cinq  ou  fix  fortes  de  noiërs, 
dont  les  noix  font  d*unc  grofTeur  ex^ 
traordinaire.  Ils  ont  aulîî  pluficurs 
fruits  fecs ,  qui  font  fort  gros ,  &  que 
nous  trouvâmes  fort  bons.  Il  y  a  en- 
core plufieurs  Arbres  fruitiers,  que  nous 
n^avons  point  en  Europe.  Mais  la  fai- 
fon  étoit  alors  trop  peu  avancée  pour 
en  reconnoître  le  fruit  :  Nous  y  vîmes 
des  vignes,  qui  étoient  preftcs  à  fleu- 
rir. En  un  mot  rcfprit  &  Tiiumeur  de 
ce  peuple  nous  panirent  fort  agréables. 
Ils  font  dociles,  traitables,  61:  capables 
de  raifon. 

Nous  couchâmes  parmi  cette  Na- 
tion ,  de  nous  y  reçûmes  tout  le  bon 
traitement ,  que  Ton  peut  Ibunaitcr. 
Je  fis  mettre  à  nos  hommes  leurs  pîus 
belles  hardes ,  &  ils  s'armèrent  depuis 
la  téte  jufqu'viux  pieds.  Je  leur  fis  voir 
un  Piftolct ,  qui  tiroit  quatre  coups 
confccutifs.    L'habit  de  St.  François, 

M  que 
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que  j'avois  alors  avec  la  ceinture  blan- 
die  par  dcflus,  ctoit  encorprerquc  tout 
neuf,  lors  que  je  partis  du  Fort  de  Cre- 
vecoeur.  Ces  Sauvages  admiroient  nos 
Sandales ,  &  la  nudité  de  nos  Pieds. 
Tout  cela  auflî  bien  que  nôtre  maniè- 
re d'agir  attira  également  Tamour  &  le 
refped  de  ces  gens  là,  &  imprima  de 
û  favorables  (cntimens  pour  nous  dans 
leur  efprit  ,  qu'ils  ne  (avoient  quelle 
carcflè  nous  faite. 

Ils  auroicnt  bien  voulu  nous  retenir 
avec  eux  ,  afin  même  de  nous  don- 
ner de  plus  fortes  marques  de  leur  efti- 
mc,  ils  envoicrent  pendant  la  nuit  aver- 
tir les  Koroa  leurs  Alliez  de  nôtre  arri- 
vée parmi  eux.  Cela  fut  caule,  que  les 
Chefs  &  les  principaux  d'cntr'eux  vin- 
rent nous  voir  le  lendemain  pour  nous 
témoigner  la  joye  ,  qu'ils  avoient  de 
nôtre  venue  chez  leurs  amis.  Je  fis 
écarrer  un  Arbre  de  bois  blanc  par  nos 
deux  hommes,  &:  enfuite  nous  en  fîmes 
une  Croix ,  que  nous  plantâmes  à  douze 
pieds  de  la  maifon ,  ou  grande  Cabanne, 
où  nous  étions  logez. 
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Le  2  2.  nous  quittâmes  cette  Nation, 
&  le  Chef  de  Koroa  nous  accompagna 
jufcjues  dans  fon  Village.  Il  cft  fituc 
à  dix  liciics  plus  bas  dans  un  pais  fort 
agréable.  On  y  voit  du  blé  d^Inded'un 
côté ,  &  de  belles  prairies  de  Tautrc. 
Nous  leur  prefentâmes  trois  haches,  fîx 
couteaux  ,  «juatre  braflcs  de  tabac  de 
Martinique,  quelques  alcfnes ,  &  de 
petits  pacquets  d'ë^uilles.  Ils  les  re- 
çurent avec  de  grandes  acclamations  de 
joye.  Ce  Chef  nous  prcfenta  un  Ca- 
lumet de  paix  de  marbre  rouge,  dont 
le  tuiau  étoit  orne  de  plûmes  de  quatre 
ou  cinq  fortes  d'Oifcaux  difterens. 

Pendant  le  régal ,  que  ce  Chef  nous 
fît,  il  nous  apprit  avec  un  bail:on,  dont 
il  lit  divcrlcs  marques  fur  le  Sable,  qu'il 
y  avoir  encore  fix  ou  fept  jours  de  na- 
vigation jufqucs  à  la  iMer ,  laquelle  il 
nous  reprcfenta  comme  un  grand  Lac, 
où  Ton  voioit  de  grands  Canots  de  bois. 
Le  2^.  ce  Chef  des  Koroa  nousvoiant 
difpofcz  à  partir  pour  aller  vers  la  Mer, 
il  tît  entrer  plufieurs  de  fes  hommes 
dans  deux  pyrogues  pour  décendre  le 

M  2  Fleuve 
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Fleuve  avec  nous.    Il  leur  avoit  fait 
prendre  des  vivres  avec  eux ,    &  cela 
nous  empéchoit  d'avoir  aucune  dé- 
fiance. 

Mais  quand  j'apperçus  les  trois  C/?;- 
kachay  dont  j'ay  parlé,  qui  nous  fui- 
voient  chez  toutes  les  Nations,  où  nous 
allions ,  j'avertis  nos  deux  hommes  de 
prendre  garde  à  eux ,  &  de  voir  dans 
nos  débarquemens ,  s'ils  ne  Te  met- 
troicnt  point  en  embufcade  pour  nous 
furprcndre»  Nous  étions  alors  au  jour 
de  Pafques.  Mais  nous  ne  pouvions 
point  dire  la  MefTc,  Eiute  de  vin  ,  qui 
nous  avoit  manqué  des  le  Fort  de  Cre- 
vecœur.  Nous  nous  retirâmes  donc  à 
récart  de  ces  peuples,  qui avoient tou- 
jours les  yeux  fur  nous,  afin  de  reciter 
nos  prières,  &  de  faire  les  fondions  de 
vrais  Chrétiens  dans  ce  jour  folcmncl. 
J'exhortay  nos  hommes  à  la  confiance 
en  Dieu,  après  quoy  nous  nous  em- 
barquâmes à  la  velie  de  tout  le  Villa- 

Les  trois  Chih^cha  entrèrent  dans  los 
Pyrogu.s  des  Koroa  ,  qui  nous  accom - 

pagne- 
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pagncrcnt  jufqiics  à  fix  lieiicsau  dcflbus 


de  leur  Vill 


Mclch 


Fleuve 

fipi  fe  divife  en  deux  Canaux,  quitor- 
ment  une  grande  Ifle  ,  laquelle  nous 
parut  extrêmement  longue.  Elle  peut 
ctrc  d'environ  foixantelieiics  d'étendue 
félon  les  oblervations,  que  nous  en  fî- 
mes en  fuivant  le  Canal,  qui  eft  du  co- 
té de  rOucfl.  Les  Koroa  nous  obli- 
gèrent de  le  prendre  par  le  lignai,  qu'ils 
nous  firent.  Les  C/;/;(:4f ^  vouioient 
nous  faire  aller  par  Tautrc  Canal ,  qui 
cft  à  l'Eft.  C'étoit ,  peut  être  pour 
avoir  Thonneur  de  nous  conduire  vers 
neuf  ou  dix  Nations  différentes,  qui  font 
de  ce  côté-là  ,  &  qui  paioiffoient  de 
fort  bonnes  gens,  comme  nous  \c  i  j- 
.inarquâmes  à  nôtre  retour. 

Nous  perdîmes  là  les  Sauvages,  qui 
nous  accompagnoieiit,  par  cequeleurs 
L  l^yrogues  ne  pouvoient  pas  aller  il  vite 
■(que  nôtre  Canot  d'écorcc  ,    qui  étoit 
pius  léger,  que  ces  Pyrogues.  LeCou- 
,  rant  de  ce  Canal  étant  fort  rapide, nous 
fîmes  ce  jour  là  félon  nôtre  jugement 
trente  cinq  ou  quarante  liciics  &  nous 

M  3  n'é- 
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n'étions  pas  encore  au  bout  de  cette 
Iflc ,  dont  nous  venons  de  parler.  Nous 
travcrfames le  Canal,  &nouscabannâ- 
mcs  dans  cette  Iflc,  nous  en  partîmes  le 
lendemain. 

Le  24.  après  avoir  encore  navigé 
pendant  près  de  trente  cinq  ou  cj^uaran- 
tc  licucs,nous  apperçûmes  deux  pécheurs 
fur  la  rive  du  Fleuve ,  lefqucls  ^  prirent 
la  fuite.    Quelque  temps  après  nous 
entendîmes  quelques  cris  de  guerre,  & 
félon  toutes  les  apparences  le  bourdon- 
nement de  quelque  tambour.  Nous 
apprîmes  depuis,  que  c'étoit  la  Nation 
de  Quinipiira,  &  comme  nous  étions 
dans  Tapprehenfion  des C^/.^c/?^, nous 
tenions  toujours  le  milieu  du  Canal, 
&  nous  pourfuivions  ainfi  nôtre  route 
avec  toute  la  diligence  poflîble. 

Nous  débarquâmes  fort  tard  dans  un 
Villaî^e  furie  bord  du  Fleuve.  On  nous 
a  dit  depuis,  que  c'étoit  la  Nation  des 
Tançibao.  Il  y  a  tous  les  fujets  du 
monde  de  croire  ,  que  ces  derniers  a- 
voient  été  faccagez  par  leurs  Enne- 
mis.   Nous  trouvâmes  dans  leurs  Ca- 

bannes 
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bafines  dix  hommes  tuez  à  coup  de  flè- 
ches. Cela  nous  obligea  de  fortirprom- 
ptcmcnt  de  leur  Village,  &  de  traver- 
fer  le  Fleuve  en  avançant  toujours  nô- 
tre Chemin  vers  le  grand  Canal.  Nous 
cabannames  le  plus  tard ,  que  nous  pû- 
mes fur  le  bord  du  Fleuve,  où  nous  fî- 
mes promptemcnt  du  feu  avec  le  bois 
flotté  ,  que  nous  trouvâmes  fur  le  Ri- 
vage. Nous  tîmes  cuire  en  fuite  nôtre  blé 
d'Inde  en  farine,  &:  nous ralfaifonnâmcs 
de  viande  boucannce  après  l'avoir  piléc. 

Le  25.  Les  dix  Sauvagestuczàcoups 
de  flèches  nous  ajant  donne  de  l'inquié- 
tude pendant  toute  la  nuit,  nous  nous 
embarquâmes  à  la  petite  pointe  du  jomÔc 
après  une  navigation  qui  fut  encore  plus 
longue  que  celle  du  jour  prccedcn  t ,  nous 
arrivâmes  à  une  pointe,  où  IcFlcuvc  ic 
diviie  en  trois  Canaux.  Nous  palîâ- 
mes  en  diligence  par  celui  du  milieu, 
qui  ctoit  très-  beau  &:  fort  profond;  L'eau 
V  étoit  Somache ,  où  à  demi  falce  &  trois 
ou  quatre  liciies  plus  bas  nous  la  trou- 
vâmes entièrement  falce.  Pouflànt  en- 
core un  peu  plus  avant  nous  dccouvrî- 
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mes  la  Mer,  ce  qui  nous  obligea  d'a- 
bord de  nous  mettre  à  terre  à  TEft  du 
Fleuve  Mefchafipi. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Raifons ,  mi  nous  obligèrent  de  re- 
monter le  Fleuve  Alefchafipi  fans 
aller  J)lus  loin  vers  la  Mer\ 

NOs  deux  hommes  craîgnoient  ex- 
trêmement d'être  pris  par  les  Ef- 
pagnols  du  Nouveau  Mexique,  lefquels 
font  à  rOiicft  de  ce  Fleuve,  llsctoient 
dans  une  peine  étrange  ,  &  ils  me  di- 
foient  à  tous  momens,  que  fi  malheu- 
Tculcment  ils  venoient  à  tomber  entre 
les  mains  des  Eipagnols  de  ce  Conti- 
nent ,  ils  ne  revcrroient  jamais  TEuro- 
pe.  Je  ne  leur  difois  pas  tout  ce  que 
je  penlbis.  Nos  Religieux  ont  vingt 
cinq  ou  trente  Provinces  dansl' Ancien 
Ôc  dans  le  Nouveau  Mexique.  Ainfi 
quand  j'euiTc  été  pris  ,  jencpouvoisen 
avoir  que  de  la  confolation ,  &  la  joye  de 
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finir  mes  jours  parmi  mes  Confrères  dans 
un  paysaullî  charmant  que  celui  là.  J'au- 
roisétc  garenti  parla  d^unc  infinité  de 
hazards,  ôc  de  tous  les  dangers,  quej'ay  eu 
a  elluïer  depuis.  J 'aurois  même  infenn- 
blement  palîc  mes  jours  en  travaillant 
I  à  mon  Salut  dans  un  pays  ,    que  Ton 
;  peut  appellcr  avec  raifon  les  délices  de 
IWmcrique.    Mais  Tembai-ras  cxtraor- 
>  dinaire  de  nos  hommes  me  fit  prendre 
une  autre  refolution. 

Je  ne  fais  pas  profefîîon  d'être  Ma- 
thématicien. Cependant  j^1vois  appris 
;  à  prendre  les  hauteurs  par  le  moien  de 
i  rAUrolabc.    Monfieur  de  la  Salle  n'a- 
7  voit  eu  garde  de  me  confier  cet  inftru- 
ment  pendant  que  nous  étions  enlem- 
ble,    parce  qu'il  vouloit  fe  relcrvcr 
:  rhonneur  de  toutes  chofes.  Nous  avons 
I  pourtant  connu  du  depuis,  queccFIeu- 
'  ve  Mekhafipi  tombe  dans  le  Golfe  de 
Mexique  entre  le  1:7.  &  le  18.  deorc 
de  latitude  ,    &  comme  on  le  croit, 
dans  l'endroit ,   où  toutes  les  Cartes 
marquent  la  Rio  Efcondido,  qui  veut 
,dire  Rivicrc  cachée.     La  Rivière 
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de  la  Magdelcinc  efl:  entre  cette  Riviè- 
re, &  les  mines  de  Sainte  Barbe  du 
Nouveau  Mexique. 

Cette  embouchure  de  Mcfchafipi  eft 
'clognée  d'environ  trente  lieues  de  Rio 
bravo  y  de  foixante  lieues  de  Palmas, 
de  80.  ou  100.  lieiics  de  Rio  de  Vanu- 
co  fur  la  côte  la  pli's  prochaine  des  ha- 
bitations des  Efpagnols.  Suivant  cela 
nous  avons  juge  parle  moien  de  labouf- 
fole,  qui  nous  a  toujours  été  fort  ne- 
ceflairc  pendant  toute  nôtre  Découver- 
te ,  que  la  Baye  du  St.  Efprit  étoit  au 
Nord-Eft  de  cette  embouchure. 

Pendant  toute  nôtre  route  depuis 
l'embouchure  de  la  Rivière  des  Illinois, 
qui  entre  dans  Mclchafipi ,  nous  avons 
prefque  toujours  navigé  au  Sud,  &au 
Sud  Oiieft  jufques  à  la  Mer.  Ce  Fleu- 
ve fcrpcnte  en  plufieurs  endroits  ,  &  il 
eft  prefque  par  tout  d\ine  lieiie  de  lar- 
geur. Il  clt  foi t  profond ,  ^  n^'a  point 
de  bancs  de  fable.  Rien  n'en  empê- 
che la  navigation,  &  les  Navires  même 
les  plus  coniiderabics  peuvent  y  entrer 
fiiiîs  peine.  Oncftime,  que  ce  Fleuve 
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a  plus  de  huit  ccntlieiîcs  d'ctenducdans 
les  terres  depuis  fa  Source  julques  à  la 
Mer  ,  en  y  comprenant  les  détours , 
qu'ail  fait  en  ferpcntant.  Son  embou- 
chure eft  à  plus  de  trois  cent  quarante 
liciies  de  celle  de  la  Rivière  des  Illinois. 
Au  rcfte  par  ce  que  nous  avons  navigé 
d'un  bouta  l'autre  de  ce  Fleuve  en  le  re- 
montant, nous  en  décrirons  la  Source 
dans  la  luitc. 

Les  deux  hommes  ,  qui  m\iccom- 
pagnoient,  avoicnt  bien  de  la  joyc ,  de 
même  que  moi ,  d'avoir  ciluié  les  fati- 
gues de  nôtre  Voiage.  Cependant  ih 
avoient  du  cham-in  d^ailleurs  de  n'avoir 
pas  amailé  des  Pelleteries  pour  les  mar- 
chandifcs  ,  que  nous  avions  cachées. 
D'ailleurs  ils  ctoicnt  fans  celle  dans  la 
crainte  d'être  pris  par  les  Elpagnols.  Ils 
ne  me  donnèrent  donc  pas  le  temps, 
que  j'aurois  bien  Ibuhaité  pour  obfcr- 
rer  exactement  l'endroit ,  ou  nous  é- 
tions  alors,  ils  ne  voulurent  jamais  tra- 
vailler avec  moy  à  la  conitrudtion  d'une 
petite  Cabannc,  que  nous  eulï'ons  cou- 
verte avec  des  herbes  fcches  des  prai- 
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ries.  Mon  dcfTcin  étoit  d'y  laifTer  une 
lettre  écrite  de  ma  main ,  Ôc  cachetée 
pour  la  faire  tomber  entre  les  mains 
des  gens  du  pays.  Cela  m'obligea ,  de 
peur  de  les  irriter,  de  leur  dire  ,  que 
nous  ferions  toute  la  diligence  poflible 
pour  rcrhonter  le  Fleuve  vers  le  Nord , 
où  ils  pourroicnt  facilement  troquer 
leurs  marchandifcs.  Je  leur  faifois tou- 
jours cfperer,  que  je  contribuerois  en 
toutes  cbofcs  à  leur  bonheur. 

Tout  ce  que  je  pus  obtenir  d'eux  a- 
vant  que  de  remonter  Mefchafipi ,  fut, 
qu'ils  écarrcrent  uneiVrbrc  de  bois  dur , 
dont  nous  fîmes  une  Croix  d'environ 
dix  ou  douze  pieds  de  haut ,  que  nous 
enfonçâmes  enfuite  dans  la  terre,  la- 
quelle par  bonhcurétoitd'unc  argile  fer- 
me en  cet  endroit.  Nous  y  attachâ- 
mes une  lettre  avec  mon  nom ,  Se  ce- 
lui  des  deux  hommes,  qui  étoicntavcc 
moy,  avec  un  récit  fuccint  denosqua- 
litcz,  ^dcifujet  de  nôtre  Voiage.  A- 
prés  quoi  nous  étant  mis  à  genoux, 
nous  chantâmes  quelques  M  vmnes  pro- 
pres à  nôtre  deilein,  comme  le /"V^/V/^ 
J^cfflsdc  autres^  ^  çnfaitenoi!<;paitïmcs. 
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Pendant  le  Icjour  ,  que  nous  fîmes 
à  rcmbouchure  de  Mclcliafipi ,  nous 
n'apperçûmcs  ame  vivante.  Ainfi  nous 
n'avons  pu  favoir,  s'il  y  a  des  peuples, 
qui  habitent  furie  bord  de  la  Mer,  Nous 
ne  couchions  pendant  ce  temps  là  qu'a 
la  belle  étoile,  comme  pendant  tout  le 
reftedu  Voiage,  lors  qu'il  ne  plcuvoit 
point.  Mais  pendant  la  pluie  nous  nous 
couvrions  de  nôtre  Canot ,  que  nous 
pofions  rcnverlc  fur  quatre  fourches. 
Enfuitc  nous  y  attachions  des  écorces 
de  bouleau  ,  que  nous  déroulions  ,  les 
pendant  plus  bas  que  nôtre  Canot,  pour 
nous  mettre  à  l'abri  de  la  pluie. 

Nous  partîmes  enfin  le  d'Avril, 
par  ce  que  nos  vivres  commençoient 
a  diminuer.  Il  eft  fort  remarquable, 
que  pendant  toute  cette  navigation 
Dieu  nous  prcfcrva  heureufement  pour 
nous  des  Crocodiles,  que  Ton  trouve 
en  abondance  dans  ce  Fleuve  Mefcha- 
lipi,  lur  tout  en  approchant  de  la  Mer, 
Ils  font  fort  à  craindre ,  quand  on  n'cfl 
pas  roigneufcmcnt  fui  fes  gardes.  Nous 

d'Jndc  le  plus , 
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qu'il  nous  ctoit  pofTible,  par  ce  que  le 
bas  Fleuve  eft  extrêmement  borde  de 
cannes,  &  que  les  débarquemensy  font 
fort  incommodes.  Nous  n'ofions  donc 
chalTer,  parce  que  cela  nous  auroit  trop 
fait  perdre  de  temps. 

Au  refte  nôtre  Canot  n'étant  charge 
que  de  peu  de  vivres ,  &  de  quelques 
petits  prefcns,  il  ne  prenoit  ordinaire- 
ment que  deux  ou  trois  pouces  d'eau. 
Par  ce  moien  en  approchant  de  la  terre 
le  plus  qu'il  nous  ctoit  polTiblc  ,  nous 
évitions  les  cour  ins ,  &c  la  rapidité  du 
Fleuve.  Nous  fîmes  tant  de  diligence 
pour  éviter  les  furprifes,  que  nous  nous 
rendîmes  au  V  illage  des  Tangihao.  Mais 
par  ce  que  nous  avions  toujours  dans 
KTprit  ces  hommes  tuez  à  coups  de 
flèches ,  que  nous  avions  vciis  dans  leurs 
Cabannes,  en  y  pailant  la  première  fois 
nous  nous  contentâmes  de  manger 
de  notre  farine  de  blé  d'Inde  détrem- 
pée dans  de  Teau ,  &  nous  avions  par 
deflus  cela  de  la  viande  deTaureaufau- 
vage  boucannée,  que  nous  trempions 
dans  de  l'huile  d'Ours,  que  nous  cou- 
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fervions  pour  cela  dans  des  Vcflîes ,  afin 
d'avaler  plus  aifcmcnt  cette  chair  dcfle- 
chée.  Apres  avoir  fait  les  prières  du 
foir,nous  navigâmes  toute  la  nuit  avec 
un  gros  morceau  de  Tondre,  ou  de  mè- 
che allumée  pour  faire  fuir  les  Croco- 
diles ,  qui  pouvoicnt  fe  rencontrer  fur 
notre  route ,  par  ce  qu''ils  craignent  ex- 
trêmement le  feu. 

Le  lendemain  2.  Jlûchel  u4ko  nous 
iît  remarquer  des  la  pointe  du  jour  en 
avançant  fur  nôtre  route,  qu'il  yavoit 
une  fort  grande  fumée  ,  qui  n'^étoit 
pas  fort  loin  de  nous.  Nous  crûmes, 
que  c'étoient  les  Quinipilfa  ,  &  nous 
appcrçûmes  quelque  temps  aprcs  quatre 
femmes  chargées  de  bois  ,  qui  dou- 
bloicnt  le  pas  pour  arriver  avant  nous 
à  leur  Village.  Mais  nous  les  payâ- 
mes à  force  de  ramer.  Je  tenois  à  U 
main  le  Calumet  de  paix ,  que  les  Sau- 
vages nous  avoient  donné.  Nôtre  Pi- 
card du  Guay  ne  put  s'empêcher  de 
tirer  un  coup  de  fufil  fur  une  bande 
d'Outardes ,  qui  paroifloicnt  dans  les 
rolcaux.    Ces  quatre  femmes  Sauvages 
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ayant  ouï  le  coup  jcttcrcnt  leur  bois  à 
terre,  &  s'ctant  mifcs  à  courir  de  tou- 
te leur  force ,  elles  furent  plus  tôt  que 
nous  au  Village  ,  où  elles  mirent  tout 
en  allarmc. 

Les  Sauvages  effrayez  de  tout  cela , 
par  ce  qu'ils  n'avoient  jamais  veu  d'ar- 
n^es  à  rcu,  fe  mirent  à  fuir.  Ilscroip- 
ient,  que  c'étoit  le  tonnciTc,  ne  com- 
prenant pas,  comment  il  fe  peut  faire, 
qu'un  morceau  de  bois  avec  du  fer,qu'ils 
voient  entre  les  mains  des  Européens, 
jette  du  feu  ,  &:  aille  tuer   du  monde 
bien  loin.   Ces  Barbares  donc  tout  ar- 
mez, qu'ils  ttoient  à  leur  manière  ne 
laifl'érent  pas  de  fe  (au ver  en  grande  con- 
tiifion.  Cela  m'obligea  de  mettre  pied 
à  terre ,  de  de  montrer  le  Calumet  de 
paix ,  qui  étoit  Je  Symbole  de  nôtre  al- 
liance avec  eux.  Nous  montâmes  donc 
dans  leur  Village  avec  eux ,  &  ils  nous 
firent  apprêter  un  repas  à  leur  mode. 

Dans  le  même  temps  ils  firent  aver- 
tir leurs  voifuis  de  nôtre  arrivée.  Com- 
me nous  étions  occupez  à  prendre  nô- 
tre rcfcdion  dans  le  plus  grand  de  leurs 
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appartcmcns,  nous  vîmes  entrer  à  la  h* 
le  pluficLirs  Sauvages  ,  qui  nous  far 
foicnt  tout  le  bon  accueil,  dont  ils pou- 
voient  s'avifcr.  Peu  s'en  fallut ,  que 
nos  deux  hommes  ne  demcuraflèntavec 
cette  Nation.  Il  n^y  eut  que  les  mar- 
chandifcs,  que  nous  avions  cachées, 
qui  les  obligèrent  de  quitter  ces  peu- 
ples. Et  c'eft  aufli  le  motif  fecret,  que 
j'avois  eu  de  les  faire  cacher ,  afin  que 
nos  hommes  ne  pcnfaflent  qu'à  faire 
nôtre  route  Ces  derniers  Sauvages  nous 
ayant  donné  autant  de  vivres ,  que  nous 
voulûmes  ,  nous  les  quittâmes  après 
leur  avoir  fait  quelques  prefens. 

Nous  partîmes  le  4.  d'Avril,  &  nous 
faifions  beaucoup  de  diligence  dans  nô- 
tre Voiage  ,  par  ce  que  nous  avions 
pris  des  forces.  Nous  arrivâmes  aux 
Koroa.  Ces  peuples  ne  furent  pas  fur- 
pris  de  nôtre  arrivée  comme  la  premiè- 
re fois.  Ils  nous  reçurent  d'une  ma- 
nière tout  extraordinaire.  Ils  portè- 
rent nôtre  Canot  en  triomphe  fur  leurs 
épaules.  Il  y  avoir  douze  ou  quinze 
hommes ,  qui  marchoicnt  devant  nous 

en 
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èn  danfant  avec  des  bouquets  de  plû- 
mes à  la  main.  Toutes  les  femmes  du 
Village  fuivoient  avec  les  Enfans,dont 
les  uns  me  tcnoicnt  par  la  ceinture  de 
laine  blanche,  que  je  portoîs  en  cordon 
de  St.  François.  Les  autres  me  preno- 
icnt  par  le  manteau  ,  ou  par  Phabit. 
Ils  en  faifoient  de  même  à  nos  deux 
hommes ,  &  ils  nous  conduifirent  ain- 
fi  à  l'appartement,  qui  nous  étoit  de- 
ftiné. 

Ils  ornèrent  ce  lieu  de  Nattes  de  joncs 
peints  de  deux  couleurs,  &de  couver- 
tures blanches  filées  fort  proprement  a- 
vec  de  Técorce  d'arbre  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarque.  Apres  que  nous 
nous  fumes  ralTaficz  de  tout  ce  que  ces 
peuples  nous  avoient  prefentê  pour  nous 
régaler  ,  ils  nous  laiflcrent  en  liberté  de 
nous  repofer  tranquillement  pour  nous 
dclafler.  Nous  fûmes  furpris  de  voir 
en  ce  lieu,  que  le  blé  d'Inde, quinze- * 
toit  qu'à  deux  pieds  de  terre ,  lors  que 
nous  paflamcs  la  première  fois  parmi 
ce  peuple,  étoit  déjà  en  lait,  Se  bon  à 
manger.  Nous  apprîmes  par  les  Nations 
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voifîncs  de  leur  Climat,  que  ce  blé  mcif- 
rit  en  Co.  jours.  Nous  y  remarquâmes 
aulîi  d'autre  blé  qui  ctoit  déjà  hors  de 
terre  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pouces. 


CHAPITRE  XL. 

Départ  de  Koroa  fur  le  Fleuve 
Mefchafip. 

NOus  partîmes  de  Koroa  le  lende- 
main 5.  Avril ,  &  fî  j'euflè  peu 
faire  entendre  raifon  à  nos  deux  hom- 
mes, je  n'eufle  pas  manqué  de  prendre 
connoilTance  de  plufieurs  Nations  diffé- 
rentes, qui  habitent  fur  la  côte  Méri- 
dionale de  ce  Fleuve.  Mais  ils  ne  pcn- 
foient  qu'a  fe  rendre  vers  les  Nations 
du  Nord  pour  ramafTer  toutes  les  Pelle- 
teries ,  qu'ils  pourroicnt ,  en  échange 
des  marchandifes ,  qu'ils  avoient  laiflces 
au  deflbus  des  Akanfa.  L'avidité  du 
gain  les  emporta ,    &  je  fus  contraint 

de 
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de  les  fuivrc ,  par  ce  c\u'i\  n'y  avoit  pas 
lieu  de  refler  Icul  parmi  uiit  de  Nations 
éloignées  de  TEurope.  Il  me  fallut 
donc  prendre  patience ,  &  faire  bonne 
mine.  Qiiclqu es  efforts,  que  je  lifTe 
pour  leur  perfuadcr ,  qu'il  talloit  pré- 
férer le  bien  public  aux  avantages  des 
particuliers,  ils  remportèrent  fur  moi, 
&  je  fus  obligé  de  me  rendre,  ne  pou- 
vant pas  faire  autrement.  Nous  ne  pû- 
mes arriver  aux  Taenfa  que  le  7.  A- 
vril. 

Ces  Sauvages  avoient  déjà  reçeu  des 
Couriers ,  qui  les  avoient  avertis  de  nô- 
tre retour.  Cela  fut  caufe ,  qu'ils  fi-* 
rcnt  venir  plufieurs  de  leurs  voiims,qui 
habitoient  dans  la  profondeur  des  terres 
de  TEft  ,  &  de  rOiieft,  afin  d'avoir 
quelques  unes  de  nos  marchandifes  ,s'il 
étoit  polTîble  ,  par  ce  que  ces  Barbares 
ne  ic  peuvent  laflèr  de  les  admirer.  Ils 
en  ont  envoié  a  plufieurs  autres  Na- 
tions plus  avancées ,  avec  lefqucUes  ils 
ont  Alliance. 

Ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  nous 
retenir  chez  eux,  Ils  nous  otecntTun 
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de  leurs  meilleurs  logemens  pour  nôtre 
ufagc ,  &  des  Calumets  de  marbre  noir, 
rouge ,  &  jafpé.  Mais  nos  hommes 
avoient  le  cœur  tourné  vers  le  lieu ,  ou 
ils  avoient  caché  leurs  marchand ifes, de 
forte  qu^ils  n'eurent  aucun  égard  à  tous 
leurs  olfrcs,  lis  me  dirent  donc, 
qu'il  falloit  abfolumcnt  partir.  Si  j'a- 
voîs  eu  avec  moi  tout  ce  qui  m'étoit 
neceflàire,  comme  j'avois  ma  Chapel- 
le portative,  je  ferois  reftc  parmi  ces 
bons  peuples  ,  qui  me  temoignoient 
une  amitié  Ci  cordiale  Mais  on  a  dit 
il  y  a  fong  temps,  que  nos  compagnons 
iont  fouvcnt  nos  maîtres  Je  fus  donc 
obligé  de  fuivre  le  fentiment  de  nos 
hommes. 

Nous  nous  embarquâmes  le  S.  d'A- 
vril ,  &  quelques  Taenfii  vinrent  nous 
conduire  dans  leurs  Pyrogues  les  plus 
légères,  par  ce  qu'ils  ne  pouvoicntpas 
ramer  allez  fort  pour  luivre  nôtre  Ca- 
not d'ccorce  avec  les  autres.  Quelques 
cftbrts  même,  qu'ils  hlfcnt  avec  leurs 
perches ,  ils  ne  purent  aller  alfcz  vite, 
i:  i-k  Amfi  ils  furent  obligez  de  nous  quit- 
^  '  ter. 
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ter,  &  de  nous  laifler  prendre  le  de- 
vant.   Nous  leur  jettâmes  deux  brafles 
de  Tabac  de  Martinique  pour  les  obli- 
ger de  fe  fouvcnir  de  nous ,  &:ces  Sau- 
vages en  nous  quittant  admiroient^  com- 
ment nous  pouvions  tirer  trois  ou  qua- 
tre Canars  d'un  (cul  coup  de  fufil ,  ce 
qui  leur  faifoit  faire  des  huées  ,  &  des 
cris  d'étonnement.    Apres  que  nos 
deux  hômmes  les  eurent  falliez  à  grands 
coups  de  chapeaujils  redoublèrent  leurs 
eflbrts  à  ramer,  pour  faire  connoitre  à 
ces  Barbares,  qu'ils  étoient  cppables  de 
quelque  chofe  de  plus  ,    que  ce  qu'ils 
leur  avoient  veu  faire. 

Le  9.  nous  arrivâmes  aux  Aké^ft 
environ  à  deux  heures  de  Soleil.  Il  nous 
fembloit,  qu'après  avoir  été  reçeus  a- 
vec  tant  d'humanité  de  toutes  ces  Na- 
tions, qui  méritent  mieux  le  nom  de 
peuples  humains ,  que  de  Barbares  par 
leur  douceur  admirable ,  nous  n'avions 
aucun  fujet  de  crainte  ni  de  défiance , 
&  que  nous  étions  en  aufli  grande  feu- 
rcté  parmi  eux  ,  que  fi  nous  cufïions 
voiagé  dans  les  Villes  de  Hollande,  dans 
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lefquclles  on  n'a  rien  à  craindre.  Nous 
ne  tûmes  pourtant  pas  iàns  inquiétude , 
quand  nous  fûmes  à  l'endroit ,  oû  nous 
avions  caché  les  marchand  ifcs  de  nos 
hommes.  Les  Sauvages  avoicnt  brdé 
les  Arbres,  fur  lefqueïs  nous  avions  fait 
des  Croix  pour  reconnoitre  l'endroit  de 
nôtre  cache.  D'abord  nos  deux  hom- 
mes pâlirent  dans  la  crainte ,  qu'on  ne 
leur  euft  enlevé  leur  threfor.  Ilsnepcr-- 
dirent  point  de  temps,  &  coururent  en 
diligence  vers  le  lieu  de  queftioii. 

Pour  moy  je  reftay  fur  le  bord  du 
Fleuve  pour  regommer  nôtre  Canot, 
qui  prenoit  eau  par  pluficurs  endroits. 
Le  Picard  du  Guay  me  vint  retrouver 
en  diligence  pour  fe  rcjoiiir  avec  moy, 
de  ce  qu'ils  avoient  retrouvé  la  cache 
en  bon  état.  Il  me  dit  avec  de  grands 
tranfports  de  joye ,  que  tout  y  étoit  de 
même ,  que  nous  l'avions  laiflé.  Ce- 
pendant atin  que  les  Akanfa^  qui  vc- 
noient  à  nous  àlafile,  ne  vilfent  point 
nos  hommes  occupez  à  découvrir  leurs 
marchand ifes ,  je  pris  le  Calumet  de 
paix,  &  je  les  arreuay  à  fumer.  CVft 

UflC 
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une.loy  inviolable  parmi  eux  de  fumer 
dans  une  conjondture  pareille  ,  par  ce 
que  fi  on  le  refufoit,  on  courroit  rif- 
que  d'être  mafTacré  par  les  Sauvages,qui 
ont  une  extrême  vénération  pour  le  Ca- 
lumet. 

Pendant  que  j'amulbis  les  Sauvages , 
nos  deux  hommes  vinrent  prendre  le 
Canot ,  que  j'avois  regommé,  &  ils  y  re- 
mirent adroitement  les  marchandifes , 
qu'ils  avoient  tirées  de  leur  cache ,  & 
enfuite  ils  vinrent  me  prendre  au  lieu, 
où  j'étois  avec  les  Sauvages.  Jelesen- 
tretenois  par  fignes,  en  marquant  mes 
•  penlées  fur  le  Sable  ,  que  ]|e- tachois  de 
leur  faire  comprendre  par  là.  Je  ne  fa- 
vois  pas  un  mot  de  leur  langue,  qui eft 
toute  différente  de  celle  des  peuples,  a- 
vec  qui  nous  avons  convcrlé  avant  ôc 
depuis  ce  Voiage. 

Nous  remontâmes  le  Fleuve  fort 
aayemenr.  Nous  navigions  à  force  de 
rames  avec  tant  de  viiklîe,  que  les 
kanfay  qui  marchoient  par  terre  ,  é- 
toicnt  obligez  de  doubler  les  pas  pour 
nous  fuivre.  L'un  d'cntr'eux  plus  alerte 

que 
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c^ue  les  autres  coiuul  au  Village  ,  o« 
nous  fûmes  reçus  avec  plus  de  marques 
de  joye  encore,  qu'ils  n'avoient  fait  la 
première  fois.  1  out  cela  fe  faifoit  de 
leur  part  dans  laveiicdc  profiter  de  nos 
marchandifcs7  qui  paflcntpourdcgran-» 
des  ricliefles  parmi  ces  peuples. 

11  leroit  inutile  de  décrire  toutes  les 
circonilances  de  ce  qui  fc  paflà  dansles 
danfes ,  &  dans  les  teflins ,  que  nous 
firent  ces  Sauvages.    Nos  deux  hom» 
mes  voiant  qu'ils  ne  pouvoient  point 
s'enrichir  avec  ces  peuples  par  le  com- 
merce de  pelleteries, par  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  trafiqué  avec  les  Européens,  & 
qu'ils  ne  fe  foucicnt  ni  de  Caftor  ,  ni 
de  peaux  de  beftes  fauves  ,  dont  ils  ne 
connoiflènt  point  Tuiage  ,    me  preA 
ferent  de  me  rendre  en  diligence  vers 
les  Nations  du  Nord,  où  ils  elperoient  de 
trouver  de  ces  marchandi/es  en  abondan- 
ce. Et  en  effet  les  Sauvages,  qui  habitent 
vers  la  fource  du  Fleuve  Mefcliafipi, 
commençoient  d'aller  en  traite  du  côté 
du  Lac  luperieur  chez  les  peuples ,  qui 
ont  commerce  avec  les  Europécns.Nous 
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laifïames  des  marques  de  nôtre  amitié 
aux  Akanfa  par  quelques  prefens,  que 
nous  leur  fîmes. 

Nous  partîmes  le  i  Avril ,  &  dans 
Teipace  d'environ  foixante  liciies  de 
navigation  nous  ne  trouvâmes  aucun 
Sauvage  Chikachs^  ni  Mejforite.  Ap- 
paremment ils  étoient  tous  à  la  ChafTe 
avec  leurs  familles,  ou  peut  être  étoient 
ils  en  fuite  par  la  crainte,  qu'ils  avoient 
de  la  Nation  des  prairies,  qui  font  ap- 
peliez Tintonha  par  les  habitans  de  ces 
Contrées.  Ce  font  leurs  Ennemis  ju- 
rez. 

Nous  n'en  fûmes  que  plus  heureux 
pendant  nôtre  route  ,  par  ce  que  nous 
trouvions  par  tout  du  gibier  en  abon- 
dance. Cependant  avant  que  d^'arri- 
ver  à  Tendroit,  où  la  Rivière  des  Illinois 
fe  jette  dans  ledid  Fleuve,  nous  trou- 
vâmes une  bande  de  Sauvages  Mcfibri- 
tes,  qui  venoient  du  haut  du  Fleuve. 
Mais  comme  ils  n'avoient  pointdepy- 
rogucs  pour  venir  à  nous  ,  nous  tra- 
verfames  à  l'autre  bord  du  côté  de  i'Efb, 
&  de  peurd*étre  furpris  pendant  la  nuit, 

nous 
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nous  ne  nous  arrêtâmes  en  aucun  lieu. 
Nous  nous  contentâmes  donc  de  man- 
ger de  la  farine  d.»  blé  d'Inde  rôti ,  ôc 
de  Li  viande  boucannce ,  par  ce  que 
nous  n'ofions  faire  du  feu  de  peur  d'ê- 
tre découverts  par  quelque  embufcadc 
de  Sauvages ,  qui  nous  auroient  fans 
doute  maflâcrez ,  nous  prenant  pour  En-i 
nemis,  avant  que  de  nous  reconnoitre. 
Cette  précaution  nous  fît  licureufemeiit 
éviter  le  danger, que  nous  aurions  couru 
fans  cela. 

J'avoîs  oublie ,  pendant  que  je  voia- 
geois  fur  le  Fleuve  Mefchafipi  de  rap- 
porter, ce  que  les  Illinois  nous  a voieiH 
Ibuvent  dit ,  &  que  nous  prenions  pour 
des  contes  faits  à  plaifir.  C'cft  qu'à  peu 
prés  vers  rendroit,appellé  dans  la  Carte 
le  Cap  de  St.  Antoine  affez  prés  de  la  Na- 
tion des  Mefloritcs ,  on  y  voit  desTritons 
&desMonftres  maiûns  dépeints,  que  les 
hommes  les  plus  hardis  n'ofent  regar- 
der ,  par  ce  qu'il  y  a  de  Tenchantement, 
&  quelque  chofe  de  furnaturcl.  Ces 
prétendus  monilrcs  aflfreux  ne  font  dans  - 
le  fond  qu'un  Cheval  afe  mal-peint 
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avec  du  Matachia  de  couleur  rouge,  6c 
quelques  bêtes  fauves  griftbnnécs  par 
les  Sauvages  ,  qui  ajoutent  qu'on  ne 
fauroit  y  atteindre.  Mais  fi  nous  n'a- 
vions point  étcz  preiïez  pour  éviter 
quelque  furprife  des  Barbares,  il  nous  c- 
toit  facile  de  les  toucher,car  le  dit  Cap 
de  St.  Antoine,  n'eft  point  fi  efcarpé, 
n'y  fi  élevé  que  la  chaîne  des  Montai- 
gnes  qui  font  du  côte  du  Saut  de  Saint 
Antoine  de  Padoue  qui  eft  vers  la  fource 
de  Mekhafipi.  Ces  Barbares  ajouto- 
ient  de  plus  que  le  Rocher,  ou  ces  mon- 
ftres  étoient  peints  ,  étoit  tellement  ef- 
carpé, que  lespalTans  n'y  pouvoicnt 
aller.  Et  en  cftct  la  tradition  commu- 
ne parmi  ces  peuplcseft^  qu'il  y  eutau- 
trefois  plufieurs  Miamis  noiez  dans  cet 
endroit  du  Fleuve  Mefchafipi ,  par  ce 
qu'ils  étoient  vigoureufement  pourfui- 
vis  par  les  Matfigamea.  Depuis  ce  temps 
là  les  Sauvages ,  qui  pafTent  par  cet  en- 
droit, ont  accoutumé  de  fumer,  d^'dc 
prefenter  du  tabac  à  ces  Marmoufets, 
qui  font  peints  fort  groilîerement ,  & 
cela ,  difent  ils ,  pour  appaifcr  le  A-Im- 

ton 
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toH  ,  qui  fclon  le  langage  des  Algon- 
quins, ^cdeTAcadie,  figniticun  cf- 
prit  malin,  ce  que  ks  Iroquois  appel- 
lent 0/^(?;7,  qui  eft  une  cfpcce  de  for- 
ccleric ,  &  d^'fprit  méchant ,  dont  ils 
ignorent  la  malignité. 

Pendant  que  jY'tois  à  Québec,  on  me 
dit,  que  le  Sieur  Jollict  avoit  autrefois 
été  fur  ce  Fleuve  Melchafipi  ,  &  qu'il 
avoit  été  obligé  de  retourner  en  Cana- 
da, par  cequ'iln'avoitpu  paHcr  au  delà 
de  ces  monftrcsjcn  partie  parcequ^ilen 
avoit  été  effraié,  de  en  partie  aufïipar 
ce  qu'il  craignoit  d'être  pris  par  les  E- 
Ipagnols.  Mais  je  dois  dire  ici,  que 
j'ay  voiagé  en  Canot  fort  fouvent  avec 
ledit  Sieur  JoUiet  fur  le  Fleuve  S.  Lau- 
rent ,  8c  même  dans  des  ccmps  fort  dan- 
gereux à  caufe  des  grands  vents  ,  dont 
pourtant  nous  étions  heureufcment  é- 
chappez  au  grand  étonncment  de  tout 
Je,  monde  ,  par  ce  qu'il  étoit  trcs-bon 
Canotcur.  J'ay  donc  eu  occaiïîon  de 
lui  demander  bien  des  fois  ,  fi  en  effet 
il  avoit  été  jufqucs  aux  Akanfa. 

Cet  homme  ,    qui  avoit  beaucoup 
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de  confidcration  pour  les  Jefuites ,  qui 
ctoicnt  Normands  de  Nation  (  par  ce 
cjuc  Ton  Pcre  étoit  de  Normandie) m'a 
avoué,  qu'il  avoit  fouvent  ouï  parler 
de  ces  Monftres  aux  Outtaoiiats ,  mais 
qu'il  n'avoit  jamais  été  jufques  là  ,  8c 
qu'il  étoit  rché  parmi  les  Hurons  &  les 
Outtaoiiats  pour  la  traite  des  Caftors 
&  des  autres  Pelleteries.  Mais  que  ces 
peuples  lui  avoicnt  fouvent  dit,  qu'on 
ne  pouvoit  décendre  ce  Fleuve  a  caufe 
des  Efpagnols,  qu'on  lui  avoit  extrê- 
mement fait  appréhender.  J'ay  ajouté 
beaucoup  de  foi  à  ce  difcours  du  Sieur 
Jolliet ,  par  ce  qu'en  effet  dans  toute 
nôtre  route  fur  le  Fleuve  Mefchafipi, 
nous  n'avons  trouvé  aucune  marque, 
qui  nous  pût  faire  connoitre  ,  que  les 
Efpagnols  ayent  accoutumé  d'y  voia- 
rcr /comme  nous  le  ferons  voir  dans 
nôtre  fccond  Tome. 
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CHAPITRE  XLI. 

Defcription  de  la  beauté  du  Fleuve 
Mefchafipi  :  des  terres  ^  qm  le 
bordent  de  part  d'autre ,  <^ 
qui  font  d'une  beauté  ravijfan- 
te  :  des  mines  de  cuivre ,  de 
plomb  y  de  charbon  de  terre , 
qu'on  y  trouve. 

iUand  on  eft  arrivé  a  ao.  ou  30. 
.  lieues  au  deflbus  des  Maroa ,  les 
bords  de  ce  Fleuve  Mefchafipi  (ont  pleins 
de  cannes  jufques  à  la  Mer.  On  trouve 
cependant  environ  trente  ou  quarante 
endroits,  où  il  y  a  de  très  beaux  cote- 
aux avec  des  débarquements  commodes 
&  Ipatieux.  L^inondation  du  Fleuve 
ne  s^'ctend  pas  bien  loin  ,  &  derrière 
ces  bords  noïcz, on  découvre  les  plus 
beaux  pays  du  monde  pendant  la  lon- 
gueur de  deux  cens  lieues.  Nous  ne 
pouvions  nous  laflcr  de  les  admirer. 
On  nous  a  aflurc  ,    qu'en  largeur  ce 
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font  de  vaftes  Campagnes,  oùontrou- 
Tc  des  terres  admirables  bordées  de  fois 
à  autre  par  des  coteaux  extrêmement 
agréables,  par  des  bois  de  haute  futaie, 
&  par  pluficurs  bocages ,  où  Ton  peut 
aller  commodément  à  cheval,par  ce  que 
les  chemins  font  fort  nets ,  &  qu'on 
n'y  trouve  aucun  embarras. 

Ces  petites  forets  bordent  tout  de 
même  les  Rivières^,  qui  coupent  ces 
Campagnes  en  divers  lieux,  &  qui  font 
fort  abondantes  en  Poiflbn,  de  même 
que  le  Fleuve  Mefchafipi.  Au  reite  les 
Crocodiles  7  font  fort  à  craindre,  quand 
on  fe  néglige.  Les  Sauvages  difent, 
qu'ils  entraînent  par  fois  ceux  de  leurs 
gens ,  qu'ils  peuvent  furprcndre.  Cc- 
pendanr  cela  arrive  a{fez  rarement ,  car 
après  tout  il  n'y  a  point  d'animal ,  quel- 
que féroce  qu'il  foit,  qui  ne  craigne 
rhomme. 

Les  Campagnes  de  ces  vaftes  pays 
font  pleines  de  toute  forte  de  gibier  & 
de  Venaifon.  On  y  trouve  des  Tau- 
reaux Sauvages,  des  Cerfs ,  des  Che- 
vreuils, des  Ours ,  des  poules  d'Inde, 
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des  perdrix,  des  Cailles,des perroquets, 
dcsbccaflcs,  des  Tourterelles ,  des  pi- 
geons ramiers,  des  Caftors  ,  des  Lou- 
tres, des  Martres,  &  des  Cliats  fauva- 
gcs,  pendant  plus  de  cent  cinquante 
lieues.  Nous  n'avons  pourtant  point 
remarque ,  qu'on  voie  des  Caftors  en 
approchant  de  la  Mer.  Nous  efperons 
dcparler  de  tous  ces  animaux  ,  que  nous 
avons  trouvez  dans  ^lôtre  route,  &  d'en 
faire  un  plus  grand  détail  Cependant 
nous  avons  cru ,  que  pour  faire  plaifîr 
au  Le6teur,il  en  falloit  décrire  quelques 
uns  des  moins  connus, 

11  y  a  un  petit  animal ,  dont  j'ay  dé- 
jà fait  mention  en  palf-nt,  quieft  affcz 
fcmblable  à  un  Rat  pour  la  figure.  Il 
efl  auifi  gros  qu'un  chat,  &  a  le  poil 
argenté,  meflé  de  noir.    Sa  queiie  cft 

-fans  poil  grolTc  comme  un  bon  doit,  en- 
viron d'un  pied  d:  longueur,  de  la- 
quelle il  le  fcrtpourle  pendre  aux  bran- 
ches d'Arbres.  Il  a  fous  le  ventre  une 
cfpecedeSac,  dans  lequel  il  porte  fcs 
petits,  quand  on  le  pourfuit. 

Il  n'y  a  point  de  belle  farouche  dans 

i  N  5  tout 
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tout  ce  pays-là ,    qui  foit  dangercufc , 
pour  les  hommes.    Celles,  qu'un  ap- 
pelle Miehlbichi  ,   n^'attaquent  jamais 
l'homme,  quoi  qu'elles  dévorent  tou- 
tes les  bctcs ,    quelques  fortes  qu'elles 
puiflènt  être.    La  tetc  en  eft  aflezfem- 
bkiblc  à  celle  d'un  Loup  cervier,  mais 
clic  cfl:  beaucoup  plus  grolTe.  Elles  ont 
le  corps  long,  auili  grand  que  celui  d'un 
Chevreuil,  mais  beaucoup  plus  menu. 
Leurs  jambes  font  auflï  plus  courtes ,  & 
elles  ont  les  pattes  comme  celles  d'un 
Chat,  mais  beaucoup  plus grofTes.  Les 
grifFrs  c.i  font  fortes  &  longues,  &  el- 
les s'en  fervent  pour  tuer  les  bctes , 
qu'elles  veulent  dévorer.  Elles  en  man- 
gent quelque  peu  après  les  avoir  attra- 
pées, &  enfuite  elles  les  emportent  fur 
leur  dos ,  &  les  cachent  fous  des  fueil- 
Ics,  fans  que  les  autres  bctes  carnailic- 
res  y  touchent  ordinairanent.  Leur 
peau,  &  leur  quciie  reffemblent  aficz 
à  celles  du  Lion ,  dont  elles  ne  différent 
qu'en  grolfeur  à  la  referve  de  la  tétc , 
qui  cit  celle  d'un  Loup  cervier. 

Dansks  krrrcs,  qai  font  à  rOileft 

de 
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de  ce  Fleuve  Mefchafipi  il  y  a  des  Ani- 
maux ,  qui  portent  les  hommes.  Les 
Sauvages  nous  en  ont  montre  des  pieds 
dccharnez.  Ce  font  aflurémçnt  des 
pieds  de  cheval. 

On  trouve  dans  tous  ces  pays-là  des 
A  rbres  de  toutes  les  cfpcces ,  que  nous 
connoiflbns,  de  qui  font  propres  à  tous 
les  ufages  ,  aufquels  on  les  veut  faire 
fcrvir.  On  y  voit  les  plus  beaux  Cè- 
dres du  monde,  &  une  autre  efpccc 
d'Arbre ,  qui  jette  une  gomme  fi  agréa- 
ble ,  qu'elle  furpafl'c  les  meilleures  pas- 
tilles de  TEuropc ,  pour  l'odeur.  Les 
Cotonniers  y  font  fort  grands  ,  &  les 
Sauvages  en  font  des  Canots  ou  Pyro- 
guesde  quarante  ou  cinquante  pieds  de 
long,  lefquels  ils  creufent  avec  le  feu. 
Kous  en  avons  veu  plulîeurs  dans  leurs 
Villages,  qui  avoient  plus  de  cent 
pieds  de  long,  &  quelque  fois  même 
davantage.  Il  y  a  des  Arbres  propres  à 
conflruire  de  grands  Vaiffcaux.  Nous 
avons  déjà  dit,  qu'on  trouve  du  Chan- 
vre dans  les  Campagnes  ,  qui  y  vient 
fans  fcmcr.    On  y  peut  faire  aulTî  du 
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Goudron  particulièrement  vcrsla  Mer. 

J^'ay  fait  connoitre  dans  la  Defcri- 
ption  de  ma  Lo  'ùiftane ,  que  l'on  trouve 
par  tout  cics  prairies  qui  font  par  fois 
&  d'efpace  en  efpacc  de  quinze  ou  vint 
lieues  de  front ,  &  de  cmq  ou  (ix  de 
profondeur,  qui  font  toutes  difpoféesà 
y  mettre  la  charue.  La  terre  y  eft  noi- 
re &  trcs  bonne,  capable  de  fournir  la 
'fubfiftance  à  de  grandes  Colonies,  qui 
s'y  établiroient.  Les  fèves  v  croiHent  na- 
turellement  fins  lesfcmer,  &latigelub- 
fifte  plufieurs  Années  portant  du  fruit. 
Elle  devient  groffe  comme  le  bras,  ik 
monte  comme  le  lierre  jufquesau  fom- 
met  des  plus  hauts  Arbres.  Les  Pçf- 
chers  y  font  femblables  à  ceux  de  l'Eu- 
rope ,  &  y  portent  de  tres-bons  fruits 
en  fi  grande  abondance  ,  que  les  Sau- 
vages font  fouvent  obligez  de  les  fou- 
tcnir  avec  des  fourches. 

Pour  ce  qui  eft  des  Arbres  ,  qu'ils 
cultivent  dans  leurs  defcrts ,  on  y  voit 
des  Forefts  entières  de  Mcuriers  ,  dont 
on  cueille  des  fruits  des  le  mois  de  May. 
11  y  a  auïïî  beauccup  de  pruniers,  dont 
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les  fruits  font  miifquez.  On  y  trouve 
communément  des  vignes,  des  grena- 
diers, &  des  Maronniers.  La  Récol- 
te du  blé  d'Tnde  fc  fait  trois  ou  quatre 
fois  r Année.  J^'ay  déjà  dit,  que  nous 
y  en  trouvâmes,  qui  étoit  meur  ,  Ôc 
que  Tautre  étoit  dcja  levéi  On  y  re- 
connoitpeu  d  hyver,  (i  ce  n^'eft  par  les 
pluies. 

Nous  n^avons  pas  eu  le  temps  de 
cherclier  des  mines.  Nous  avons  feu- 
lement trouvé  du  charbon  de  terre  en 
pluficurs  endroits.  Les  Sauvages ,  qui 
ont  du  cuivre  &  du  plomb,  nous  ont 
conduits  dans  des  lieux,  où  on  en  peut 
trouver  en  aflez  grande  abondance  pour 
en  fournir  tout  un  Roiaume.  Il  y  a 
des  carrières  de  fort  belles  pierres,  com- 
me du  marbre  blanc ,  noir,  &  jafpé.  Les 
Sauvages  ne  s'en  fervent  ordinairement, 
que  pour  faire  les  Calumets,dontnous 
avons  fait  mention. 

Ces  peuples  quoi  que  Barbares  pa- 
roifient  communément  d'un  bon  natu- 
rel. Ils  font  affables,  obligeans  ,&  do- 
cil  es ,  Dans  le  fécond  Tome  de  cette  Dé- 
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couYcrtcnous  ferons  connoitre.  Dieu 
aidant,  les  meurs  de  tant  de  Nations  dif- 
férentes ,  que  nous  avons  veiies.  Il 
fcmble ,  que  çclles  ,  avec  qui  nous  é- 
tiens  dans  le  teitips ,  que  j'ay  marqué 
au  Chapitre  précèdent ,  n^'ont  auciui 
véritable  feivtimcnt  de  Religion  ,  non 
plus  que  les  autres.  On  ne  voit  aucun 
(Ciîlte  réglé  établi  parmi  eux.  L^'on  y 
remarque  feulement  quelques  Idc  es  fort 
confuies,  ôc  quelque  efpece  de  Véné- 
ration pour  le  Soleil ,  lequel  ils  recon- 
noifl.  nt,  mais  feulement  en  apparence, 
pour  celui  qui  a  tout  fait,  ôc  quicon- 
lervc  tout. 

Ceft  pour  cela,  que  quand  les  Na- 
doueffans,  Ôc  les  Iffati  prennent  du  Ta- 
bac ,  ils  jettent  leurs  regards  fur  le  So- 
leil ,  lequel  ils  appellent  Lou/s  en  leur 
langage.  Afin  même  de  marquer  le 
rcfpeà,  qu^ils  lui  portent,  ôc  de  lui 
rendre  une  elpeced^adoration,desqu''ils 
ont  allume  leur  Pipe  ou  Calumet,  ils  le 
prefentent  a  ce  grand  Aftreavec  ces  pa- 
roles, TcbendioHÙa  Lotiïf y  c'eftàdirc, 
fume  Soleil 

An 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


'm 


Dans  l'Amerk^^  9tePT.  30;. 

Au  relie  cette  rencontre  du  mot  de 
Louis  y  qui  cft  fouvent  dans  la  .bouche 
de  ces  Barbares  ,  me  donna  quelque 
clperance  de  fuccés  dans , mon  eiitrepri- 
fe,^  par  ce  que  c'cftmôn  nom  de  Reli- 
gion ,  &  que  je  voiois,  qu'ils  le  pronon- 
çoient  continuellement»  X^s  ne  conti- 
nuent en  effet  de  fumer ,  qu^'aprcs  avoir 
rendu  hommage  au  Soleil  fous^ce.  nom 
de  Louis.  Lors  qu'ils  veulent  expri* 
mer  le  nom  de  la  Lune,  ils  l'appellent 
Louis  Bafa'fche ,  comme  qui  diroit,  le 
Soleil,  qui  paroit  pcrtdant  la  nuit.  Ain- 
fi  parmi  ces  Barbares  le  nom  du  Soleil 
&  de  la  Lune  s'exprime  par  le  même 
mot  de  Louis.'  Mais  pour  mettre  delà 
différence  de  Tun  ;\  Tautre,  ils  ajoutent 
le  mot  de  Bafatfche  ,  pour  fignificr  la 
Lune.  De  tout  cela  pourtant  on  ne' 
peut  pas  conclure ,  qu'ils  reconnoifïent 
véritablement  le  Soleil  pour  celui ,  qui 
a  tout  fait,  &  qui  conlcrve  tout. 

Le  Soleil  eft  l'Aftre  prédominant 

Î>armi  toutes  ces  Nations ,  qui  habitent 
e  long  de  ce  Fleuve-  Ils  lui  prcfentent 
fouvcm  le  meilleur  &  lo.plus  délicat  de 
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leur  Chafle  dans  la  Cabanne  de  leur 
Chef,  qui  en  profite  plus  que  le  Soleil. 
Ils  marmottent  ordinairement  quelques 
paroles  au  lever  de  cet  Aflre  ,  &  lui 
envoient  la  première  fumée  de  leurs 
Calumets ,  après  quoi  quand  ils  fument, 
ils  poulTcnt  la  fumée,  qui  fort  de  leur 
bouche  vers  les  quatre  parties  du  mon- 
de. • 


CHAPITRE  XLII. 

Defcription  des  divers  langages  de 
'ces  peuples  ,  de  leur  foumiffion 
kleursChtfs:  des  manières  dif- 
férentes de  ces  peuples  de  Mef- 
chafipi  d'avec  les  Sauvages  du 
Canada  :  du  peu  de  fruit 
qu'on  peut  efperear  pour  la  Relu 
gion  Chrétienne  parmi  eux. 

IL  cft  furprenant,  que  parmi  tant  de 
Nations  que  Ton  trouve  dans  l'Amé- 
rique, 


3^) 
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rîquc ,  il  n^'y  en  ait  pas  une ,  qui  n'ait 
fon  langage  particulier  tout  différent 
des  autres.  Quand  même  elles  ne  feroient 
qu'a  dix  liciîes  les  unes  des  autres  ,  il 
faut  un  truchement  pour  fe  parler,  par 
ce  qu^'il  n'y  a  point  de  langue,  que  Ton 
puiiïc  appeller  univerfelle,  comme  nous 
voions  par  exemple ,  que  la  langue  fran- 
que  cft  générale  par  tout  le  Levant ,  & 
que  le  Latin  cft  la  langue  commune  des 
làvans.  Ceux ,  qui  font  les  plus  voi- 
fins  de  quelque  Nation  particulière, ne 
laifTent  pas  de  s'entr'entendre,  lorfqu'ils 
£e  trouvent  enfemble.  D'ailleurs  cha- 
que peuple  a  fbn  Interprète  ,  qui  de- 
meure chez  ceux  de  fes  voifîns,  qui  lui 
font  alliez ,  &  qui  y  fait'la  fondion  de 
Relident. 

Ces  Sauvages  font  tous  difîerens  des 
peuples  du  Canada  dans  kurs  maifons 
ouCabannef,  dans  leurs  Meurs,  dans 
leurs  inclinations,  dans  leurs  coutu- 
mes, &  même  dans  la  forme  delà  tétc/ 
Les  peuples  ,  qui  habitent  le  long  du 
Fleuve  Mcfchafipi  l'ont  fort  plate.  Ils 
nous  ont  ditfouvcnt,  qu'ilyadeshoqi- 
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mes  au  delà  de  leur  pays,  qui  ont  la  té-  " 
te  de  deux  ou  trois  doits  plus  haute 

,  plus  pointue  que  la  leur. 

Ces  Nations  du  Fleuve  ont  des  pla- 
ces publiques  fort  grandes ,  des  jeux , 
&  des  afTcmblées.  Ils  font  vifts  ,  &  font 
fort  agifïàns.Leiu-s  Chefs ontuneAutho- 
rité  plus  defpotique  que  les  autres  Sau- 
vages ,  dont  les  Chers  lie  peuvent  rien 
obtenir  qu^a  force  de  prières,  &  de  per- 
fuafions.  L'on  n'oferoit  paffer  entre  le 
Chef  de  ces  Nations ,  qui  habitent  au 
bas  du  Fleuve,  &  le  flambeau,  qu^'on 
allume  en  faprefence,  &  qu'il  faitpor- 
ter  devant  lui ,  lorfqu'il  marche.  On 
eft  obligé  d'en  faire  le  tour  avec  des  dé- 
marches particulières  accompagnées  de 

'  cérémonies  Ils  ont  des  Sauvages,  qui 
leur  fervent  de  valets,  &  des  Officiers, 

.  qui  les  fervent,  &  qui  les  fuivent  par 
tout.  Ils  diftribuent  leurs  prefens  & 
leurs  gratifications  à  leur  gré.  En  un 
mot  on  y  trouve  des  hommes  fort  rai- 
lon  nables  ,  qui  fa  vent  fe  fcri^ir  fort  bien 
de  leurs  lumières  naturelles. 

Nous  n'avons  veu  aucun  de  ces  Sau- 
ra*- 
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t  tirages  du  Fleuve,  qui  eût  aucune  con- 
plÉnoifïànce  des  Armes  à  feu ,    non  plus 
#quc  des  Outils  de  fer,  ou  d^'ocier.  Ils  *, 
fc  fervent  de  mcchans  couteaux,  ou  de 
haches  de  Pierre.    En  cela  Fcxperien- 
ce  nous  a  fait  voir  tout  le  contraire,  de 
ce  qu'on  nous  avoit  dit  touchant  ces 
peuples.    On  nous  difoit ,  qu'ils  n'é- 
toient  éloignez  que  30.  ou  40.  lieiies^ 
des  Efpagnols  du  nouveau  Mexique,  Se 
^    de  ceux,  qui  font  vers  le  Cap  floridc, 
t    &  qu'ainfi  ils  avoicnt  des  haches  ,  des 
1    fufils  ,    &  tous  les  autres  inftrumcns  , 
i   que  Ton  trouve  dans  nôtre  Europe. 
i   Nous  n'avons  rien  trouvé  de  tout  cela  , 
i'  excepté  quelque  manière  de  porcelaines 
I    faites  en  forme  de  tuyauv  enfilez  les  uns 
I    aux  autres  pour  l'c  rncment  de  la  teftc 
des  femmes ,  de  quelques  bracelets  de 
:    bonnes  perles,  qui  font  gaftées  parle 
f    feu ,  dont  ils  fe  fervent  pour  les  percer, 
I    afin  de  les  attacher  aux  oreilles  des  fil- 
c    les ,  &  des  jeunes  garçons.    Les  guer- 
l    riers  Sauvages  nous^ont  fait  connoitre, 
qu'ils  les  apportent  de  fort  loin  de- 
vers la  Mer  du  Sud,  &:  qu'ils  les  reçoi- 


vent 


Early  European  Books,  Copyright©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

236  M  13 


508  NoUVELL.  De'couv. 

vent  en  échange  de  leurs  Calumets  de 
jafpe  de  la  part  de  certaines  Nations, 
qui  félon  toutes  les  apparences  habitent 
du  côté  de  la  Floride. 

Je  ne  diray  rien  ici  de  la  converfîon 
des  Sauvages  de  l'Amérique ,  par  ce  que 
j'en  tcray  un  ample  récit  dans  un  troi» 
fiémeTome  de  clt  Ouvrage,  qui  def- 
.  abufera  bien  des  gens  de  plufieurs  opi- 
nions fauflès ,    dont  ils  Ibnt  prévenus. 
Autrefois  les  A  pores  n'avoient  ,  qu^a 
ouvrir  la  bouche  dans  les  pays  ,    ou  la 
Providence  conduifoit  leurs  pas.  D'a- 
bord ils  y  faifoient  des  conquêtes  6c 
des  convcrfions  prodigieufes  Je  ne  me 
confidcrc  que  comme  un  inftrument  ex- 
trêmement foible  pour  la  propagation 
des  Myftcres  de  l'Evangile  ,    fur  tout 
en  comparaifon  de  ces  grands  ferviteurs, 
que  Dieu  a  emploiez  à  établir  le  Chri- 
Itianifme  dans  le  Monde,  &'à  y  fonder 
fon  Eglifc.    Mais  il  fuit  avoiier,  que 
Dieu  n'attache  plus  la  grâce  ni  l'ondion 
de  fon  Efprit  à  no»Miniftcres  moder- 
nes pourefpercr  ces  convcrfions  mira- 
culcufcs ,  comme  dans  les  premiers  Siè- 
cles j 
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clcs.  Mais  il  le  fcrtdelavoye  commune 
&  ordinaire,  pour  convertir  les  hom- 
.  mes ,  quand  ,  èc  comme  il  lui  plaill. 

Je  me  fuis  donc  contenté  d'annon- 
cer de  mon  mieux  félon  mes  forces 
&  mes  lumières,  les  principales  veritcz 
du  Chriftianifmc  aux  peuples,  avec  qui 
j'ay  eu  habitude.  J'ay  dit,  que  toutes 
CCS  Nations  ont  des  langages  diftercns. 
J^avois  des  principes  de  la  Langue  Iro- 
quoife,  &  j'appris  du  depuis  celle 
des  Iliati ,  ou  Nadoiieflans.  Cependant 
tout  cela  m'a  tres-peu  fervi  parmi 
les  autres  Sauvages.  Je  ne  pouvois  me 
faire  entendre  que  par  des  gcftes^  &  par 
quelques  termes  de  leurs  langues,  que 
j'apprenois  infenfiblcmcnt ,  de  avec  be- 
aucoup de  peine  Si  de  temps. 

Je  n'oierois  aflurer  ,  que  mes  petits 
efforts  pour  la  propagation  de  TE  van- 
gile  ayent  produit  des  fruits  coniidcra- 
bles  parmi  ces  peuples.  Il  n'y  a  que 
Dieu  ,  qui  connoifle  les  effets  fecrets 
de  fa  grâce  &  de  fa  parole,  ni  qui  fâ- 
che jufqu'où  ces  Barbares  en  auront  pro- 
filé.   Tout  ce  que  je  puis  dire  ,  à  cet 
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çgard  c'eft,  que  le  gain  le  plus  fur,  que 
j'aye  pu  faite  ,  confifte  uniquement 
dans  le  baptême  que  j'ay  fait  de  quel* 
ques  Enfans ,  dont  j''étois  moralement 
affuré  de  la  mort,  i  Au  refte  je  n'ay  pu  tra- 
vailler qu'a  reconnoître  Tétat  de  la  Na. 
tion ,  &  qu'a  ouvrir  le  Chemin  aux 
Mifïîonnaires,  qui  pourront  fè  rendre 
dans  ces  vaftes  pays.  Comme  j'ay  eu 
rhonncur  de  leur  fervir  de  précurfeur, 
je  m'offre  d'y  retourner,  quand oîi vou- 
dra. J'y  finiray  mes  jours  de  bon  cœur 
en  travaillant  à  mon  falut  de  à  celui  de 
ces  pauvres  peuples  ,  qui  ont  été  pri- 
vez jufques  à  prcfent  des  lumières  delà 
foi  Chrétienne.  Mais  afin  de  ne  point 
enniiier  le  Ledeur,  il  eft  temps  de  pour 
fuivre  nôtre  Voiage  jufques  à  la  fourcc 
du  Fleuve  Mefchafipi. 


CHA- 
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CHAPITRE  XLIII. 

Defcript ion  delà  pêche  ^  que  fions 
faijions  des  Eturgeons.  Crainte 
de  nos  gens ^  qui  ne  voîdoient 
point  pajjer  en  remontant  prés 
de  lemboîichure  de  la  Rivièr  e 
des  Illinois ,  ^  du  changement 
des  terres  &  du  Climat  en  allant 
vers  le  Nord. 


NOus  nous  embarquâmes  le  24. 
d'Avril,  &  le  blé  d'Inde  ou  gros 
millet  venant  à  nous  manquer  de  mê- 
me que  la  viande  boucannée,  nous  n'a- 
vions plus  d'autre  moicn  de  fubfiftcr 
que  par  la  ChafTe  ou  la  pêche.  Les  bê- 
tes fauves  étoient  afe  rares  aux  lieux 
ou  nous  étions  alors  ,  par  ce  que  les 
Illinois  y  viennent  fouvcnt  ,  6c  qu'ils 
y  ruinent  la  Chafle.  Par  bonheur  nous 
trouvâmes  quantité  d'Eturgeons  à  longs 
becs  ,  dont  nous  parlerons  cy- après.; 
Nous  les  tuions  à  coups  de  haches ,  ou 
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d'épées  emmanchées  ,  dont  nous  nous 
fcrvions  en  cette  rencontre,  afin  d''épar- 
gner  nôtre  poudre  8c  nôtre  plomb.  C^c- 
toit  alors  le  temps  ,  que  ces  poifîbns 
fraïoient ,  &  on  les  voit  ordinairement 
venir  prés  des  bords  du  Fleuve  pour  la 
fraye.  Nous  les  tuions  donc  aifément 
à  coups  de  hache  ou  avec  des  épécsfans 
nous  mettre  à  Teau,  &  par  ce  que  nous 
en  tuions  tant  que  nous  voulions,  nous 
n'en  prenions  que  le  ventre  &  les  mor- 
ceaux les  plus  délicats ,  &  nous  aban- 
donnions lerefle. 

Si  nos  hommes  avoient  quelque  fà- 
tisfadion  de  cette  abondante  pcfche,  ils 
étoient  d'ailleurs  dans  une  grande  ap- 
prehenfion  des  gens ,  que  nous  avions 
laiflèz  au  Fort  des  Illinois,  ou  de  Cre- 
vecœur.  Ils  craignoient ,  qu'encore 
que  nous  en  fuffions  élognezdeplusdc 
cent  lieues,  qui  font  peu  confiderables, 
à  caufe  de  la  grande  diligence ,  que  Ton 
fait  avec  les  Canots  d'écorce,  ilne  vinft 
des  gens  de  ce  Fort^  êc  que  voiant, 
qu'ils  n'avoient  point  troque  leurs  mar- 
cliandifes  avec  les  Nations  du  Nord,  on 

ne 
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ne  fe  faifit  de  leurs  eftcts.  Je  Icurpro- 
pofay  de  navigcr  pendant  la  nuit ,  de 
de  cabanucr  de  jour  dans  les  Ifles  donc 
le  Fleuve  eft  rempli,  que  nous  trou* 
Verions  dans  nôtre  route. 

Ce  Fleuve  eft  tout  plein  de  ces  Ifles, 
fur  tout  depuis  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière des  Illinois  jufqu'au  Saut  de  St. 
Antoine  de  Padoiie  ,   dont  je  parlcray 
cy^aprés.    Cet  expédient  rdmt ,  ôc 
en  effet  après  avoir  navigé  toute  la  nuit 
nous  nous  trouvâmes  aflcz  éloignez  de 
cette  embouchure  approchans  du  Nord. 
Au  rcte  les  terres  ne  nous  paroiflbicnt 
plus  fi  fertiles ,    ni  les  bois  fî  beaux, 
que  ceux  que  nous  avions  vcu  dans  les 
pays,  qui  font  au  bas  du  Fleuve  Mcf. 
chalîpi. 


CHA. 


Ces  fudlcti  doivent  s'inférer  entre  N.  &  O. 
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CHAPITRE  XLIV. 

Defcription  fuccinte  des  Rivières , 

?ui  perdent  leurs  noms  dans  le 
^leuve  Mefcha/ipi  :  du  Lac  des 
pleurs:  duSaut  de  St.  Antoine 
dePadoue:  delà  folle  avoine ^ 
^  de  plttfieurs  circonftances  de 
la  continuation  de  notre  Voia- 

CE  Fleuve,  comme  je  l'ay  déjà  dit, 
a  une  lielic  de  large  prelquc  par 
tout ,  &  en  quelques  endroits  il  en  a 
jufques  à  deux.  Il  eft  partagé  par  quan- 
tité d'Iflcs  remplies  d'Arbres  cntrelaf- 
fcz  de  tant  de  Vignes,  qu'on  a  de  la 
peine  à  y  palTer.  11  ne  reçoit  aucune 
Rivière  confiderablc  du  côtcderOiieft 
depuis  Tembouchure  de  la  Rivière  des 
Illinois  jufques  au  Saut  de  St.  Antoine 
dcPadoiie,  excepté  celle  des  Otenta^ 
^  une  autre  qui  vient  del'OûeftNord- 

OLicft 
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Oiicft  à  fcpt  ou  huit  lieues  de  ce  Saut. 

Du  côté  du  Levant  on  trouve  d^aboi  d 
une  Rivière  peu  confiderable.  Mais  un 
peu  plus  loin  on  en  trouve  une  autre 
appcllce  par  les  Sauvages  Ouifcotjftn^ 
ou  Mifco'rifiny  c]ui  vient  de  i'Eft,  de 
de  TEtt  Nord-Eft.  Apres  foixante 
lieiies  en  remoniant  on  la  quitte  pour 
faire  un  portage  de  demie  lieuCjafin  d'al- 
ler gagner  une  Rivière ,  qui  ferpentc 
extraordinairement  à  fa  fourcc ,  &  par 
le  moien  de  laquelle  on  pouvoit  (e 
rendre  à  la  Baye  des  Puans.  Elle  cft 
prefque  aufli  grande  que  celle  des  Illi- 
nois ,  &  fc  jette  dans  le  Fleuve  Mcf- 
chafipi,  où  elle  perd  fon  nom.  Elleeft 
fituce  à  cent  lieiies  ou  environ  au  defliis 
de  celle  des  Illinois. 

A  vingt  cinq  lieues  plus  haut  rcmon* 
tant  ce  Fleuve  du  même  côté  de  l'Eft, 
on  trouve  la  Rivière  nommée  par  les 
Nadoiiifïàns  ou  IHati  Chebadeba  ,  ou 
Chabaouadeba  ,  c^cft  à  dire  Rivière 
noire.  Nous  neTavoiîs  confiderée  qu'a 
fon  embouchure.  Elle  nous  parut  affer 
peu  confidcrable.        O  ^  2  Tren- 
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Trente  liciics  plus  haut  on  trouve  le 
Lac  des  pleurs.  Nous  le  nommâmes 
ainfî ,  par  ce  que  les  Sauvages ,  qui  nous 
prirent ,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite,  quelques  uns d^'ux  vouloicnt, 
qu^on  nous  caiîât  la  tête.  Ces  gens  vc- 
noicnt  donc  pleurer  fur  nous  pendant 
toute  la  nuit  pour  obliger  les  autres  de 
confentir  à  notre  mort  Ce  Lac,  qui 
eft  formé  par  le  Fleuve  Mefchafipi ,  a 
(cpt  lieiics  de  longueur  ,  de  environ  trois 
de  largeur  parle  milieu.  Il  n'a  point  de 
courant  ,  qui  nous  ait  paru  confidcra- 
blc.  On  en  trouve  (culemcnt  à  fon 
entrée  &  à  fon  ilfuc. 

A  une  grande  lieiie  du  Lac  des  pleurs 
du  côté  de  TEft  il  y  a  la  Rivière  des 
Taureaux  Sauvages,  laquelle  eft  pleine 
d^inc  quantité  prodigieufc  de  Tortues. 
On  rappelle  ainfi  à  caufe  du  grand 
nombre  de  ces  Taureaux,  qu'on  y 
trouve  ordinairement.  Nous  la  fui  vî- 
mes pendant  dix  ou  douze  liciics.  Elle 
fe  décharge  avec  rapidité  dans  le  Fleu- 
ve. Mais  en  la  remontant  on  la  trou- 
ve 
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ve  égale  Se  fans  rapides.  Elle  eft  bor- 
dée de  hautes  montagnes  aficz  éloignées 
en  certains  endroits  pour  former  des 
prairiesjfon  embouchure  a  des  bois  des 
deux  cotez.  Elle  cfi  aufli  profonde  & 
auffi  large  que  la  Rivière  des  Illinois. 

A  quarante  lieiics  au  delÏÏis  on  trou- 
ve une  Rivière  pleine  de  rapides  ,  par 
laquelle  en  tirant  vers  le  Nord  on  peut 
fc  rendre  au  Lac  Supérieur  ,  qui  com- 
me nous  avons  dit ,  eft  plus  grand  que 
le  Roïaume  de  France ,  jufques  à  la  Ri- 
vière Nifïîpikoiiet  ,  qui  tombe  dans  ce 
Lac.  Nous  avons  donné  à  cette  Ri- 
vière le  nom  de  Rivière  du  tombeau , 
par  ce  que  les  Iffati  y  ayant  laiffé  le  Ca- 
davre d'un  de  leurs  guerriers,  qui  avoit 
été  mordu  d'un  ferpent  (oncttc ,  je  mis 
fur  lui  une  couverture  blanclie  félon  la 
coutume.  Cette  a(5t!on  d'humanité 
m'attira  la  rcconnoifïance  de  ceux  de  fa 
Nation  comme  il  me  le  firent  paroitre 
dans  leur  pays  par  un  grand  fcftin  ,  qu'ils 
me  firent,  où  il  y  avoit  plus  de  cent 
Sauvages  conviez. 

3  En 
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En  remontant  ce  Fleuve  dix  ou  dou- 
ze lieiies,  la  Navigation  y  eft  interrom- 
pue par  un  Saut,  que  nous  avons  ap- 
pellé  de  St.  Antoine  de  Padoiie ,  lequel 
nous  avions  pris  pour  Patron  de  nos  en- 
treprifes.  Ce  Saut  a  50.  ou  60.  pieds 
de  hauteur  ,  &  une  Iflette  de  Roche  en 
forme  de  pyramide  au  milieu  de  fa 
cheute. 

Les  grandes  montagnes  ,  qui  bor 
dent  ce  Fleuve  ne  durent  que  jufque 
a  la  Rivière  de  Ouifconfin  environ  fix 
vingt  lieiies.  Il  commence  en  cet  en- 
droit à  couler  à  rOiieft ,  &  au  Nord- 
Oiieft ,  fans  que  nous  ayons *pu appren- 
dre des  Sauvages  ,  qui  l'ont  remontée 
fort  loin ,  quel  eft  le  lieu  ,  ou  cette 
Rivière  prend  fa  fource.  Ils  nous  ont 
fait  connoitre,qu^a  vingt  ou  trente  lieiies 
feulement  au  delfus,  il  y  a  un  fécond 
Saut ,  au  pied  duquel  il  y  a  quelques 
Villages  de  Barbares ,  qui  y  demeurent 
pendant  un  certain  temps  de  TAnnce» 
On  les  appelle  Tintonha  ,  c'eft  à  dire 
la  Nation  des  prairies. 

A 
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A  huit  liciies  au  deHus  du  Saut  de  Su 
Antoine  en  tirant  vers  la  droite,  on 
trouve  la  Rivière  des  Illàtiou  Nadouef- 
fans.  Elle  eft  étroite  à  fon  entrée. 
Mais  on  la  remonte  en  allant  vers  le 
Nord  environ  foixante  Ôc  dix  lieues 
jufques  au  Lac  des  Kfati,  ou  fay  été 
fait  Elclavc  par  ces  Barbares.  Ceft  de 
là,  que  cette  Rivière ,  que  nous  avons 
appcllée  de  S.  François ,  prend  fa  four- 
ce.  Ce  dernier  Lac  fe  répand  dans  de 
grands  marais,  où  il  croit  de  la  folle a- 
voinc,  de  même  qu'en  plufieurs  autres 
lieux  jufques  au  bout  de  la  Baye  des 
Puans. 

Cette  folle  avoine  eft  une  graine , 
qui  croit  dans  les  terres  marccageufcs , 
&  même  dans  des  Lacs,  qui  n^'ontqûe 
deux  ou  trois  pieds  d^eau,  fans  qu'oa 
y  y  femc.  Elle  reflèmble  à  Tavoine. 
Mais  elle  eft  de  meilleur  gouft  ,  ôc  a 
les  tuïaux  &  la  tige  beaucoup  plus  longs. 

Les  Sauvages  la  recueillent,  quand 
elle  eft  meure.  Les  femmes  en  lient 
plufieurs  tiges  cnfemblc  avec  des  écor- 

0^4  ces 
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ces  de  bois  blanc ,  pour  empêcher  que 
la  multitude  des  Canars,dcs  Cignes,& 
des  Sarcelles,  qui  s'y  trouvent  ordinai- 
rement ,  ne  la  mangent  toute.  Les  Sau- 
vages en  font  leur  provifion  pour  fub- 
(îfter  une  partie  de  l'année  en  la  fai- 
{ant  cuire  en  manière  de  bouillie  hors  du 
temps  de  leur  Chafïc. 

Le  Lac  des  IfTati  eft  fitué  à  environ 
foixante  &  dix  liciies  à  rOiieft  du  Lac 
Supérieur.  Il  eft  impoffible  d'aller  par 
terre  de  Tun  à  l'autre  à  caufedes  terres 
marécageufes  &  tremblantes ,  qui  font 
entre-deux, .  On  y  peut  aller  en  raquet- 
tes, quand  il  y  a  de  la  neige.  Cependant 
on  n'en  fait  le  Voiage  qu'avec  peine 
par  eau ,  par  ce  qu'il  y  a  pludeurs  por- 
tages ,  èc  que  d'ailleurs  on  eft  obligé 
de  faire  plus  de  cent  cinquante  lieues  de 
chemin  à  caufe  des  détours,  qu'il  faut 
prendre. 

Pour  y  navigerplus  commodément 
du  Lac  Supérieur  en  Canot,il  faut  palfer 
par  la  Rivière  du  tombeau.  Nous  prî- 
mes ce  chemin  &  nous  n'y  trouvâmes 

plue 
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plus  que  les  os  du  Cadavre  de  ce  Sauva- 
ge ,  dont  j'ay  fait  mention  cy-dcvant. 
Les  Ours  en  avoient  mange  toute  la  chair 
après  qu'ils  eurent  arraché  avec  leurs 
pattes ,  dans  Icfquelles  coniifte  leur  plus 
grande  force ,  les  perches,  que  les  Pa- 
rens  du  mort  avoient  fichées  en  terre  en 
forme  de  Maufoléc.  L^m  de  nos  Ca- 
noteurs  y  trouva  un  Calumet  de  guer- 
re, qui  étoit  a  côté  du  fepulcre,  &un 
pot  de  terre  rcnverfé ,  dans  lequel  les 
Sauvages  avoient  laifTé  de  la  viande  graf* 
fe  de  Vaches  ou  Taureaux  Sauvages, 
pour  faciliter,  comme  ilsdifent,  à  la 
perfonne  morte  le  V©iagc,  qu'elle  doit 
faire  pour  fc  rendre  au  païsdcs  Ames. 

Aux  environs  du  Lac  des  Hlati  il  y  a 
quantité  d'autres  Lacs  voifms,  d'où  for- 
tent  plufieurs  Rivières ,  fur  les  bords 
dcl quelles  habitent  les  IlTati ,  les  Na- 
doueiïans,  \qs  Tintonha  y  qui  vcutdirc 
gens  de  prairies ,  les  Ouadebathon ,  ou 
gens  de  Rivière,  X^sChongasketon^^a- 
tion  du  Chien  ou  du  Loup,  carie  mot 
de  Chonga  chez  ces  peuples  fignifîc  unt 

Loup 
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Loup  ou  un  Chien ,  &  plufieurs  au- 
tres peuples ,  que  nous  comprenons  tous 
fous  le  nom  de  Nadoiieffans ,  ou  Na-: 
doueflious.    Ces  Barbares  peuvent  fai- 
re huit  ou  neuf  mille  Guerriers,  Vail-i 
lants ,  grands  coureurs  &  très  bons  Ar- 
chers.   Ce  fut  une  partie  de  ces  Na- 
tions, qui  m'arrêta  prifonnicr,  &  que 
me  mena  au  haut  du  Fleuve  Mefchalipi 
avec  nos  deux  Canoteurs  de  la  manière/, 
que  je  vais  le  raconter  dans  le  ChapitreiJJ 
fuivant.  M 
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g    CHAPITRE.  4f. 

TiyîiiîheHr  eji  arrêté  avec  les 
deux  Canoîeurs  par  Jîx  vingt 
Sauvages ,  qui  après plujîeurs 
attentats  fur  leur  vie  les  me^ 
nérent  enfin  au  haut  du  Fleuve 
Mefchafipi. 

T^VTOus  avions  accoutumé  de  faire 
.        nos  Prières  trois  fois  le  jour, 
comme  jeTai  marqué  cy-devant,  &  je 
demandois  toujours  à  Dieu  de  pouvoir 
rencontrer  les  Sauvages  de  jour.Leur  cou- 
tume eft  de  tuer  comme  ennemis  tous  ' 
ceux,  qu'ils  trouvent  de  nuit,  &  cela 
.  dans  le  deflèin  de  profiter  de  leurs  dé-* 
poiiilles  5  comme  de  haches ,  de  cou- 
;teaux,  &  chofesTcmblables,  qu'ils  efli- 
I  ment  plus ,  que  nous  ne  failbns  l'or  & 
J'argent.  Ils  ne  font  pas  même  difficul- 
té de  tuer  leurs  Alliez,  quand  ils  peu- 
vent cacher  leur  mort,  pour  pouvoir  {ç 
|vantcr  un  jour  d'avoir  tué  des  hommes,  & 
le  palier  ainfi  pour  foldats ,     pour  gens- 
U  cœur.  O  Nous 
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Nous  avions  confideré  avec  beau- 
coup de  plaîlir  le  Fleuve  Mefcliaripi  en 
le  remontant  vers  le  Nord,  &  cela  de- 
puis le  premier  d'Avril.  Rien  ne  nous  a- 
voit  empêchez,  de  rcconnoître  ,  s'il  c- 
toit  navigable  haut  &  bas.  Nous  a- 
vions  tue  dans  nôtre  chemin  fept  ou 
huit  gros  Coqs  dinde,  qui  multiplient 
d'eux  mêmes  en  ces  Conuces  là ,  com- 
me tous  les  autres  animaux  fauvagcs. 
Nous  ne  manquions  ni  de  Taureaux  fau- 
vages,  ni  de  çhevreuxs,  ni  de  Caftors , 
ni' de  Poifîbns,  ni  de  chair  d'Ours, 
que  nous  tuions ,  quand  ces  animaux 
paflbient  le  Fleuve  à  la  nage. 

Je  faifois  de  profondes  reflexions  fur 
les  douceurs,  que  l'ongoufte  dans  l'cx- 
cr<îicc  de  la  prière,  &  furies  avantages,  ^  - 
que  l'on  en  tire,  lors  que  les  miennes  f . 
furent  exaucées.    Le  même  jour  12.  V. 
d'Avril ,  pendant  que  nos  deux  hom-  ? 
mes  faifoient  cuire  un  Coq  d'Inde,  &:que  f 
je  rcgbmmois  nôftre  Canot  fur  le  bord  du 
Ficuvc ,  j'apperçus  tout  d^'un  coup  envi- 
ron à  deux  heures  après  midy  cinquante  i 
Canots  d  ccorce  conduits  par  fix  vingt  : 

San- 
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?  Sauvages  tous  nuds,  qui  dccendoient 
t  d'une  foit  grande  vitcflc  fur  ce  Fleuve 
ipour  aller  faire  la  guerre  au3t  Miamis, 
«aux  Illinois,  &  aux  Maroha. 
I  ^  Nous  jcttames  le  bouillon  d'un  Coq 
I  d'Inde,  que  nous  failions  cuire^Sc  nous 
•  ïtant  embarquez  promptcment ,  nous  allâ- 
nncs  au  devant  d'eux  en  criant,  Mipgou-* 
\che  par  troisfois^^  DUtchez,^  ce  qui  veut 
Jdire  dans  la  langue  des  Iroquois,  &des 
MAlgonquins, Camarades,  nous  fbmmcs 
Jdcs  hommes  de  Canots  de  bois.  C'cft 
Mnfi ,  qu'ils  nous  appellent ,  quand  nous 
(ômmcs  dans  de  grands  vaifleaux.  Ces 
cris  nous  furent  inutiles  ,  parce  que 
ces  Barbares  ne  nous  cntendoient  pas. 
[Is  nous  invertirent  donc,  &  nous  ti- 
rèrent quelques  flèches  de  loin ,  &  pac 
t  |ce  que  les  Vicllards  me  virent  le  Calu- 
met de  paix  à  la  main  en  s'approchant 
de  nous ,  ils  empêchèrent  leur  jeuneflc 

tde  nous  tuer. 
Ces  hommes  plus  bnitaux  que  ceux 
[du  bas  Fleuve  fautèrent  les  uns  à  terre, 
cflcs  autres  dans  l'eau,     nous  abordèrent 
-.  f  ainfi  avec  des  cris ,  &  des  huccs  épou- 

O  2  van- 
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vaiitablcs.  Nous  ne  faifions  aucune  r«4 
liftance ,  parce  que  nous  n^'ctions  que 
U'ois  contre  un  fi  grand  nombre.  L'un 
d^'cntr'cux  m'arracha  le  Calumet  de  paix,  i 
que  favois  à  la  main,    pendant  que : 
nôtre  Canot,  &  les  leurs  eftoicnt  a--i 
marrez  au  bord  du  Fleuve.    Nous  leur  i 
prefcntâmes  d'abord  quelques  morceaux  :i 
dc  tabac  de  la  Martinique,  parce  qu'il:' 
cftoit  meilleur  que  le  leur.    Les  "plus  t 
vieux  d'entr'eux  proférèrent  ces  mots ,  - 
Miamiha,  Miamiha.    Mais  nous  n'en- c 
tendions  point,  ce  qu'ils  difoicnt.Nous  i. 
marquâmes  donc  fur  le  fable  avec  nô-  :. 
tre  Aviron ,  que  les  Miamis  leurs  ennc-  y 
mis,  qu'ils  cherchoient,  avoientpaflc  le 
Fleuve  Mefchafipi  ,  &  qu'ils  avoient  i 
pris  la  fuite  pour  fe  joindre  aux  Illi-  i 

nois.  i^M 
Quand  ils  fc  virent  découverts ,  hors^^| 
d'eftat  par  confequcnt  de  furprendre 
leurs  ennemis,  trois  ou  quatre  Vieillards 
ayant  mis  la  main  fur  ma  tcte ,  fe  pri-  -i 
rent  à  pleurer  d'un  ton  extrêmement  i 
lugubre,  &  avec  un  méchant  mouchoir  : 
de  toile  d'Arménie,    qui  me  reftoit,  : 

j'e-  : 
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fcfîuiois  leurs  Larmes.  Tout  cela  pour- 
tant fut  inutile.  Ils  nous  firent  con- 
noitre ,  qu'ils  avoicnt  dcflcin  de  nous 
mallacrcr ,  par  ce  qu'ails  ne  voulurent 
jamais  fumer  dans  notre  Calumet  de 
paix.  Ils  nous  firent  doiic  traverlêr  le 
fleuve  avec  de  grands  cris ,  qu'ils  fiilo- 
ient  retentir  tous  cnfcmblc.  Ils  nous 
faifoicnt  redoubler  Ic^  coups  d'Aviron 
devant  eux ,  afin  d'aller  plus  vite ,  oj  nous 
entendions  des  hurlemens  horribles ,  ca- 
pables de  donner  de  la  terreur  aux  hom- 
mes ks  plus  intrépides.  Ayant  mis 
pied  à  terre  à  l'autre  bord  du  Fleuve 
nous  déchargeâmes  nôtre  Canot-,  cctt£p- 
^  équipage,  dont  on  nous  avoit 
déjà  dérobé  une  partie. 

Nous  ne  laifsâmes  pas  d'allumer  du 
feu  pour  achcv^T  de  faire  cuire  nôtre 
Coq  d'Inde.  Nous  en  donnâmes  deux  , 
que  nous  avions  tuez,  à  ces  Sauvages. 
Ces  Barbares  ayant  fait  leur  affembléc 
pour  délibérer,  fur  ce  qu'ils  feroient  de 
nous,  les  deux  premiers  Chefs  s'appro- 
chèrent ôc  nous  firent  entendre  par  fig- 
nes,  que  leurs  guerriers  vouloient  noiis 

O  3  caf- 
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cafîer  la  tête.  Cela  m^obligca ,  pendant! 
qu'Hun  de  nos  Canoteurs  gardoit  nôtr 
équipage,  de   m^'en  aller  avec  Taiitr 
trouver  leurs  Chefs.  Je  jettay  au  milieu 
d^eux  fix  haches ,  quinze  couteaux ,  & 
fîx  brailès  de  Tabac  noir ,  après  quoy  3 
baifTant  la  tête ,  je  leurs  fis  connoitre  at-J:r' 
vec  une  hache  emmanchée  ,  qu'ils  pou-^ 
voient  nous  tuer ,  s'ils  voiiloient.  Y 

Ce  prefent  en  addoucit  plulleurs  d'en-q  r  • 
tr'eux.    Ils  nous  prefentcrent  donc  du! 
Caftor  à  manger,  félon  leur  coutume jiwji 
en  nous  mettant  les  trois  premiers  mor-  c  V 
ceaux  à  la  bouche  après  avoir  foufflé  '  ' 
li^iliis,  pa«  ce  qv.c  la  viande  cfloit  chau- 1 
de.    En  fuite  ils  pofcrcnt  leur  plat  d'e- 
corce   devant  nous  pour  nous  lailïèr  l 
manger  à  nôtre  fantaifie.    Tout  cela  ne 
nous"^  empêcha  pas  de  paffer  la  nuit  a- 
ve.c  beaucoup  d'inquiétude ,  parce  qu'ils  : 
nous  avoicnt  rendu  nôtre  Calumet  de  > 
paix,  le  foir  avant  que  de  fe  coucher. 
Nos  deux  Canoteurs  ctoient  neantmoiiis.  W 
dans  la  refolution  de  bien  vendre  le 
vie,  &  de  fe  défendre  courageufemcnt 
au  cas ,  qu'on  nous  vinft  attaquer.  Pou: 

moy 
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tnoy  je  leur  dis ,  cjuc  j'avois  rcfolii  de 
'•  me  kilTcr  tuer  fans  reiiftancc  afin  d^'imi- 
tcr  le  Sauveur,    qui  s'ctoit  remis  vo- 
lontairement entre  les  mains  dcfesb(nii- 
'  rcaux.    Nous  veillâmes  Tun  après  Tau- 
•  tre,  afin  de  n^'eflrc  pas  furpris  en  dor- 
mant. 


C  H  A  P  I  T  R  E  46. 

Refcliit'wn  ,  que  les  Barbares 
f  ■  -  '  <l'em  mener  l't^Jui  heur 
avec  jes  deux  kom^nes  dans 
leur  pays  au  haut  dufkuve 
Mefckafipi. 

E  I  3 .  Av.ii  uc  gïand  matin  un  Ca- 
j^pitainc  nomme  Na'trhetohd  ^  du. 
'nombre  de  ceux,  qui  voiiloicnt  nous 
mafïacrer,  &  qui  avoit  le  corps  peint, 
me  demanda  mon  Calumet  de  Paix,  Il  le 
remplit  de  Tabac  de  leur  pays ,  après  qudy 
il  y  fit  fumer  premièrement  tous  cmx 
de  fa  bande ,  &  en  fuite  tous  les  autres, 

O  4  qui 
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<jui  avoicnt  refolu  de  nous  tuer.  Ilfc 
nous  fit  fignc  d'aller  avec  eux  dans  leur  | 
pays.  Ils  s'en  rctoTirncrent  donc  avec| 
nous.  Ainfi  leur  ayant  fait  rompre  r 
leur  èntreprife  contre  leurs  ennemis,  jc»j 
ne  fus  pas  fâché  dans  cette  occafion  dol 
pouvoir  continuer  nos  Découvertes  avec  j 

cr&.  peuples.  ^  * 

^  La  plus  grande  de  mes  inquiétudes  * 
cftoit ,  que  j'avois  de  la  peine  à  dire  1 
'  mon  Office,  3c  â  faire  mes  prières,. de- 

'  vanc  ces  Barbares.    Pluficurs  d'entr'eux  I 
nvj  ^'(>ya^t  remlicr  les  lèvres  me  diren 
d'un  ton  fier ,  Ouâck^nche\  mais  corn 
me  je  ne  favois  pas  un  mot  de  leur  lan^ 
gue,  nous  croyions,  qu'ils  fc  mcttoient  ^ . 
en  colère.    Michiel  Ako  Canotcur  me  rï 

■dit  tout  eflfî-ayé,  que  fi  je  continuois  à  | 
dire  mon  Bréviaire,  ces  gens  nous  tue-  f-" 
roient^fans  mifericordc.    Le  Picard  du  K 

V  Gay  me  pria  au  moins  de  faire  mes  prie-  I 
res  en  cachette  pour  ne  plus  irriter  ces 
Barbares.  Je  fuivis  l'avis  du  dernier. 
Mais  plus  je  mecachois,  plus  j'avois  de  .  . 
Sauvages  à  mafuite.  Lors  que  j'entrois  i 

'  dans  les  bois,  ils  croioicnt  que  j'y  allois  y 

''1 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


Dans  l*Amf.riq.  Sept. 

cacher  quelques  marchandiles  fous  ter- 
re. Ainli  je  ne  favois ,  de  quel  côté  me 
tourner  pour  faire  mes  dévotions,  car 
ils  ne  me  quittoient  point,  de  veuc. 

Cela  m^obligea  de  dire  cnfiiï  à  nos 
deux  hommes  que  je  ncpouvois  me  dil- 
pcnfbr  de  dire  mon  Oflice:  que  s'ils  nous 
.mafïïicroicnt  pour  ce  (ujct,  je  feroij,  la 
c^^ufc  innocente  de  leur  mort  aulîi  i3ien 
que  de  la  mienne ,  qu'ainli  je  courois  le 
même  danger  qu'eux ,  mais  qu'enfin  ce 
péril  ne  de  voit  pas  me  difpenfer  de  mon 
devoir.    Au  rdl:e  ces  Barbares  voulo- 
ient  me  dire  pai*  ce  mot  de  Ouîftkanche 
que  le  livresque  je  lifois,  eftoit  un  me-, 
thant  efprit ,  comme  je  i'ay  appris  de- 
puis étant  parmy  eux.    Je  connus  donc 
à  leurs  gcftcs ,  qu'ils  en  avoîent  quel- 
que averfion.    Ainli  afin  dcles  y  ac- 
coutumer je  chantoi*^  pendant  le  che- 
min les  Litanies  à  livre  ouvert.  Ils  cru- 
rent  5  que  mon  Bréviaire  eftoit  unclprit, 
qui  m'apprenoit  à  chanter  pour  les 
vertir.  Tous  ces  peuples  aimait  natu, 
kmeut  à  chanter. 


O  5 


C  i-I  A 
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CHAPITRE  47. 

In  fuit  es  &  avanies ,  que  les  San-- 
'Vages  nous  firent  avant  que  ^, 
de  nous  conduire  chez  eux*  i 
Ils  attentent  fouvent  à  no- 
ire* vie. 

LEs  Infultcs ,  que  ces  Barbares  nous 
firent  pendant  nôtre  route,  font  au 
delîusdc  toute  imagination.  Nôtre  Ca- 
not cftoit  plus  grand  &  plus  charge 
que  les  leurs.  Pour  eux  ils  n'ont  or- 
dinairement qu'un  carquois  rempli  de 
flèches,  un  Arc,  &  une  méchante  peau 
paflce,  qui  leur  fert  ordinairement  de 
couverture  à  deux  perfbnnes.  Les  nuits 
font  encore  aflez Tioides  en  cette  faifon, 
par  ce  que  nous  approchions  toujours 
du  Nord.  Ainfi  on  a  befoin  de  fc  biea 
couvrir  la  nuit. 

Ces  gens  voyant ,  que  nous  ne  pou- 
vions pas  aller  aufïî  vite  qu'eux,  fi- 
rent entrer  trois  cnierriers  dans  nôtre  Ca- 
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not.  L^un  fc  mit  à  ma  gauche,  ^  les 
deux  autres  fc  rangèrent  auprès  de  nos 
hcmn-jcs  pour  les  aider  à  ramer,  afin 
que  nous  les  pullions  fuivre.  Ces  Bar- 
i  barcs  font  quelquefois  trente  lieilcs  par 
jour,  lors  qu'ils  fontpreflèz  d'aller  à  la 
guerre ,  ou  qu'ils  ont  c'cfTjin  de  rur|)ren-  - 
drc  leurs  ennemis.  Ceux,  qui  nous 
avoicnt  pris,  eftoient  de  divers  villa- 
ges, de  ttoient  fort  |>artage2  dans 
leurs  fcntimens  à  notre  égard.  Nous 
nous  caban  nions  tous  les  fbirs  auprès 
de  ce  jeune  Chef,  qui  avoit  demande 
nôtre  Calumet  de  paix.  Nous  lui  f li- 
fîoîT5  connoitre  par  là ,  que  nous  nous 
mettions  fous  fa  protedion. 

Alais  Tenvie  fe  mit  parmi  les  Sau- 
vages. Le  Chef,  nommé  uiquip^igetm  y 
dont  un  des  fils  avoit  cfté  tué  par  les 
Miamis,  voyant,  qu'il  ne  pouvoit  (t 
vanger  fur  cette  Nation  ,  tourna  toute 
ffi  vangcance  contre  nous.  Il  pleuroit 
pendant  toutes  les  nuits  ce  fils,  qu'il 
avoit  perdu  à  la  guerre.  11  pi-etcn- 
doit  par  la  porter  ceux ,  qui  ttoient  de 
fa-bandc,  aie  van.<^er,  à  nous  tuer,  <5c 

6  C  àfc 
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à  iè  faifir  de  tout  nôtre  équipage  a- 
fin  de  pouvoir  pourluivre  eu  iuite  fcs 
ennemis.  Mais  les  autres  Sauvages, 
qui  eftoient  charmez  de  nos  Marchan- 
difes  de  l'Europe ,  ctoient  bien  aifes 
Je  nous  conferrer,  afin  di^attirer  d'autres 
Européens  chez  eux.  ils  fouhatioient 
fur  tout  d'avoir  du  fer,  qui  leur  eftoit 
fort  pretieux ,  &  dont  ils  avoient  re- 
connu Tufage,  lors  qu'un  de  nosCa- 
npteurs  avoit  tue  trois  au  quatre  Ou- 
tardes ou  Coqs  d'Inde  d'un  coup  de  fu- 
jil.  Pour  eux  ils  ne  pouvoient  tuer 
qu'un  de  ces  oifeaux  à  la  fois  avec  leurs 
flèches. 

Nous  avons  reconnu  depuis,  que 
ics  mots  AianzA  Ouakanché  fignifient  da 
fer ,  qui  a  un  méchant  elprit.  C'eft 
tiinfi ,  qu'ils  nommoicnt  un  fufil ,  qui 
brifc  les  os  d'un  homme ,  au  lieu  que 
leurs  flèches  ne  font  que  gliflcr  au  travers 
des  chair  b  &  des  niufclcs,  qu'elles  percent 
fans  brifer  les  os,  que  fort  rarement.  C'eft 
pour  cela,  que  ces  peuples  gueriflcntplire 
facilement  les  blefllires,  qui  fe  font  à 
coups  de  flèches ,  qu'on  ne  f u't  celles 
de  nos  fufils.  Lois 
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Lors  c[ue  nous  ti  imcs  pris  par  ces  Bar- 
bares nous  n^avions  navigé  qu'environ 
cent  cinquante  lieiics  en  remontant  le 
Fleuve  depuis  larivicre  des  Illinois.  Nous 
navigâmes  avec  eux  pendant  dix  neuf 
jours,  tantôt  aux  Nord,  &  tantôt  au 
Nord-Oiiefi;  félon  les  rhombs  de  vent, 
qu'il  faifoit,  &  félon  le  jugement,  que 
nous  en  avons  fait  par  la  Bouflble.  Ain- 
fi  depuis  que  ces  Barbares  nous  curent 
forcez  de  les  fuivre,  '  nous  fîmes  plus 
de  deux  cens  cinquante  lieues  {iu- 
le même  Fleuve.  Ces  fiuvages  vont 
d'une  grande  force  en  Canot.  Ils  ra- 
ment depuis  le  matin  jufqu'au  foir 
fans  difcontinucr.  A  peine  s'arrêtent  jls 
pendant  le  jour  poiu"  prendre  leur  ré- 
fedion. 

Pour  nous  obliger  à  les  fuivre,  ils 
nous  donnoient  ordinairement  quatre 
ou  cinq  hommes  afin  de  nous  faire  al- 
er  plus  vite.  Nôtre  Canot  cftoit  plus 
grand,  &  plus  chargé  que  les  leurs, 
de  forte  que  nous  avions  befoin  d'eux 
pour  aller  aulTi  vite  qu'eux.  Nous  ca- 
bannions  ordinairement,  quand  il  pleu- 

O  7  voit 
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voit.  .  Mais  quand  il  faifoit  beau  , 
.  nous  couchions  à  terre  fans  abri.  Nous 
aviofis  par  là  le  moicn  de  contempler 
les  Aftres&  la  Lune,  quand  elle  écla- 
roit.  Maigre  les  fatigues  du  jour  les 
plus  jeunes  guerriers  de  ces  Sauvages 
alloient  danfcr  le  Calumet  à  quatre  ou 
cinq  de  leurs  Chefs  jufqucs  à  minuit; 
le  Capitaine,  chez  lequel  ils  alloient, 
cnvoioit  en  cérémonie  à  ceux  ,  qui 
chantoient,  un  guerrier  de  la  famille 
pour  les  faire  fumer  l'un  après  l'au- 
tre dans  Ion  Calumet  de  guerre,  qui 
fc  diftingue  de  celui  de  paix  par  la  di- 
vcrfitc  des  plumes. 

La  fin  de  cette  cfpece  de  Sabbat 
fc  fiifoit  tous  les  jours  par  les  deux 
plus  jeunes  de  ceux ,  qui  avoicnt  eu  des 
parcns  tuez  à  la  guerre.  Ils  preno- 
icnt  plufîeurs  flèches,  Icfqucllcs  ilsprc- 
fentoicnt  croifces  par  la  pointe  à  leurs 
Chefs  en  pleurant  amèrement.  Ils  les  leur] 
don  noient  à  baifer  nonobftant  la  force! 
de  leurs  cris.  Au  reftc  les  fitigues 
du  jour  ,        les  veilles   de  la  nuit 


n  cmpcchoicnt  pas  que  les 


Vieillards 

ncri 
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ne  s'*cvciIlalTcnt  prcftiuc  tous  à  Li  poin- 
te du  jour  ,  de  peur  d'cftre  fùrprjs 
par  leurs  ennemis.  Des  que  l'Aurore 
paroillbit,  l'un  d'entr'eux  fai/oit  le  cri 
ordinaire,  de  en  un  moment  les  gur 
erriers  entroient  dans  leurs  Canots 
Qiielqucs  uns  palVoicnt  autour  des  Ifles 
pour  tuer  quelques  boites  fauves,  les 
plus  alertes  alloient  par  terre  pour  décou- 
vrir par  le  inoien  de  la  fumée  le  lieu , 
ou  étoient  leurs  ennemis. 


C  H  A  P  1  T  K  E  +8. 

Les  avantages^  que  les  Sauvages 
du  Nord  ont  fur  ceux  du  Sud 
à  la  guerre ,  &  la  Cérémonie^ 
que  jit  un  des  Capitanies  en 
nous  faifant  faire  halte  a 
mïdy, 

FEndant  que  les  Sauvages  du  Nord 
font  en  guerre,  ils  ont  accoutume 
de  fc  pofter  toujours  fur  la  pointe  de 
quelques  unes  de  ces  Iflcs ,  dont  le  fleuve 

eft 
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cd  plein,  afin  d'y ttreenfeiircté.  Ceux 
du  Sud ,  qui  font  leurs  ennemis ,  n'ont 
(que  des  Pyrogues ,  avec  lefquelles  ils  ne 
peuvent  pas  voguer  fort  vite,  par  ce 
que  CCS  Pyrogues  font  fort  pefantes.  Il 
n'y  a  que  les  Nations  du  Nord ,  qui 
a)cnt  du  boullcau  pour  faire  des  Ca- 
jiots  d'ccorce.  Les  peuples  du  Sud 
font  privez  de  cet  avantage.  Ainfi 
ceux  du  Nord  ont  une  facilité  admi- 
rable d'aller  du  Lac  en  Lac  &  de  Ri- 
vière en  Rivière  pour  attaquer  leurs 
ennemis.  Lors  qu'ils  fe  voycnt  dé- 
couverts, ilsfonten  aflurance,  pourvcu 
qu'ils  aient  le  temps  de  rentrer  dons 
leurs  Canots.  Ceux  ,  qui  les  pour- 
fuivent  par  terre,  ou  dans  des  Pyro- 
gues, ne  les  fauroient  atteindre,  ni 
les  pourfaivre  avec  aiTez  de  dili- 
gence. 

Pour  ce  qui  cft  de  fiirc  la  guerre 
par  embufcade  ,  les  Sauvages  du  Nord 
y-furpaifent  toutes  les  Nations  du  mon- 
de, à  caiife  qu'ils  font  fort  patiens 
à  fouft'ir  la  faim  &  les  plus  grandes 
injures  du  temps.    Ils  ne  vont  qu  a 

coup 
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coup  fciir  dans  les  cmbufcades.  Us 
font  toujours  afliircz  du  fccours  de 
trois  ou  quatre  de  leurs  camarades,  ail 
cas  que  leurs  ennemis  les  attaquent. 
Ils  en  viennent  donc  toujours  à  bout 
à  moifts  qu  ils  ne  foycnt  accablez  par 
une  trop  grande  multitude,  qui  les 
empêche  d'entrer  dans  leurs  Canots ,  ou 
de  fe  fauver  à  h  fuite. 

Pendant  un  desdixneuf  jours  de  nôtre- 
navigation  qui  fut  fort  pénible,  le  Chef 
nomme  Aqni^.'tgiietin  ,  qui  m^'adopta 
depuis  pour  fon  fils ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  faite ,  s^'avilà  de  faire 
halte  fur  le  midy  dans  une  grande  prai- 
rie ,  fituée  à  rOueft  de  Mcfchafipi.  Ce 
Chef  avoit  tué  un  gros  Ours  fort  gras. 
Il  "^n  fit  feftîn  aux  principaux  Chefs  de 
guerriers.  Apres  le  repas  ces  Sauvages 
marquez  tous  au  vifagc,  ayant  le 
corps  peint,  chacun  étant  diftingué 
par  la  figure  de  quelque  animal  fclon 
fon  génie,  &  félon  fon  inclination, 
ayant  même  leurs  cheveux  f  ottez  d'hui- 
le d'Ours,  &  parfcmez  de  plumes  rou- 
ges &  blanches ,  &  les  tétcs  chargées 

de 
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de  duvet  d'oifeaux ,  danfoient  tous  ayant 
les  poins  fur  les  cotez,  &  fl'appoient 
^.^e  la  plante  du  pied  contre  la  terre  d'u- 
ne fi  grande  force,  que  les  marques  y- 
paroiiloient.  Pendant  cela  Tur^des  fils 
du  Maiftre  de  la  cérémonie  donnoità 
fumer  à  tous  ces  gens  là  dans  le  Calu- 
met  de  guerre,  &  cependant  il  pleuroit 
fort  amèrement.  Le  Pere ,  qui  gouver- 
noit  toute  la  cérémonie  lugubre,  rac- 
compagnant d'une^  voi^  lamentable  & 
entrecoupée  de  foupirs  &  de  fanglots 
capables  d'attendrir  le  coeur  le  plus  dur, 
baignoit  tout  fon  corps  de  fes  larmes. 
Apres  quoy  il  s'addrefloit  tantôt  aux 
guerriers  &  tantôt  à  moy ,  me  mettant 
les  mains  far  h  tetc ,  (k  faiiant  la  ^iC- 
mechofeà  nos  deux  Canotcurs.  Par  fois 
il  levoit  les  yeux  au  ciel ,  &  profcroit 
le  mot  de  Loiits  qui  dans  fa  langue  fig- 
nifie  le  Soleil.  11  le  plaignoit  à  cet  Af- 
tre  de  la  mort  de  fon  Fils ,  &  tâchoit 
par  là  d'obliger  tout  fon  monde  à  le 
vanger  de  fes  ennemis. 

Pour  nous  autant  que  nous  pouvions 
juger  de  cette  cérémonie ,  nous  croions 

que 
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que  tout  cela  tencloit  j.  nous  faire  pé- 
rir. Et  effet  nous  avons  connu  dans  la 
fuite ,  que  ce  Barbare  en  avoit  voulu  fort 
fouventà  nôtre  vie.  Mais  voyant  Toppo  - 
fition ,  qu'il  y  avoit  du  côté  des  autres 
Chefs  5  qui  s  y  oppofoient ,  il  nous  fit 
rembarquer,  &  fe  fervit  d'autres  rufcs 
pour  avoir  peu  à  peu  les  Marchandifes 
de  nos  gens.  Il  n'ofbitles  prendre  hau- 
tement, comme  il  ^Ic  pouvoit,*  par  ce 
qu'il  craignoit^  qucf  ceux  de  fa  Nation 
ne  h  blama(Tènt  de  lâcheté,  vice,  que 
les  plus  Barbares,  ont  en  horreur, 


H  AP  I  T  RE^4P. 

Ru/es  &  artifices  d'^quipague- 
tin  pour  avoir  adroitement  les 
marchandifes  de  nos  deux  Ga- 
noîeurs^  avec  plufieur s  autres 
êvenemens  de  nôtre  voyage, 

ÏL  cft  aifé  de  remarquer  par  ^out  ce 
que  nous  avons  dit,  Aquifague- 

tin 
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cftoitfort  nue.  Il  avoit  avccliiylc$ 
PS  de  quelqu'un  de  fès  parcns  dcfunt, 
Icfqucls  il  confcivoit  avec  beaucoup  de 
foin  dans  des  peaux  pafTces,  &  ornccs 
de  plufieurs  bandes  rouges  &  noires  de 
porc-Lpic.  Il  ancmbloit  donc  de  temps  en 
temps  fon  monde  pour  leur  donner  à  fu- 
mer, ôc  en  fuite  il  nous  faifoit  venir 
l'un  après  Tautre  pour  nous  obliger 
de  couvrir  de  quelques  marchandifcs  de 
TE  urope  les  os  du  défunt ,  &  d'effuier  les 
larmes  qu'il  avoit  répandues  pour  luy  ^ 
&  pour  ion  fils  5  lequel  avoit  elle  ■ 
par  les  Miamis. 

Pour  appaifcr  ce  vieillard  rufe ,  nous 
jettâmes   fur  les  os  du  mort  plufieurs 
braiïes  de  Tabac  delà  Martinique,  des 
Haches,  des  couteaux,  de  laRaifadc, 
\\  &  quelques  bracelets  de  porcelaine  noi- 

re &  blanche.  Voila  comment  ce  Barba- 
re nous  cpuifoit  pai'  des  motifs ,  fur  lef- 
quels  on  n'avoit  rien  à  dire.  Il  nous 
faifoit  connoiu'e ,  que  ce  qu'il  nous  de- 
mandoit  ainfi,  n'ctoit  que  pour  le 
mort,  6c  pour  donner  aux  guerriers, 
qu'il  avoit  amenez  avec  luy,  &  en  ef- 
fet 
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fct  il  leur  diftribiioit,  tout  ce  c|uc 
nous  luy  donnions.  Il  nous  faifoit 
concevoir  par  là ,  que  comme  Capitai- 
ne il  ne  prenoit  pour  luy ,  que  ce  que 
nous  luy  donnions  de  bon  grc. 

Pendant  les  jours  fus-dits  de  nôtre 
navigation  nous  chouchâmes  à  la  pointe 
du  Lac  des  pleurs.  Nous  le  nommâ- 
mes ain(î  à  caufe  des  larmes,  que  ce 
Chefs  y  repandit  toute  la  nuit.  Lors 
qu'il  eftoit  las  de  pleurer,  il  faifoit  venir 
un  de  fes  fils ,  qui  pleuroit  à  fa  place. 
Son  dcfîcin  en  cela  étoit  d'exciter  la 
compaffion  des  guerriers,  &  de  les  ob- 
liger à  nous  tuer,  afin  de  pourfui- 
vre  enfuite  leurs  ennemis ,  &  Je"' 
vanger  ainfi  la  mort  du  fils ,  qu'il  ayoit 
perdu.  ' 

Ces  Sauvages  envoyoient  par  fois: 
leurs  meilleurs  coureurs  par  terre,  & 
ces  gens  chalîbient  des  troupes  de  Taij,-' 
rcaux  fauvages,  &lcs  forcoient  depaf- 
fer  le  fleuve  à  la  nage.  Ils  en  tuoient 
par  fois  quarante  ou  cinquante,  dont  ils 
ne  prenoient  que  la  langue ,  &  les  en- 
droits les  plus  délicats.    Ils  îailîbient  le 

rcfte, 
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refte ,  dont  ils  ne  vouloient  pas  fe  char- 
ger, afin  de  faire  une  plus  grande  dili- 
gence 5  &  de  nous  rendre  plus  promp- 
tement  à  leurs  villages. 

Il  faut  avouer  j  que  nous  mangions 
de  bons  morceaux.  Mais  nous  n'a- 
vions ni  pain,  ni  vin,  ni  fel, 


ni 


e- 


pices,  ni  aucun  autre  aiflàifonnement, 
&  cela  a  dure  pendant  les  quatre  der- 
nières années  de  prés  de  douze,  que 
;'ay  demeuré  dans  TAmcrique.  Dans 
nôtre  dernier  voyage  nous  avons  llib- 
fiilé  de  même  ,  ayant  de  l'abondan- 
ce en  de  certains  temps  ,  &  étant 
réduits  dans  d'autres  à  manquer  de 
tout,  fi  bien  que  nous  ne  mangions 
point  pendant  vingt  &  quatre  heures,  & 
quelquefois  même  d'avantage.  La  rai- 
Ibn  en  cft ,  que  dans  ces  petits  Canots 
d'ccorce,  on  ne  (àuroit  fc  charger  de 
beaucoup  de  chofcs.  Ainfi  quelque 
précaution  que  l'on  ait,  on  fe  voit  fou- 
vent  dénué  de  toutes  les  chofes  necefiài- 
rcs  à  la  vie.  Si  nos  Religieux  de  l'Eu- 
rope efluioient  autant  de  fatigues  &  de 
travaux,  &  s'ils  faifoicnt  des  abflinen- 

ccs 
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CCS  pareilles  à  celles,  que  nons  avons 
faites  fi  long  temps  dans  TAmerique, 
on  ne  demanderoit  point  d'autres  preu- 
ves de  Canonilation,  Mais  il  faut  di- 
re aufîî  5  que  ce  qui  ôtoit  le  prix  à  nos 
jeûnes,  c^'cft,  que  fi  nous  fouffiions 
dans  de  femblables  conjondures  , 
nos  loutfi-an ces  n'ctoicnt  pas  tout  à 
fait  volontaires.  Nous  faidons,  com- 
me on  dit  ordinairement,  de  nccefïîtc 
vertu.  . 


CHAPITRE  50. 

^es  Viellards pleurent  pour  nous 
pendant  la  nuit.  Nouvelles 
infultes  d' Aquipagueîtn.  Ma- 
niere ,  dont  les  Sauvages  al- 
lument du  feu  par  fnxion. 

PEndant  plufieurs  nuits  il  y  avoit 
des  Viellards  qui  vcnoicnt  pleurer 
fort  amèrement  fur  nous.  Ils  nous 
frottoient  fbuvait  les  bras  &  tout  le 

corps 
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,  corps  de  leurs  mains,  le/quelles  ils  nous 
'^'mcttoient  en  fuite  fur  la  tcte.  Ces 
fleurs  me  faifoient  beaucoup  de  peine. 
Ils  m'enpcclioient  de  dormir  ;  &c  nous 
avions  pourtant  befoin  de  repos  aprc's 
la  grande  fatigue  du  jour.    Par  defRis 
tout  cela  ils  me  donnoient  de  l'inquic- 
"lirdc.  Je  ne  favoif  qu'en  penfer.  Il 
me  fembloit ,  que  ces  Barbares  pieu- 
roient,  par  ce  que  quelques  uns  de 
leurs  guerriers  avoient  refolu  de  nous 
V    tuer.  Et  je  m'imaginois  aulTi  parfois, 
.  qu'ils  pleuroicnt  par  un  effet  de  lacom- 
paiïîon,  qu'ils  avoient  du  mauvais  trai- 
tement, qu'on  nous  faifoit,  Ainfi  ces 
larmes  me  faifoient  bien  de  la  peine. 

Dans  une  autre  occafion  Aquîpague- 
tin  rentra  dans  fes  faclicufcs  humeurs. 
11  avoit  fi  bien  ménagé  la  plus  grande 
partie  des  guerriers,  qu'un  jour  ne  pou- 
vant camper  auprès  du  Chef  NarhetohA 
ijui  nous  protegoit,  nous  fumes  obli- 
gez de  nous  aller  placer  avec  noftre  Ca- 
not ,  &  nôtre  équipage  au  bout  du  cam- 
pement. Alors  'ces  Barbai-cs  nous  fi- 
rent connoîtrc ,  que  ce  Chef  avoit  ab- 
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lumeiu  refolu  de  nous  caflêr  la  tctc 
Cela  nous  obligea  de  tirer  encore  d  une 
caille  vingt  couteaux,  &  du  tabac,  que' 
nous  jettâmes  tout  en  colère  au  milieu 
des  mccontens. 

Ce  malheureux  regardant  Tes  gens 
les  uns  après  les  autres  fembloit  hefiter  > 
leur    demandant    leur  avis  pour  fa- 
jvoir  ,  s'il  rcfuferoit,  ou  s'il  accepte- 
roit  nôtre  prcfent.  Comme  nousbaif^  ' 
fions  la  teftc  en  luy  mettant  une  hache 
À  la  main  pour  nous  tuer ,  le  jeune  Chei^ 
ui  faifoit  feml^lant  d'eftre  nôtre  Pro- 
deiu-,  &  qui'reftoit  peutétre  en  ç£A> 
let,   nous  prit  par  le  bras,  &tout  eié 
ie  nous  mena  à  fa  Cabanne.  Un  de 
s  frères  prcnnant  des  flèches  les  cafli 
utcs  en  nôtre  prefcnce,  pour  nous 
îirer  parla,  qu'il emptcheroit,  qu'on 
le  nous  tdart. 
Le  lendemain  ils  nous  laiflcrcnt  fculs 
lis  nôtre  Canot  fans  [nous  donner  d^s 
îauvagcs  pour  nous  aider ,  comme  ils  - 
soient  fait  jufques  là.    Ils  demeuré- 
înt  tous  derrière  nous.    Apres  quatre, . 
►u  cinq  liciies  de  navigation  un  autre 

P  Chef 
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Chef  vint  à  nous  &  nous  fit  debar-  . 
quer.    Après  cela  il  arracha  de  Thcrbe, 
&  en  fit  trois  petits  monçeaux  ,  fur 
lefquels  il  nous  fit  affeoir.    En  fuite  il 
prit  un  bout  de  bois  de  cèdre  tout  plein 
de  petits  creux  ronds ,  dans  Tun  def- 
quels  il  mit  une  baguette  plus  dure  que 
le  cèdre.    Il  fi^otta  rudement  cette  ba- 
guette entre  le^  paumes  de  fes  mains , 
&  alluma  du  feu  de  cette  manière.  Il 
fe  fervit  de  ce  feu  pour  allumer  le  ta- 
"bac  de  fon  grand  Calumet,  &  après 
qu'il  eût  pleure  quelque  temps,  &  qu'il 
nous  eût  mis  les  mains  fur  la  tète,  il 
me  donna  à  fumer  dans  un  Calumet  de 
paix,    &  nous  fit  connoître,  que 
dans  fix  jours  nous  feriont  dans  ion 
païs. 


CHAP 


Dans  l'Ameïiiq.  Sept.  559 
C  H  APITRE  51. 

Cérémonie  des  Barbares^  lors 
qu'ils  partagèrent  les  prifon- 
niers  ,  continuation  du 
voyage  par  terre, 

P  A  Prcs  donc  que  nous  eûmes  ainfi 
£\  voyagé  dix  neuf  jours  en  Canot , 
nous  arrivâmes  enfin  à  cinq  ou  fix  lic- 
ites du  Saut,  que  nous  avons  nommé 
de  St.  Antoine,  comme  nous  avons  eu 
lieu  de  le  reconnoître  depuis.  Ces 
Barbares  nous  firent  mettre  pied  à  ter- 
ne dans  une  Anfe  du  Fleuve  Mcfcliafi- 
pi  ,  apre^  quoy  ils  s'aflTemblcrent  pour 
avifcr ,  à  ce  qu'ils  feroicnt  de  nous.  En- 
fin ils  nous  feparcrcnt,  &  nous  don- 
nèrent à  trois  Chefs  de  Famille  à  la  pli- 
ce  de  trois  de  leurs  enfans ,  qui  avoicnt 
efté  tuez  à  la  guerre.  Apres  cela  ils' 
fe  faifirent  de  nôtre  Canot,  &  prirent 
^out  nôtre  équipage.  Ils  mirent  le  Canot 
"  L  pièces ,    dpeur  que  nous  ne  nous  en 

P  2  fa-- 
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fcrviflions  pour  retourner  chez  leurs  en- 
nemis'.   Ils  cachèrent  les  leurs  dans  des 
Aunaycs  pour  s'en  ferv^r  i,  lors  qu'ils 
Toudroient  aller  à  la  chafTe,  &  quoy  '( 
que  nous  puflîons  nous  rendre  commo-  • 
dcmcntpareau  dans  leur  pays  ,11  nous  : 
obligèrent  pourtant  de  faire  foixantelie-  - 
lies  par  terre. 

Ils  nous  Eûfoient  marcher  ordinal-  - 
rement  depuis  la  pointe  du  jour  jufqucs  .: 
à  deux  heuies  de  nuit.  Nous  palTions  y 
les  Rivières  à  la  nage.  Ces  Barbares,  i- 
qui  font  pour  la  plus  part  d'une  taille 
extraordinaire,  portoient  nos  habits  Ôc  ; 
nôtre  équipage  fur  la  tefte  ,  &  nos  deux 
Canoteurs,  plus  petits  que  moy,  fur  leurs  r 
épaules,  par  ce  qu'ils  ne  favoicnt  na- 
ger. En  fortant  de  l'eau,  qui  étoit 
Touvent  toute  pleine  de  glaces ,  par  ce 
que  nous  tirions  toujours  vers  le  Nord 
à  peine  pouvois  je  me  fbutenir.  La 
gelce  même  continuoit  encore  toutes 
les  nuits  dans  cette  faifon  là.  Nous  a- 
vions  donc  les  jambes  toutes  fânglantcs 
des  glaces  que  nous  rompions  à  mefu- 
re,  que  nous  pafïions  à  gay  des  Lacs 


Dans  l*Americl  Sfm^  541*'* 

eu  des  Rivicres:  Nous  ne  mandions 
qu'une  fois  Qn^dngt  quatre  heures.  En- 
core n'ctoit  ce  que  quelques  morçcaux 
de  viande  Boucan  née ,  que  ces  Sauva- 
ges nous  donnoicnt  à  regret. 

J'cftoit  fi  foiblc  5  que  je  me  fuis  fôu- 
vcnt  couche  par  terre,  refolu  de  mou- 
rir plutôt  que  de  fuivrc  ces  Sauvages,  qui 
marchoient  d'une  vifteflè  extraordinai- 
re, laquelle  furpaflè  toutes  les  forces 
des  Européens.  Afin  de  nous  faire  hâ- 
ter, ces  Barbares  mettoicnt  fouvent  le  feu 
dans  les  herbes  feches  des  prairies,  par 
Iciquclles  nous  pafTîons.  Ainfi  nous  e- 
lions  obligez  par  force  de  marcher ,  ou 
de  nous  lailfer  brûler.  J'avois  un  Cha- 
peau 5  que  j'avois  pi  is  pour  me  garcmir 
de  l'ardeur  du  Soleil  pendant  Tcfté. 
Je  le  laiflài  tomber  bien  de  fois  dans 
le  feu,  par  ce  qu'il  n'ctoit  pas  ferme 
dans  ma  tcfte.  Ces  Barbares  l'en  rc- 
tiroient ,  &  me  donnoicnt  la  main  pour 
me  fauver  du  feu,  qu'ils  avoicnt  ainfî 
allum  étant  pour  hafter  nôtre  marche 
qu'afin  d'avertir  leurs  gerls  de  leur  re- 
tour.   Je  dois  dire  ici,  que  fi  le  Picard 

P  3  du 
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du  Gay  ne  m'eut  fouvent  fortifié  dans 
ce  pénible  &  fâcheux  voyage,  j'au- 
rols  indubitablcnnent  fuccombé  à  la  faû- 
guc ,  par  ce  que  les  vivres  &  les  for- 
ces me  iTianc]iioicnt.  ^ 

C  H  A  P  I  T  R  E  51.  ^ 

Conteftation  des  Sauvages  fur  \ 
le  partage  de  nos  marchandu 
fes  y  &  de  nôtre  équipage  a*  t 
vec  mes  Ornemens  Sacerdo' 
t eaux  y  &  ma  Caffette. 

APrcç  avoir  fait  environ  foixante 
lieiies  de  portage ,  &:  après  avoir 
fbufFcrt  le  faim,  la  foif,  &  mille  outra- 
ges de  la  part  des  Barbares,  marché 
jour  Ô:  nuit  fans  délai,  pafle  des  Lacs 
&  des  Rivières  à  gay,  &  fouvent  mê- 
me a  la  nage ,  comme  nous  approchions 
du  village  de  ces  peuples,  qui  font 
fitucz  dans  des  lieux  marécageux ,  &: 
inaccesfiblcs  à  Icius ennemis,  ils  parta- 
gèrent 


V 


4 
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gèrent  entr'eux  toutes  les  marchan- 
difès  de  nos  deiiîf  Canoteurs.  Peu  s'en 
fallut,  qu'ils  ne  s'entre  tuaïïènt  pour  le 
rouleau  de  tabac  de  Martinique,  qui 
ctoit  encore  d'environ  cinquante  li- 
vres. Ces  peuples  en  font  plus  de  cas 
que  les  Européens  ne  font  de  l'or. 
Ils  en  ont  de  très  bon  parmi  eux. 
Mais  celuy,  que  nous  avions,  etoit 
li  bien  filc  ,  &  fi  bien  tourné*  en 
andouïUetcs ,  qu'ils  en  croient  charmez. 
Les  plus  raifonnables  d'entr'eux  nous 
firent  connoître  parfignes,  qu'ils  don- 
neroicnt  plufieurs  peaux  de  Caftors  à 
nos  deux  Canoteurs,  pour  ce  qu'ils 
nous  prenoient.  Mais  les  autres  nous 
ayant  pris  comme  Efclaves  ,  par  ce 
qu'ils  difbient,  que  nous  portions  des 
armes  à  leurs  ennemis,  foutenoieilt , 
qu'ils  n'étoient  pas  obligez  de  dônficr 
du  retour  pour  les  chofes,  qu'ils  nous 
prenoient.        -  ^ 

Tout  cela  fe  pafîbit  ainfi,  par  ce 
que  cette  bande  étoit  compofce  c'e 
deux  ou  trois  peuples  diflerens.  Les 
plus  clognez  craignant,   que  les  au- 

P  4  très 
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ti  cs  ne  rctinflènt  toutes  les  marchandi- 
fcs  dans  les  premier^  villages ,  ou  ils 
dévoient  paiTer,  voulurent  par  avance 
"en  prendre  leur  part. 

Ces  Barbares  n'eurent  pas  plus  d'é- 
gard, pour  ce  qui  me  regardoit,  que 
■  pour  les  marchandifes  de  nos  deux  Can- 
noteurs.  Ils  prirent  donc  auflî  ma 
ChafLiblcdc  brocard,  &  tous  les  ornc- 
niens  de  ma  Chapelle  portative,  ex- 
cepte le  Calice,  qu'ib  n'ofcrent  tou- 
cher. Ils' voyoient ,  que  ce  vafe  d'ar- 
gent dore  reluifoit.  Ils  fermoient  donc 
les  yeux,  &  nous  firent  connoître  de- 
puis, que  c'ctoit  un  efprit,  qni  les 
fcroit  mourir.  Ils  voulurent  brifcr  une 
Caflcttc,  que  j'avois ,  &'qiii  fermoit 
à  clef.  Ils  me  firent  connoître,  que 
fi  je  ne  rouvrois,ou  fi  je  n'qnrompois 
la  ferrure ,  ils  le  feroient  eux  mêmes 
avec  des  roches  pointues,  qu'ils  me 
montrèrent.  Le  fujçtdc  cette  violcncv 
venoit,  de  ce  quils  n^'avoient  pu  ou- 
vrir cette  cafîctte  pendant  la  route ,  ce 
qu'ils  avoient  tenté  pluficurs  fois  pour 
vifiter,  ce  quil  y  ctoit  enferme.  Ils 
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n'avoient  aucune  connoiflànce  clcsclcfs> 
ni  des  ferrures.    D'ailleurs  ils  neprc"* 
tcndoicnt  pas  fe  charger  de  la  Cadette  > 
mais  feulement  des  haides  qui  y  e'to- 
ient.  Je  Touvris  donc ,  &  quand  ils  vi- 
rent, qu'il  y  avoit  fi  peu  de  '  chofes, 
&  qu'il  ne  s'y  trouvoit  quô  des  li- 
vres &  des  papiers  ,    ils  la  lailTc- 
rent  la. 


CHAPITRE 


f3 


a  troupe  approche  du  Village^ 
-Conjèîl  des  Sauvages  pour 
/avoir  y  s'ils  nous  tueraient  y 
ou  s'ils  nous  Jàuveroient  en 
nous  adoptant  pour  leurs  en^ 
fans.  Réception^  que  nous' 
firent  ces  peuples  ,  à*  de 
rufage ,  qu'ils  firent  de  ma 
Chajuble. 


A 


Prés  Ciiiq  tort  grandes  jouiiiLcS  tie 
marche  par  terre  fans  nous  /epofeic 
V  5  qcrc 
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que  très  peu  pendant  la  nuit  à  la  belle 
étoille,  nous  apperçumes  enfin  quan- 
tité de  femmes  3c  d'enfans,  qui  ve- 
noient  au  devant  de  nôtre  petite  Ar- 
mée. Tous  les  Anciens  de  cette  Na- 
tion s'aflemblercnt  à  nôtre  fujet.  Nous 
voilons  des  Cabanncs ,  aux  piliers  des 
quelles  il  y  avoit  des  torches  de  paille, 
&  de  grandes  herbes  feehcs  ,    ou  ces 
Barbares  ont  accoutumé  d'attacher  &  de 
brufler  les  Efclaves ,  qu'ils  ont  conduit 
chez  eux.    Ils  faifoient  chanter  le  Pi- 
card du  Gay,   qui  tcnoit  entre  Tes 
mains,  &  qui  fecoiîoit  une  Calcbaflê 
remplie  de  cailloux  ronds.    Je  voiois 
de  plus ,  que  Tes  cheveux  &  fon  vifagc 
croient  peints  de  couleurs  différentes , 
&  qu'on  avoit  attaché  une  touffe  déplu- 
mes blanches  à  fa  téte.    Nous  crûmes 
alors  avec  beaucoup  de  raifon^  qu'ils 
avoient  deflein  de  nous  faire  mourir» 
.  Nous  en  avions  des  conjedures  affei 
fortes  &  afléz  plaufibles.    Ils  pratiquè- 
rent en  effet  plulicurs  cérémonies ,  qui 
leur  font  ordinaires ,  quand  ils  veulent 
brûler  leurs  ennemis 

L< 
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Le  malctoit  en  tout  cela,  qu'aucun 
de  nous  ne  pouvoit  fe  faire  entendre  à 
ces  Sauvages.     Cependant  après  plu- 
fîeurs  vœux  ,  &  plufieurs  prières,  que 
les  Chrétiens  doivent  faire  à  Dieu  en 
de  femblables  occafions,  ces  Barbares 
nous  donnèrent  à  manger  de  la  folle 
avoine,  dont  j'ai  fait  mention.  Il  nous 
la  prefentérent  dans  de  grands  plats  d  e- 
corcc  de  bouleau.    Les  femmes  Sauva- 
ges Tavoient  alTaifonnce  avec  des  bluez. 
Ce  font  des  graines  noires,  qu'elles 
font  fecher  au  Soleil  pendant  Tété ,  Se 
qui  font  aufîî  bonnes  que  des  raifîns  de 
Corinthc.     Nos   Flamans  les  appel* 
lent  en  leur  langue  Clakebefte??. 
V    Pendant  ce  Feftin,  qui  ctoit  le  meil- 
leur repas,  que  nous  eulTîons  fait,  de- 
puis que  ces  Barbares  nous  avoientpris,il 
y  eut  de  fort  grandes  contcftations  entre 
Aquipaguetin  &  les  autres  fur  la  diflribu- 
tion ,  qu'ils  vouloient  faire  de  nos  deux 
^anoteurs  de  de  moy.  Enfin  Aquipaguc-  * 
tin  comme  Chef  du  parti  l'emporta., 
Jfe  fe  tournant  du  coté  de  Tun  des 
principaux  Chefs,  il  me  prcfcnta  à  fô  ^ 

P  6  '^^^^ 
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mer  dans  {bii  Calumet  de  paix ,  &  il 
reçut  en  mcmc  temps  celui,  que  nous, 
avions  apporté,  comme  le  ^Symbole  de 
l'union ,  qui  devoir  être  désormais  en- 
tre ces  Barbares  &  nous.  Il  m'adopta 
donc  pour  Ton  fils  à  la  place  de  celuy , 
cju'il  avoit  perdu  à  la  guerre. 

Le  Capitaine  Narnctoba  &  un  au- 
tre en  faent  de  mcmc  avec  nos  deux 
Canotcurs.    Cette  fcparation  nous  fut. 
fort  fenliblc,  quoy  qu'elle  fût  mcflcc 
de  quelque  plailir,  de  voir  qu^on  nous, 
îaifloit  la  vie.    Le  Picard  du  Gay  me. 
tira  à  quartier  pour  fe  confcfTcr,  par  ce 
qu'il  ne  pouvoir  encore  s^affurer.  Il 
craignoit  donc  de  mourir  de  la  main  de 
ces  Barbares.    Cela  l'obligea  de  m'em- 
braflèr  cordialement,  &  de  me  deman- 
der pardon  du  paflé  après  Tavoir  de- 
mande à  Dieu.  J'euiïè  ctc  ravi  de  voir 
Michiel  Ako  dans  de  fcmblablcs  diipo- 
fitions.    Je  ne  laifîai  pourtant  pas  de 
leur  donner  à  fun  &  à  Tautre  des 
marques  d\mc  extrême  tendrcflê. 

Enfin  lés  Sauvages  nous  conduiilrcnt 
chacun  à  leurs^  villages  ôc  noua  fcparc- 

rent 


Dans  l'Amer tq^  Sept. 

lent  ainii.  Nous  maiGliimcs  au  tra- 
vers des  Marais  dans  Teau  jufqu'a  mi- 
jambe  pen(|ant  une  liciic  de  chemin ,  au 
out  duquel  cinq  des  femmes  d'Aqui- 
paguetin ,  lequel  m'avoit  adopte ,  me 
reçurent  dans  l'un  des  trois  Canots  d'c- 
corce ,  qu'elles  avoient  amenez ,  &  me 
menèrent  à  une  petite  lieiie  de  là  dans 
une  petite  Ifle^  ou  ctoicnt  leurs  Ca- 
barîncs. 


CHAPITRE  54. 

Réception  faite  à  rtyîutheur 
far  les  Tarens  d'^^iquipa- 
guetin.  Us  le  font  fuer  pour 
le  guérir  de  fés  fatigues.  U- 
fagey  qu'ils  font  de  fa  Cha- 
pelle i  &  de  fès  Orne- 
piens-, 

J'Arrivai  dans  ce  lieu  au  commence- 
ment du  mois  de  Mai.  16^01  Je 
n'en  puis  point  marquer  le  jour  pre- 

7  cifé- 
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cifcmcnt ,  par  ce  que  les  Sauvages ,  qui 
m'avoient  fort  harcelé  pendant  le  chc- 
-inin,  m'empecliércnt  défaire  toutes  les 
petites  obfervations ,  que  j'euflc  bien 
voulu.  D*aillcurs  il  y  a  environ  fèpt  ou 
huit  heures  de  dift-crence  entre  les  jours 
&  les  nuits  de  TEurope,  &de  TAme- 
rique  feptentrionale ,  à  caufe  delà  rétro- 
gradation du  Soleil.  Nous  avions  tou- 
jours eu  le  Cap  à  Oucft  depuis  la  Ro- 
chelle jufques  à  Québec,  &  depuis 
Québec  au  Sud-Ouëft  jufcjues  à  ce  que 
nous  fumes  arrivez  à  Melchafipi,  ce 
qui  faifbit  une  notable  variation  de  l'E^ 
guille  aimantée. 

Cette  variation  confiftoit  en  un  mou- 
vement inconftant  de  TEguille  ,  qui 
dans  de  certains  parages  déclinoit  du 
Nord  au  Nord-Eft,  &  dans  d'autres 
fe  tournoit  du  Nord  au  Nord-Ouëft. 
Jamais  nous  ne  pouvons  être  affurez  de 
nos  eftimes  dans  les  voyages  de  long 
cours,  à  moins  que  d'être  afliirez  du 
chemin ,  que  nos  vaifïèaux  ou  nos  Ca- 
nots peuvent  faire  par  jour,  Se  qu^el- 
fc  efk  la  variation  de  TEguille  en  cha- 
que 
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que  paragc.  Nous  trouvâmes  plufieurs 
minutes  de  variation  félon  le  rhomb 
de  vent,  que  nous  prenions. 

A  dire  le  vrai  de  plus  habiles  gens 
que  moy  auroient  perdu  la  mémoire  de 
bien  des  chofes  dans  le  tracas  d^'affai- 
res  pareilles  à  celles  que  j'zy  eiies. 

A  rentrée  de  la  Cabanne  du  Capi- 
taine Aquipaguctin ,  qui  m'avoit  ad- 
opté ,  un  de  ces  Barbares ,  qui  me  pa- 
roiflbit  d'un  aâge  décrépit ,  nous  prc- 
fcnta  à  fïimer  dans  un  ^rand  Calumet , 
&  me  frotta  la  tcte  &  les  bras  en  pleu- 
rant fort  amèrement.  Il  me  temoig- 
noit  en  cela  la  compaflion ,  qu'il  avoit 
^de  me  voir  fi  fatigué.  Et  en  effet  il 
le  falloit  louvent  deux  hommes  pour 
'me  foûtenir ,  &  pour  m'aider  à  me  le- 
ver. Il  y  avoit  une  pcaa  d'Ours  au- 
près du  feu ,  fm-  laquelle  le  plus  jeune 
garçon  de  la  Cabanne  me  fit  coucher 
&  m'oignit  en  fuite  les  cuiffes  ,  les 
jambes,  &Ia  plante  des  pieds  avec  de  k 
graiflè  de  Chats  Sauvages. 

Le  Fils  d'Aquipagiietin ,  qui  m'ap- 
pelloit  fon  fierc  ,   portoit  en  parade 
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ma  Chafuble  de  brocard  fur  fbn  dos 
tout  niid.  Il  y  avoit  cnvdopc  les  os 
d'un  homme  confidcrable  d'cntr'cux, 
pour  la  mémoire  duquel  ces  Barbares 
avoient  de  la  vénération.  La  Ceinture  de 
Prêtre,  faite  de  laine  rouge,  &  blanche 
avec  deux  houpes  au  bout,  luy  fervoit 
de  bretelles,  &  il  portoit  en  triomphe, 
ce  qu'ail  appclloit  Louis  Chinnen^  qui 
fignifîe,  comme  je  Tapris  depuis,  la 
Robe  de  celui,  qui  fenommoit  le  So- 
leil. Apres  que  ces  Sauvages  eurent  fait 
fervir  cette  Chafuble  d'ornement  a  cou- 
vrir les  os  de  leurs  morts  dans  leuis 
plus  grandes  cérémonies ,  ils  en  firent 
prcfcnt  à  des  peuples,  qui  leur  font 
Alliez ,  &  qui  demeurent  à  l'Oucft  à 
quatre  ou  cinq  cens  lieues  de  leur  pays. 
Ils  étoicnt  venus  chez  eux  en  Ambaflà- 
de ,  &  y  avoient  danfé  le  Calumet. 

Le  lendemain  de  nôtre  arrivée  Aqui- 
paguetin,  qui  étoit  Chef  d'une  grande 
famille ,  me  couvrit  d\ine  robe  de  peaus 
paflees  du  ventre  de  Taureaux  Sauva- 
ges. Il  m'en  donna  une  féconde,,  qui 
étoit  compofee  de  dix  g;randes.  peaux  de 


Dans  l*Ameriq,  Sept, 
Caftors.    Ce  Barbare  me  montra  fix 
ou  fcpt  de  Tes  femmes,  car  la  Poly- 
gamie règne  parmi  ces    peuples.  Il 
leur  dit^    à  ce  cjue  j'appris  enfuitc, 
qu^ellcs  dévoient  me  regarder  comme 
un  de  leurs  fils.    En  fuite  1  pofa  de- 
vant moy  un  plat  d'écorce  ,  dans  lequel  il 
y  avoit  des  brèmes ,  &  d'autres  poiflbns 
blancs  pour  me  régaler.    Il  donna  or- 
dre à  tous  ceux,  qui  ttoient  là,  de 
m'appeller  du  nom ,  que  je  devois  avoir 
félon  le  rang,  que  je  tenois  dans  cette 
nouvelle  Parenté. 

Ce  nouveau  Perc  voïant ,  que  je  ne 
pouvois  me  lever  de  terre,  que  par  le 
moien   de    deux  perfonnes,  fit  faire  , 
une  étuve,   dans  laquelle  il  me  fit  en- 
trer tout  nud  avec  quatre  Sauvages ,  qui 
avant  que  de  commencer  à  fucr,  fe  liè- 
rent le  prépuce  avec  des  liens  faits  d'c- 
corcc  de  bois  blanc.  Il  fit  couvrir  -  .  , 
te  ctuvc  avec  des  peaux  de  Taureaux.  - 
Sauvages ,  ^:-y-fit  poîcr  des  cailloux  & 
des  morceaux  de  rochers  tout  rouges  , 
après  quoy  il  me  ht  (igne  de  retenir 
.mon  haicine  de  fois  à  autre ,  ce  que  je 

fis 
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fis  comme  les  Sauvages,  qui  étoicnt 
avec  moy.  Du  reftc  je  me  conten- 
tai de  me  couvrir  d'un  mouchoir. 

D'abord  que  ces  Barbares  eurent 
poufle  leur  haleine  avec  aflbz  de  force, 
Aquipaguetin  commença  à  chanter  d*u- 
ne  voix  forte  &  tonnante.  Les  autres 
le  fécondèrent,  &  me  mettans  tous  la 
main  fur  le  corps,  ils  me  frottoient ,  & 
pleuroient  amèrement.  Je  commençois 
à  tomber  en  défaillance ,  &  cela  m'o- 
bligea de  fortir  de  Fètuve.  A  peine 
pu  je  prendre  mon  habit  de  St. 
François  pour  me  couvrir,  tant  )é- 
tois  foible.  Ils  continuèrent  de  me 
faire  fuer  de  la  même  manière  trois 
fois  la  femaine.  Cela  me  rendit  de 
la  vigueur  ,  &  je  me  fcntis  aufli 
loin  ^  aufli  fort  qu'auparavant. 


CHAP- 
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CHAPITRE  ss. 

Faim  y  que  ft^utheur  fouffre 
parmi  les  Barbares.  Ils  ad- 
miraient fa  Bouffole  ,  à* 
une  marmite  de  fer ,  quila^ 
voit.  Il  compofe  un  petit 
T>i^ionaire,  &  les  inflruit 
fur  la  Religion,  fur  la  "Poly- 
gamie,  &le  Celtbat. 

E  pafTois  fouvent  de  mccliantcs' 
heures  parmi  ces  Sauvages.  Aqui- 
paguetin,  qui  mVoit  adopte,  ne 
me  donnoit  qu'un  peu  de  folle  avoi- 
ne cinq^  ou  hx  fois  la  femaine  avec 
des  ceuts  de  poiflbns  boucannez  pour 
me   nourir.     Les  femmes  faifoient 
cuire  tout  cela  dans  des  pots  de  terre. 
^  De    plus  il  me  menoit  dans  une  Ide 
voifme  avec  Tes  cnfans ,  des  hommes, 
&  des  femmes  pour  y  labourer  la  ter- 
re avec  une  pioche,  &  une  petite  bê- 
che 
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che,  que  j'avois  retirée  des  mains  de 
ceux,  qui  nous  avoient  volez.  Nous 
y  fèmames  du  Tabac,  &  des  légumes 
de  l'Europe  j  que  fy  avois  portées, 
&  dont  Aquipaguctin  faifoit  fort  grand 
cas. 

Cet  homme  pour  (c  rendre  plus  con- 
Adcrable  parmi  fa  Nation  affembloit  fou- 
vent  les  Anciens  de  fbn  village ,  &  en 
leur  prefence  il  me  demandoit  ma  bouf- 
foie,  que  j'avois  gardée  avec  moy. 
Lors  que  je  faifois  tourner  rcguiile 
aimantée  avec  une  clef,  il  difoit  avec 
raifon ,  que  nous  autres  Européens  al- 
lions par  tout  le  moude  guidez  par  cet- 
te machine.  Ce  Chef  ,  qui  ctoit 
habile  Orateur  perfuadoit  à  tout  fon 
monde,  que  nous  étions  des  efprits, 
&  que  nous  étions  capables  de  faire 
des  chofes,  qui  furpa*0bicnt  leurs  for- 
ces. A  la  fm  de  fon  diicours  qui  étoit  fort 
pathétique ,  tous  les  Vieillards  pleuro- 
ient  fur  ma  tcte ,  admirans  en  moy  , 
ce  qu'ils  ue  pouvoient  compren- 
dre. 

7'avois  imc  Marmite  à  trois  pieds 

de 
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Je  la  figure  d'un  Lion,  dont  nous 
u  nous  Tervions  dans  le  voyage  pour 
cuire  nôtre  viande.  Ce  vaifîèau  n'c- 
toitpaslî  fujet  àfc  callèr,  que  les  chau- 
dières ordinaires,  Iefqucllcs  font  plus 
fragiles,  de  forte  que  nous  voiant 
fans  Chaudronnier  pour  les  raccom- 
i  moder  au  befbin,  nous  avions  pris 
cette  Marmite.  Les  Barbares  ne  To- 
'■\  fcrent  jamais  toucher  delà  main  fans  Ta- 
voir  auparavant  envelopcc  de  quelque 
Robbc  de  Caftor.  Ils  en  donnèrent 
une  fi  grande  terreur  a  leurs  fem- 
mes ,  qu'elles  la  faifoicnt  attacher  a 
quelques  branches  d'arbre.  Autrement 
elles  n'auroient  ofé  fe  rendre  ni  dor- 
mir me  me  dans  la  Cabanne,  fi  clic 
y  eut  etc. 

Nous  volumes  en  faire  prefent  à 
quelques  Chefs.  Mais  ils  ne  voulu- 
rent ni  l'accepter  ni  s'en  fervir ,  par 
ce  qu'ils  croioient,  qu'il  y  avoit  quel- 
que malin  Elprit  caché ,  qui  les  au- 
roit  fiit  mourir.  Tous  ces  peuples 
font  fujcts  à  de  pareilles  fuperftitions. 
Les  Jongleurs  leur  fout  croire,  tout 


3  5^      Nouvel.  De  cou  V. 

ce  qu'ils  veulent.  Je  fus  quelque  temps 
parmi  eux  fans  pouvoir  me  faire  en- 
tendre. Mais  la  faim  commençant  à 
me  prefler,  je  me  mis  à  faire  un  Didio- 
naire  de  leur  langue  par  le  moien  de 
leurs  enfans.  Je  me  familiarifois  a- 
vcc  eux  ,  autant  qu'il  m'étoit  poflî- 
blc,  afin  de  m^'inftruire. 

D'abord  que  j'eus  apris  le  mot  de 
Taketchiahiert^  qui  fignifie  en  leur 
langue ,  comment  appelles  tu  cela  ^ 
Je  fus  bientôt  en  état  de  raifonner 
des  chofes  les  plus  familiaéres  avec  eux. 
Cela  m'ctoit  affez  difficile  au  commen- 
cement ,  parce  qu'il  n'y  auoit  point  d'In- 
terprète,  qui  entendît  les  deux  langue* 
Ainfi  pour  demander  le  mot  de  cou- 
rir par  exemple,  je  doublois  mes  pas, 
&  je  courois  cffèdivement  d'un  bout 
à  l'autre  de  la  Cabane,  afin  qu'en 
fuite  je  puflc  mettre  dans  mon  Di- 
(ftionaire  le  mot  de  leur  langue,  qui 
fignifie  courir.  Les  Chefs  de  ces 
Barbares ,  voiant  mon  inclination  à 
apprendre  leur  langue  me  difbient 
fouvent ,      iîchifon  égagahéy  c'eft  à 

dire 
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dire  ,  Efprit ,  tu  prens  bien  de  la 
peine.  Mets  du  noir  fur  le  hlmc.  Par 
ce  moien  ils  me  fàifoient  fbuvent  é- 
crirc.  Ils  me  nommoient  un  jour 
toutes  les  parties  du  corps  humain. 
Mais  je  ne  voulus  point  coucher  fur 
le  papier  certains  termes  honteux ,  dont 
ces  peuples  ne  font  point  de  fcrupulc 
de  ïe  (èrvir  à  toute  heure.  Ils  me 
reitéroient  fouvent  le  mot  d'éga^ahé 
pour  me  dire,  Efprit,  mets  donc  auf- 
.  (i  ce  mot  comme  les  autres. 

Ils  fè  divertiflbicnt  ainfi  avec  moy, 
&  fc  difbient  fouvent  l'un  à  Tautrc, 
quand  nous  interrogeons  le  Pere  Lo- 
uis, car  ils  m'avoient  ainfi  ouï  nom- 
mer par  nos  Canoteurs,  il  ne  nous 
répond  pas.  Mais  des  qu'il  a  regardé, 
ce  qui  cft  blanc,  par  ce  qu'ils  n'ont 
point  de  terme  pour  dcfigner  le  pa- 
pier, il  nous  répond,  Se  nous  fait  en- 
tendre fcs  pénfées.  Il  faut  ,  ajouto- 
ientils,  que  cette  chofe  blanche  /bit 
un  Efprit ,  qui  luy  fait  connoître  tout 
.  ce  que  nous  luy  difons.  Ils  tiroient 
une  confequence  de  là  :  C'cft,  que 

nos 


j^o   NouvsLL.  Decouv, 

nos  deux  Canoteurs  n'avoicnt  pas  tant  >! 
d'Efptrit  que  moy,  puis  qu'ils  ne  pou- 
roient  travailler  comme  moy ,  i'ur  ce  a 
qui  eft  blanc.  Ainfi  cette  écriture  o 
leur  faifoit  croire,  qu^î  je  pouvoia^ 
tout. 

Lors  que  ces  Sauvages  voioient ,  < 
qu'il  tomboit  de  la  pluïe  en  fi  gran-  • 
de  abondance  ,  que  cela  les  cmpé- 
choit  daller  àlachaffe,  ils  me  difoient 
de  la  faire  ceffcr.  Je  favois  dcja  af- 
fez  de  leur  langue  pour  leur  repon- 
dre. Je  leur  difois  donc  en  Icui* 
monftrant  du  doigt  les  nuces,  que 
celuy,  qui  ctoit  le  grand  Capitaine 
du  Ciel,  étoit  le  Maître  de  la  pluie 
&  du  beau  temps,  &  qu'il  difpofoit 
de  tous  les  evcnemens  en  gênerai 
des  homme  ,  &  de  tout  l'univers  : 
que  ce  qu'ils  me  difoient  de  faire, 
dependoit  du  premier  Moteur,  & 
non  pas  de  moy  :  qu'il  m'avoit  en- 
voyé chez  eux  pour  le  leur  faire  con- 
noître  comme  leur  Créateur.  &  leur 
Rédempteur. 

Ces  Sauvages  me  voïant  diftinguc 

par 
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Dans  l'Ameriq.  Sept. 
hv  mes  habits  de  nos  deux  Canotcurs, 
n  aiant  point  de  connoi/Tancedu  Cc- 
;jlibat,  me  dcmandoient  fou  vent,  quel 
»  âge  ic  pouvois  avoir,  ôc  combien  jV 
l|ii4|Vois  de  femmes  &  d'cnfàns.    Ils  ont 
"  laccoutumé  de  conter  les  années  par  les 
'^^«hyvers.   Ces  hommes,  -qui  [ont  fans' 
-  ifûllumieres  Se  fans  inftrudion ,  ctoiait  fur- 
i:  35|pris  de  la  réponfe ,  que  je  leur  faifois.  Je 
smileur  dilbis  donc  en  leur  montrant  nos 
ux  Canoteurs ,  que  j'^etois  allé  vifitcr  i 
ois  lieiies  de  notre  village ,  qu'un  hom-* 
me  ne  pouvoit  époufèr  qu'imc  femme 
armi  nous,  laquelle  même  il  ne  pouvoic 
-]uittcr  que  par  la  mort:  que  pour  moi 
'avois  promis  au  grand  Maître  de  la  vie 
Je  vivre  fans  femme ,  &  de  venir  dc- 
curcr  avec  eux  pour  leur  faire  connoi* 
Te  les  volontcz  du  grand  Maître  du  Ciel 
k  de  la  Terre,  &  pour  vivre  pauvre-» 
ncnt  avec  eux ,  éloigné  de  mon  pays,  o» 
outcs  fortes  de  biens  abondent. 

Il  eft  vrai ,  me  dit  im  de  ces  Barba- 
es,    que  nous  n'avons  point  de  chaf- 
c   en  ces  lieux,    &  que  tu  foufîî'es. 
ais  attens  Tctc,    Nous  irons  tuer 

des 
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lies  Taureaux  Sauvages  dans  les'  pays  ,  t| 
chauds  5  &  alors  tu  pourras  te  rccom-  -fj 
penfer  du  mauvais  temps ,  que  tu  pafe.  i| 
Jauroisefté  fort  content,  s'ils  m'eut-  \i 
fcnt  donné  à  manger,  comme  à  leurs 
enfâns.    Mais  ils  fc  cachoient  de  moy, 
&  fe  relevoient  de  nuit  pour  manger  à 
mon  inf^u  :  &  quoy  que  les  femmes  aient 
par  tout  plus  de  tendrelfc  que  les  hom- 
mes ,  cependant  elles  confervoicnt  le 
peu  de  poifTon,  qu'elles  avoient ,  pour 
en  nourrir  leurs  enfans.  Elles  me  con- 
fideroient  comme  unEfclave,  que  leurs 
Guerriers  auoient  fait  dans  le  pays  de 
leurs  Ennemis.    Elles  préféroient  donc 
la  vie  de  leurs  enfans  à  la  mienne.  En 
quoy  il  eft  certain,  qu'elles avoicntrai- 

ion.  '  ,         .  - 

Il  y  avoit  des  Vieillards  ,  qui  ve-  j 

noient  fouvent  pleurer  fur  ma  tête  d'u- 

ne  manière  fort  trifte.    L'un  m'appel-l 

•  loit  fon  petit  Fils,  l'autre  fon  Neveu,, 

&  tous  enfemblc  me  difoient ,  j'ai  com-l 

paflion  de  te  voir  fi  longtemps  [fans 

manger,  &  d'apprendre ,  que  tu  as  ete| 

fi  mal-traité  dans  ton  voyage:    Ce  lont 

de 
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Pans  l'Ameriq.  Sept.  36^ 

de  jeunes  Guerriers  faiis  cfprit,  cjui  t'ont 
voulu  tuer  &  qili  t'ont  derobbé  tout 
ce  que  tu  avois.  Si  tuvoulois  desRob- 
bcs  de  Caftors,oudc  Taureaux  Sauva- 
ges pour  efliiier  tes  larmes^nous  t'en  don- 
nerions. Mais  tu  n'as  rien  voulu  de  tout, 
ce  que  nous  t'avons  prcfcntc. 


CHAPITRE  56. 

Le  plus  confiderable  Chef  des 
Iffati  &  NadoueJJansfait  de 
grands  reproches  à  ceux  ^  qui 
nous  avoient  pris,  l^y^u- 
îbeitr  bapîtje  la  fille  de  Ma- 
menifi, 

LE  nommé Ouaficoudéjc'eft  à  dire 
le  Pin  perce,  le  plus  flige,  &  le 
plus  confiderable  de  tous  les  Chefs  des 
KTati  &  NadoiIeflàns,fîtparoitrede  l'in- 
dignation contre  les  Guerriers  ,  qui 
nous  avoient  fi  maltraitez.  II  dit  en 
plein  Confeil,  que  ceux,  qui  nous  a- 
Q.  2r  voient 


5<^4     Nouvel.  Decouv. 

voient  volez,  ce  que  nous  avions, 
ctoicnt  fcmblablcs  à  des  Chiens  affamez, 
qui  dcrobbent  un  morceau  de  viande 
dans  un  plat,  &  puis  s'cnfuïent:  que 
ceux ,  qui  en  avoient  uTé  de  la  forte  à 
nôtre  égard,  mcritoient,  qu'on  les  re- 
gardât commc<Jcs  Chiens ,  puis  qu'ils  ar 
voient  £ût  un  affront  fanglant  à  des  hom- 
mes ,  qui  leur  apportoient  du  fer  &  des 
m-irchandifcs,  dont  ils  n'avoient  point 
eu  de  connoifTance  jufqucs  là,  ôc  qui 
leur  étoicnt  pourtant  fi  utiles:  qu'il 
trouvcroit  un  jour  le  moien  de  fe  van- 
gcr  de  celuy ,  qui  nous  avoit  caufé  cet 
outrage.    Cette  rcprimende  ctoit  dig- 
ne d'un  Chef  de  l'importance  de  Ouifi- 
coudc  Cette  action  genereufe  fut  fort  u- 
tile  du  depuis  à  toute  la  Nation,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Comme  j'allois  fouvcnt  viOterlesCa- 
bannes,je  trouvayun  jour  l'Enfant  d'un 
nommé  Mamenifi  fort  malade.  L'ar 
yant  un  peu  exan>inc ,  je  vis ,  que  cet  En- 
fant n'échapperoit  pas  de  la  maladie. 
Je  priay  nos  deux  Canoteurs  de  m'en 
diic  leur  fcntiment,  &  je  leur  fis  cori- 

noî- 


Dans  l^ameriq^  Sept.  365 

noître,  que  je  croiois  être  oblige  en 
ïconfciencc  de  Je  baptiièr.  Michcf  Ako 
ne  voulut  pas  venir  avec  nous  dans  la 
Cabannc,  ou  cet  Enfant  étoit  malade. 
Il  me  dit  pour s'excu fer,  qucicfavois, 
que  pour  n'avoir  pas  voulu  disconti- 
nuer de  dire  mon  Bréviaire ,  noQs  avions 
couru  rifque d'être  maifacrcz  parles  Sau- 
vages: quainfiilctoit  à  craindre,  que 
le  Baptême,  ^uc  nous  allions  faire, 
ne  nous  exposât  au  même  danger. 

Ce  malheureux  aimoit  mieux  con- 
sentir à.  quelques  ll:penlitions  des  Bar- 
bares, que  de  m  aider  dans  un  il  loiia- 
ble  deflcin.    II  n  y  eut  que  le  Picard  du 
Giiy ,  qui  me  fuivit  pour  fervir  de  Par- 
viain ,  on  plutôt  de  témoin  à  ce  Bap- 
:t€rac.  je  noinmay  cet  Enfant  Antoinette 
:  :à  caufo  de  St.  Afitoine  de  Padoiic ,  d'au- 
tant plus  que  ledit  Picard  du  Gays'ap- 
■pelloit  Antoine  Augucllc, natif  d'A- 
miens ,  &  Neveu  de  Monfieur  du  Cau- 
:roi  Procureur  General .  des  Prémon^ 
.^rÊ2:,  .&  du  depuis  Abbc  de  Bcaulieu; 
•à  qui  ;e  le  rendis  à  nôtrcrctour  du  Ca- 
^nada.    Je  pris  donc  un  petit  plat  d'e- 

^  3  corcc 
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corcc  faute  d'autres  utenfilcs,  &fy  mis  ^ 
de  rcau  commune,  &  ordinaire.  J'en 
vcrfay  fur  la  tcte  de  cette  fille  Sauvage, 
&  je  profcray  ces  paroles ,  Créature  de 
Dieu  5  je  te  Baptife  au  nom  du  Fere,  du 
Fils^  CrduSt.  Je  pris  la  moitié 

d'une  ri^pe  d'Autel ,  que  f avois  arra*- 
chce  des  mains  d'un  Sauvage,  fequel 
me  ravoit  volce  ,  &  je  la  mis  fur  le 
corps  de  cet  Enfant.  ^ 

Au  relie  je  n  accompagnay  ce  Baptcî- 1 
me  d'aucune  autre  Cérémonie ,  parce  que  l 
je  n'ctois  plus  en  état  de  dire  laMellc^î 
&  que  je  n'avois  plus  d'ornemens  Sar 
cerdotaux.    Je  crus  ,  que  ce  linge  ne  r 
pouvoitfervirà  un  meilleur  ufagc  ,  qu  a  i 
celuy  d'cnfevelir  le  premier  Enfant  de 
CCS  pays  là,  qui  cuft  été  honoré  du 
J5t,  Baptême.    Je  ne  fai ,  fi  la  douceur 
ce  linge  avoitcaufé  quelque  cfpccedc 
foulagemcnt  à  cette  nouvelle  baptilec- 
Mais  enfin  elle  rioit  le  lendemain  entre 
les  bras  de  fa  Mère-,  qui  croioit  que 
/avois  guéri  fon  Enfant.  Cependant 
clic  mourut  quelque  temps  après,  ce 
qui  me  donna  beaucoup  de  fiitisfadioa 
^  de  joyc. 


Dans  l'Ameriq^.  Sept.  5^7 

Si  cet  Enfant  fuft  revenu  en  fàntc  , 
il  ctoit  fort  à  craindre,  qu'elle  ne  Cm- 
vît  les  traces  de  fcs  Parens,  &  qu'elle 
^B^ie  demeurât  dans  leurs  infâmes  fu- 
^^^perftitions  faute  de  Prédicateur  pour 
l'inftruire.  Et  en  cflbt  fi  ceux  de  fa 
Nation  demeurent  dans  les  ténèbres 
de  Tignorance  ,  &  s'ils  continuent  x 
pccher  Hms  la  Loy ,  ils  périront  comme 
dit  d' Apôrrc ,  fans  la  Loy.  J'ctois  donc 
fort  aile ,  que  Dieu  euft  tire  ccttcf 
nouvelle  baptifc  e  de  ce  monde ,  de 
peur  qu'elle  ne  tombât  dans  les  ten- 
tations 5  fi  elle  vcnoit  à  fc  guerrir, 
&  que  cela  ne  fcrvît  à  l'engager  dans 
l'erreur  ,  &  dans  le  vice.  J'ai  fou- 
vent  attribu©  ma  confcrvation  au  mi- 
îîeu  des  grands  dangers ,  qtrc  ;'ai  cou- 
rus au  io'm  que  j'avois  pris  de  bap- 
tifcr  cet  Enfant. 


0.7 


CHAP- 
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C  H  AP  1  TRE  f7. 

'Ambalfade  envoyt^e  aux  Ifati 
par  des  Sauvages  ,  qui  ha- 
bitent à  VOùeft  de  ces  "Peu- 
fies.  Ce  qni  fait  ^oir^  qu'il 
ny  apomt  deT>éîroit  d'A- 
nten  ,  &  que  le  Japon  eft 
dans  le  même  Continent  que 
la  Louijïane, 

SOus  TEmpcrcur  Chailes  Quint  nos 
PercsRccolleds  furent  les  premiers 
envoyez  par  fon  Ordre  dan^  le  Nouveau 
Mexique  en  qualité  de  MiiTionaircs., 
&  de  ce  temps  là  ils  furent  au  de  là  de 
la  Mer  vermeille.  La  plus  remarqua- 
ble des  Epoques  du  Détroit  d'Anien 
cft  au  temps  de  notre  Excellent  Religi- 
eux Martin  de  Valence ,  qui  fut  le 
premier  Evcquc  de  la  grande  ville  de 
Mexique.  Nous  avons  dcja  fait  men- 
tion de  luy. 

Dans 


Dans  l'Ameriq.  Sept. 

Dans  la  fuite  du  temps  on  à  recon- 
nu, que  ce  Détroit  d'Anicnctoit  ima* 
^inaire.  Plufieurs  perfonnes  diftinguces 
ar  leur  grand  (îivoir  font  de  ce  fentinient. 
e  puis  joindre  ici  une  preuve  de  cette 
critc  à  toutes  les  leurs.  C^cft ,  cjue  pen- 
dant, que  j'ctois  parmi  les  Illàti  de  les 
NadoLÎcilans ,  il  y  vint  quatre  Sauvages  en  ■ 
Ambaîîàde  chez  ces  Peuples.    Ils  ve- 
noicnt  de  plus  de  500  lieues  du  coté 
de  rOiicft.    Ils  nous  firent  entendre 
par  les  Interprètes  des  Iflati,  qu'ils  avo- 
ient  marché  quatre  Lunes.    C'elt  ain- 
fi,  qu'ils  appellent  les  mois.    I!s  apiV 
toicnt,  que  leur  pays  ctoit  à  rOiicfl:, 
&  que  nous  étions  au  Levant  à  légard 
de  leurs  Contrées  ;  qu'ils  avoient  tou- 
jours marché  pendant  ce  temps  la  fans 
s'arrêter  que  pour  dormir,  ék  pour  tuer 
à  la  chafic  dequoi  fubliftcr.    lis  nous 
afliiroient ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Dc- 
troit  d'Anien,  &qu'aiTuré ment  ils  n'a. 
voient  rencontré  nipaOe  dîins  leur  roit- 
tc  aucun  grand  Lac,  c'eft  le  terme ^  docte 
les   Sauvages  fe  (crvcxt.  pour  reprelcnr- 
ter  la  Mer,  ni  auc  m  bras  de  Nier. 


3  70      N  o  u  V  E  L.  D  E  c  o  u  V. 

Ils  nous  certifièrent  de  plus  5  que  la 
Nation  des  Afïcnipoiialacs ,  dont  le  Lac 
cft  marque  fur  la  Carte,  &  qui  font 
au  Nord-Eft  des  Iflati,  n'étoicnt  qu'à 
lîx  ou  fcpt  journées  de  nous:  que  toutes 
les  Nations  de  leur  connoifTance ,  qui 
font  à  lOuëft  ,  &  au   Nord-Ouëft , 
n'ont  aucun  grand  Lac  aux  environs  de 
de  leurs  vaftes  Pays ,  mais  feulement  des 
Rivicres,  qui  dccendent  du  Nord  au 
travers  des   Nations  voifincs  de  leurs 
Confins  du  côté  du  grand  Lac ,  c'eft  à 
dire  de  la  Mer  dans  la  langue  des  Sau- 
vages :  que  là  il  y  a  des  Efprits,  de  des 
Pygmécs  ou  petits  hommes,  par  ce 
qu'en  efi^t  ils  font  d'une  très  petite  fta- 
ture ,  comme  les  peuples  plus  avancez  les 
en  avoient  affurcz,  &  que  toutes  les  Na- 
tions qui  font  fituées  au  delà  de  leurs  pays^ 
&  qui  font  les  plus  proches  d'eux ,  ha- 
bitent dans  des  prairies ,  de  dans  des 
campagnes  immenfcs,  ou  on  trouve 
quantité  de  Taureaux  Sauvages,  deCa- 
flors ,  qui  font  plus  gris  que  ceux  du 
Nord,    dont   fc  poil  tire  plus  fur  le 
noir,  &  pluiieurs  autres  belles  fauves, 

qui 
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jqui  fourniflcnt  de  très  belles  pellete- 


ries. 


Les  quatre  Sauvages  fusdits,  qui  é- 
rtoient  venus  en  Ambaflàdc ,  nous  ont 
jcncorc  âflùrez  ,  qu'il  y  a  fort  peu  de 
rforcfts  dans  les  pays ,  par  lefqucls  ils  a- 
)  voient  pafTé  pour  fe  rendre  au  lieu ,  ou 
nous  étions ,  Se  qu'ils  étoient  par  fois 
obligez  de  faire  du  feu  avec  de  la  fien- 
te de  Taui'eaux  Sauvages  pour  cuire  de 
la  viande  dans  les  pots  de  terre ,  dont 
ils  fc  fervent,  n^'en  aiant ,  &  n'en  con- 
noiflànt  point  d'autres. 

Toutes  les  circonftanccs,  que  nous 
venons  de  rapporter,  font  connoître, 
qu'il  n'y  a  point  de  Détroit  d' Anicn , 
comme  on  le  rcprcfentc  ordinairement 
dans  les  Caites.  Pour  preuve  de  la 
créance  que  j'en  ai,  je  m'ofiie  ici  de 
tout  mon  cœur  de  retourner  avec  tels 
Vaiffeaux ,  que  Sa  Majcfté  Brittanniquc, 
ou  les  Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  des 
Eftats  Généraux  des  Proyinees  unies 
trouveront  à  propos  d'y  envoier  pour  en- 
faire  l'entière  Découverte,  Je  n'ai 
point  d'autre  but  devant  les  yeux,  que 

0^6  la 
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la  gloire  de  Dieu,  la*  propagation  de 
rEuangilc,  rinftrudion  de  tant  de  peu- 
ples aveuglés  3c  ignorans ,  qu'on  négli- 
ge depuis  tant  de  Siècles,  &  l'utilité  du 
Commerce ,  qui  étant  bien  entendu,  ., 
augmentera  de  plus  en  plus  entre  les  fu- 
jets  du  Roy  d'Efpagne  mon  Souverain , 
&  ceux  de  Sa  Majctté  Britannique  &  des 
dits  Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  :  la 
correfpondancc,  &  Tunion  propre  aies, 
faire  vivre,  &  à  les  faire  travailler  en 
commun  au  bien  public.     Je  décla- 
re, que  je  n'ai  point  dl'autre  viic,- 
Se  que  d'ailleurs  mes  intentions  iont 
pures  &  droites,  &  que  je  fouhaite  de 
rendre  fervice  à  toute  la  terre,  fauf  le 
relped   &  Tobeiflànce  que  je  dois 
premièrement  à  mon  Prince  naturel  y 
au  Roy  d'Angleterre,  &  à  leurs  Hau^ 
tes  Puiflànces,  aufquels  je  dois  beau- 
coup pour  le   bon  accueil ,  qu'ils 
m'ont  fait.  Peut-être  que  d'^antres  m'au- 
roient  très  mal   recompenfc  de  mes 
pénibles  voyages ,  dans  Ie{quels  je  m'c- 
tois  propofc  de  contribuer  à  la  gloire 
àc  Dieu ,  au  falut  des  Ames ,  &  au 


bic 
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bien  de  TEurope.  Je  fai  bien  qu'en 
penfcr.  Depuis  puHieurs  Années,  quel- 
ques efforts,  que  les  Anglois  & 
les  Holiandois,  les  peuples  du  mon- 
de, qui  voyagent  le  plus  fur  l'Océan, 
aient  pu  faire  pour  aller  à  la  Chine  & 
au  Japon  par  la  Mer  glaciale,  ils  n'ont 
pu  y  reuffir  jufques  à  prefent.  Mais 
par  le  moicn  de  ma  Découverte  /es- 
père. Dieu  aidant,  que  toute  TEurope 
verra,  qu'on  pourra  trouver  un  pafïà- 
gc  commode  pour  s  y  rendre.  On  pour- 
ra en  efiêt  fe  tranfporter  par  des  Riviè- 
res capables  de  poiter  de  gros  VaifTeaux 
dans  la  Mer  pacifique,  &  de  la  il  fera 
aile  d'aller  à  la  Chine  ôc  au  Japon 
fans  paffer  fous  la  ligne  Equinodiale. 
Ceux ,  qui  auront  leu  ma  Relation ,  6c 
qui  examineront  un  peu  les  Cartes, 
qu'on  y  a  jointes ,  reconnoîtront  aifé- 
ment  la  vérité  ,  de  ce  que  je  dis. 


0.7  CHAP-. 


374     Nouvel,  Decouv, 

CHAPITRE  58. 

Les  Ijfati  s'ajfemblent  pour  la 
ChaJJe  des  Taureaux  Sauva- 
ges. Refus ,  que  les  deux 
Canoîeurs  font  de  prendre 
fi^utheur  dans  leur  Canot 
pour  defcendre  la  Rivière  de 
St,  François, 

A Prés  deux  mois  ou  environ  de  mau- 
vais jours  partez  chez  les  IfTati  &  les 
Nadouclfans ,  ces  Nations  s  aflemblcrent 
pour  la  chaflfc  des  Taureaux  Sauvages, 
&  les  Chefs  en  aiant réglé  les  lieux,  a- 
fin  denefepointembarralTer  les  uns  les 
autres,  on  fc  difpcrfaen  pluficurs  ban- 
des. 

Aquipaguetin  ce  Chef,  qui  m'avoit 
adopté  pour  fon  fils voulut  me  mener 
à  rOucft  avec  environ  deux  cens  famil- 
les. Mais  me  fouvcnant  de  la  rcpri- 
mcnde,  que  le  grand  Chef  Ouaficou- 
dc  luy  avoit  faite,  du  mauvais  traite- 
ment 
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ment,  c|iicj'avoisreccudcIui,  je  craig- 
nis, qu'il  ne  s'en  vangcât  fur  moi, 
quand  nous  ferions  loin.  Je  lui  repon- 
dis donc,  que  j'attendois  des  Efprits, 
c'eft  à  dire  dans  leur  langue ,  des  Euro- 
péens à  la  Rivière  de  Ouïsconfîn ,  qui 
le  décharge  dans  le  Fleuve  Mefchafîpi , 
Se  que  félon  la  promeffè ,  qui  m'en  a- 
voit  cté  faite  parle  Sieur  de  la  Salle,  ik 
dévoient  s'y  rendre  avec  du  fer, 
&  d'autres  marchandifcs  ,  qui  leur  é- 
toient  inconnues  ,  &  que  s'il  voulo^t: 
tourner  de  ce  côté  là ,  j'en  ai/rois  bicii 
de  la  joye.  Il  y  feroit  venu  volontiers 
Mais  ceux  de  fa  bande  rcncmpechc- 
rcnt. 

Nous  dcfccndîmes  donc  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Juillet  1 680 
vers  le  Sud  avec  le  grand  Chef  Ou'Mi- 
coudé,  &  environ  80  Cabanncs  de 
de  130  familles,  de  250  Guerriers. 
Les  Sauvages,  qui  n'avoient  que  de 
vieux  Canots,  ne  purent  me  donner  de 
place ,  de  peur  de  m'incommodcr.  Ils 
allèrent  à  quatre  journées  plus  bas  pour 
y  prendre  du"  Boullcaw  afin  de  faire  un 

plus 


Nouvel,  Dp.  cou  v, 

grand  nombre  de  Canots.  Je  fis  un 
trou  en  terre  pour  y  mettre  mon  Cali- 
ce de  vermeil  doré  avec  mes  petits  li- 
vres &  papiers  jufqu'a  notre  retour  de 
la  ChafTc.  Je  ne  garday  que  mon  Bré- 
viaire avec  moy,  afin  de  n'être  point  à 
charge. 

Je  memisuir  le  bord  d'nn  Lac, qui 
^  forme  la  Rivière  de  St.  François,  ou 
je  tcndois  les  bras  aux  Canoteurs ,  qui 
paflbient  fort  vite  les  uns  après  les  au»- 
très,  pour  les  prier  de  me  prendre  a- 
vec  eux.  Nos  deux  Européens  avoient 
un  Canot,  que  les  Sauvages  leur  avo- 
ient donne.  Ils  ne  voulurent  pourtant 
jamais  m'y  recevoir.  Michel  Ako  me 
répondit  brutalement  y  qu'il  m'avoit 
mené  afîez  long  temps.  Cette  répon- 
fc  brufque  &  mal-honete  me  caufa 
beaucoup  de  chagrin  voiant ,  que  j'étois 
^abandonné  par  des  gens  de  ma  Nation  de 
de  ma  Religion ,  i\  qui  je  n'avois  jamais 
fait  que  du  bien,  comme  eux  mêmes 
Tavoient  fouvcnt  reconnu  chez  des  pcr- 
fonnes  de  la  première  qualité  ,  ou  j'é- 
tois  rcceu  avec  toutes  fojrtcs  de  marques 
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de  diftindion ,  pendant  on  les  laifîbit 
à  la  porte. 

Dieu  qui  par  fa  grâce  ne  m'a  jamais  a- 
bandonnc  dans  mon  voyage ,  infpira  à 
deux  Sauvages  de  me  prendre  avec  eux 
dans  leur  Canot ,  quoy  qu'il  fuft  plus 
petit  que  celuy  de  nos  Européens.  J'y 
fus  continuellement  occupe  à  enjctter 
l'eau  avec  un  plat  décorée ,  par  ce  qu'el- 
le y  cntroit  par  plufieurs  petits  trous, 
en  quoy  j'eus  aflèz  de  peine,  parce  que 
je  ne  pouvois  m'empechcr  d'être  moii- 
illc.  Cependant  il  fallut  prendre  pa- 
tience. On  peut  bien  dire  de  ce  petit 
bâtiment,  que  c'ctoit  un  Coflre  à  mort, 
à  caufe  de  la  fragilité ,  &c  de  fbn  peu 
de  valeur.  Ces  fortes  de  Canots  ne  pe- 
ient  ordinairement  qu'enuiron  cinquan- 
te livres ,  de  on  les  fait  tourner  à  l'envers 
par  le  moindre  mouvement  du  corps , 
à  moins  que  d'être  habitué  de  longue  • 
main  à  cette  forte  de  navigation.  - 

A  nôtre  débarquement  du  foir,  le 
Picard  me  lit  d'excuîe ,  pour  que  leur  Ca- 
not étoit  à  demi  pourri ,  de  qu'il  fe  fuft 
iudubitablcmcnt  brifc  Ji  nous  y  culîions 

cte 
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étc'  trois ,  qu'il  nous  cuft  fallu  refter  en 
chemin.  Nonobftant  cette  excufe  je 
leur  dis ,  qu  étant  Chrétiens  ils  n'en 
dévoient  pas  ufer  de  cette  manière ,  fur 
tout  nous  trouvans  parmi  des  peuples 
Barbares:  qu'ils  m'awient  ^ibandonné 
mal  à  prcços ,  me  laiflant  fenl  à  plus  de 
800  Ikues  des  habitations  du  Canada 
par  les  circuits ,  qu'il  falloit  faire  pour 
y  retourner:  que  s'ils  avoient  receu 
Quelque  bon  traitement  des  Sauvages, 
te  n'étoitqu*a  caufc  des  Saignées;  que 
je  fâifbis  à  quelques  Ailhmatiqucs ,  de 
rOrviétan ,  &  de  quelques  autres  re- 
mèdes, que  je  confervois  foigncufc- 
mcnt. 

J'adjoutay  atout  cela,  que  j'avois  eu 
le  moien  par  là  de  fauver  la  vie  à  quel- 
ques uns  de  ces  Barbares,  qui  avoient 
cfté  mordus  par  des  Serpens-fonnettes, 
dont  je  parlerai  dans  mon  fécond  Tome  : 
que  d'ailleurs  je  ralbi«;  proprement  la 
Couronne ,  que  les  Enfans  des  Sauvages 
portent  jufqu'à  l  age  de  18.  ou  20  an*, 
que  ces  Baibares  ne  la  peuvent  faire 
qu'avec  beaucoup  de  peine  en  brûlant 


!      Dans  l'Ameriq^  Sept.  579 

ks  Cheveux  avec  des  cailloux  plats, 
qu'ils  ont  fait  rougir  dans  le  feu  :  que 
je  n'avois  pu  rien  gagner  fur  eux  ^our 
leur  falut  à  cau{è  de  leur  ftupiditc  na- 
^turelle  :  qu'il  m'avoit  fallu  les  prendre 
^d'abord  par  la  partie  animale:  mais  qu'au 
reftc  ;  avois  gagne  leur  amitié  par  les 
fervicès,  que  je  leur  avois rendus  :  qu'ils 
■nous  auroicnt  fans  doute  tuez  après  nous 
avoir  fait foufHir  beaucoup ,  s'ils  neuf- 
fent  reconnu  ,  que  j'avois  des  remèdes 
propres  à  rendre  la  Santé  aux  malades , 
chofes  dont  ils  font  grand  cas. 
p     11  n'y  eut ,  que  le  Picard  du  Gay, 
qui  en  fe  retirant  chez  fon   hofte  me» 
pria  de  Texcufcr.  Mais  le  grand  Chef 
Ouaficondc  aiant  appris  Tadion  inhu- 
maine de  nos  deux  Canotciu"S ,  les  jfit 
venir  au  Confeil,  &  leur  dit,  qu'il 
me  retircroit  déformais,  non  pas  des 
mains  d'Aquipaguctin  ,    qui  m'avoit 
adopté  après  avoir   attenté  pluiieurs 
fois  flir  ma  vie ,  mais  de  la  compag- 
nie de  ces  deux  mal  heureux  ,  qui 
m^'a voient  lâchement  abandonné.  Si 
je  ne  me  fullè  avifé  de  rompre  tiois 
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flèches  en  prefence  <le  ce  brave  Chef^ 
nos  deux  Canotcurs  prefèns,  il  les 
auroit  indubitablement  fait  tuer  à  Tin- 
ftant.  Je  n'oublierai  jamais  Ihuma- 
nite  de  ce  grand  Capitaine,  qui  me 
traita  toujours  fi  favorablement  en 
toutes  chofcs.  Nos  deux  hommes  en 
étant  furpris,  me  promirent  en  fuite 
une  entière  fidélité  en  toutes  cho- 
fes. 


CHAPITRE  5P. 

Les  Sauvages  font  halte  an 
dejfus  dal^aut  de  St.  Antoine, 
de  Vade,  Ils  fe  trouvent  en 
nccejjite  -  de  vivres.  Vk^u- 
tbeur  va  avec  le  'Picard  à 
la  Rivière  d'Ouïscorifin.  A- 
vantures  de  leur  voyage. 

QUatre  joub  après  ^  nôtre  départ 
pour  la  ChalTe  des.  Taurreaux 
Sauvages  ,  les  Barbares  fiient  halte  u 

huit 


Dans  l*Ameriq,  Sept.  381 
huit  lieiiesau  dcfliis  du  Saut  de  Saint  An- 
toine de  Padc  fur  une  cmincnce ,  qui  c- 
toit  vis  a  vis  de  la  Rivière  de  St.  Fran- 
çois. Les  femmes  Sauvages  firent 
leurs  Chantiers  en  attendant  ceux ,  qui 
dévoient  apporter  des  ccorces  pour  en 
faire  des  Canots.  Cependant  la  jeu- 
nelfe  alloit  à  la  chalTc  des  Cerfs,  des 
Jievrciiils  &  de  Caftors.  Mais  ils 
tuoient  û  peu  de  bctes  fauves  pour 
autant  de  gens  ,  qu'a  peine  chacun 
pouvoit  il  avoir  un  morçeau  de  vian- 
de. Il  falloit  fe  contenter  d'avaller 
du  bouillon  une  fois  en  vingt  quatre 
'leures. 

Cela  nous  obligea  le  Picard  du  Gay 
moy  de  chercher  des  (cnelles,  des 
grofeilcs,   &  de  petits  fruits  Sauva- 
^cs,  qui  nous  faifbient  fouvent  plus 
de  mal   que  de  bien.    Je  fuis  per- 
(ùadc  que  fans  l'Orvietan  en  poudre, 
.  dont  nous^ous  fervions  pour  corri- 
ger la  mauvaifc  nourriuire,  nous  enf- 
lions couru  grand  danger  de  la  vie. 
Cette  extrême  necellite  nous  fît  pren- 
dre la  rcfolution  au  refus,   que  Mi- 
chel 
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chel  Ako  fit  de  venir  avec  nous,  de 
nous  en  aller  dans  un  méchant  Ca- 
not à  la  Rivière  de  Ouïsconfin,  de 
laquelle  nous  étions  éloignez  d'envi- 
ron cens  trente  lieues ,  pour  voir  fi  le 
Sieur  de  la  Salle  nous  auroit  tenu  pa- 
role. Il  nous  avoit  promis  fort  *po- 
litivement  de  nous  envoyer  des  hom^ 
mes  &  des  marchandifes  avec  de  la 
poudre  de  du  plomb  dans  le  lieu, 
que  je  viens  de  marquer.  C'cft  de 
quoy  il  nous  avoit  afîiirez  avant  fon 
;<lcpart  des  Illinois. 

Les  Sauvages  ne  nous  auroient  pas 
permis  de  faire  ce  voyage ,  (i  Tun  des 
trois  ne  fuft  refté  avec  eux.  Ces 
Barbares  félon  le  fentiment  du  grand 
Chef  Ouaficondé  vouloient  me  retenir 
&  donner  la  liberté  à  nos  deux  Cano- 
teurs.  Mais  Michel  Ako ,  qui  apprc- 
hendoit  de  fouflrir  dans  ce  voyage ,  n'y 
voulut  jamais  confentir.  ^'^oiant  donc  • 
qu'il  avoit  pris  gouft  à  la  vie  de  ces 
Sauvages ,  je  priay  leur  Chef  de  me  laif- 
fer  aller  avec  ledit  Picard,  ce  qu'il  m'ac- 
corda. 

Nous 
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Nous  n'avions  pour  tout  équipage  , 
que  cjuinzc  ou  vingt  coups  de  poudre , 
un  fulil,  un  méchant  petit  pot  de  ter- 
re ,  que  les  Sauvages  ncwis  avoicnt  don- 
ïé ,  un  Couteau  pour  nous  deux ,  ôc 
^unc  'Robe  de  Caftor  :  Tout  cela  pour 
fairp  environ  deux  cens  cinquante  lie- 
ues de  chemin.  Nous  nous  abandonnâ- 
mes ainfi  à  la  Providence.  Comme 
lous  fàifions  le  portage  de  nôtre  petit 
'^anot  au  Saut  de  St.  Antoine  de  Padc 
lous  apperçûmes  cinq  ou  (ix  de  nos  Sau- 
vages ,  qui  avoient  pris  le  devant.  L'un 
d'cnti'eux  etoit  monté  fur  un  Chenc'-' 
vis  a  vis  de  la  grande  chute  d'eau.  Ce 
pauvre  Aveugle  fpiritucl  pleuroit  amè- 
rement, &  avoit  attaché  aux  branches' 
le  cet  Arbre  une  Robe  de  Caftor  pal- 
fée.  Elle  étoit  blanche  par  dedans ,  & 
jarnie  de  porc-epic. 

Ce  Barbare  l'offi-oit  apparemment  eu 
Sacrifice  à  ce^  Saut  5  qui  de  foy-méme  dl 
afïîreux ,  &  a  quelque  chofc  de  fort  ad- 
mirable. Cependant  il  n'approclie  pas 
de  celuy  de  ÎS^iagara.  J'ouïs  que  ce 
"sauvage  difoit  en  pleurant  à  chaudes  lar- 
mes. 


Early  Européen  Books,  Copyright  €)  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

236  M  13 


^4  Nouv  E  L.  D  E  c  our. 
mes,  &  en  s'adrcftant  à  cette  Cafcadc, 
Toi,  qui  es  un  Efprit,  fais  en  forte, 
que  ceux  de  ma  Nation  paffent  ici  tran- 
quillement fans  malheur  ;  que  nous  puif- 
fions  trouver  un  grand  nombre  de  Tau- 
reaux Sauvages  ,  &  que  nous  foions 
aflêz  heureux  pour  vaincre  nos  Enne- 
mis, &  pour  faire  un  bon  nombre 
d'Efcla  ves ,  que  nous  amènerons  ici  pour 
les  tuer,  devant  toi,  après  leur  avoir  be- 
iiucoup  fait  fouffrir.  Les  MelTeneks , 
ccft  ainfi ,  qu'ils  appellent  la  Nation 
desOuttouagamis  ,  ont  tué  denosPa- 
rens.  Fais  en  forte  que  uous  puif- 
fions  nous  vanger  fur  eux  de  cet  af- 
front. , 

Ccft  ce  qui  leur  arrivà  inopinément. 
Car  en  revenant  de  la  chalfe  des  Tau- 
reaux, ils  allèrent  attaquer  leurs  Enne- 
mis. Ils  en  tuèrent  en  bon  nombre, 
&  ramenèrent  des  Efclaves,  qu'ils  fi- 
rent mourir  devant  ce  Saut  de  la 
manière  du  monde  la  plus  inhumai- 
ne ,  comme  nous  le  verrons  au  Second 
Tome.  Au  refte  quand  ils  manquero- 
ient  cent  fois  leur  coup  après  une  cè- 

rcmo- 


i 
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monic  telle,  que  nous  venons  de  Ja 
écrire ,  que  le  hazard  les  y  faflc  rciîA 
lîr  une  fois ,  cela  fufïît  pour  les  rendre 
bftinez  dans  leurs  coutumes  fupcrfti- 
eufes.  Cette  Robbe  de  Caftor  offerte 
'nfi  dans  cette  efpece  de  Sacrifice  fèr- 
*t  à  l'un  de  nos  Européens,  qui  s'en 
accommoda  à  fbn  retour ,  &  qui  auroit 
etc  ravi  de  faire  fbuvent  de  pareille* 
rencontres. 

A  une  liciie  au  deflbus  du  Saut  de^ 
Saint  Antoine ,  le  Picard  du  Gay  fut 
obligé  de  s'en  retourner  fur  fcs  pas  par 
terre  pour  reprendre  fa  boite  à  poudre, 
qu'ail  avoit  oubliée  à  ce  Saut.  A  fbn 
retour  je  luy  fis  voir  un  Serpent  gros 
comme  la  jambe  d'un  homme,  qui  é- 
toit  long  de  fept  ou  huit  pieds.  Il 
s'atttachoit  à  une  montagne  droite  3c 
-cfcarpce ,  Se  montoit  de  cette  manière. 
II  s'approcha  infenfiblement  de  plufieurs 
nids  d'hirondeles  pour  en  manger  les 
jeûnes.  Nous  voyions  en  efïèt  au  pied 
de  cette  montagne  les  plumes  de  cel- 
les, qu'il  avoit  apparemment  dcVorecs. 
Nous  fîmes  tomber  ce  monftreux  rep- 

R  tilc 
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tile  à  coups  de  pierres  dans  la  Ri- 
vière. Il  avoit  une  langue  en  forme 
de  Lance ,  d'une  longueur  extraordinai- 
re. Son  fiiïlement  s'entendoit  de  fort 
loin,  &  nous  faifoit  horreur.  Le  pau- 
vre Picard  en  frémît  en  fongc  pendant  ^ 
la  nuit.  11  me  dit,  que  je  luy  avoi^  i 
fait  phifir  de  l'cveiller.  Et  en  effet  cet 
homme  d'ailleurs  affcz  intrépide  avoit 
le  corps  tout  en  eau  de  lafraïeur  de  ion 
fônge.  Le  fouvenir  de  ce  Serpent  m'a  : 
aurfi  fouvent  fait  de  la  peine  en  dor-  . 
mant ,  tant  cette  rencontre  avoit  fait  ; 
d^impreffion  fur  mon  efprit. 

Gomme  nous  dccendions  le  Fleuve  A 
Mcfchafipi  avec  une  aflèz  grande  viteffc,  . 
par  ce  que  le  courant  eft  fort  rapide  ch  a; 
cet  endroit  à  caufe  de  la  proxunite  <iu  J 
Saut,  nous  trouvâmes  dans  des  Illes 
quelques  uns  de  nos  Sauvages  cabannez  , 
&  chargez  de  viande  de  Taureaux  Sau- 
vages. Ils  nous  en  offrirent  fort  libéra-» 
Icment.    Mais  environ  deux  heures, 
après  notre  débarquement  nous  crû- 
mes ,  que  nous  ferions  tous  ccrafez. 
Quinze  ou  Seize  Sauvages  entrèrent  au 
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tnilicu  de  la  troupe ,  aiant  leurs  Cafîc- 
tcces  à  la  main.  Ils  rcnvcrfcrent  la 
'abannc  de  caix ,  qui  nous  avoient  con- 
viez. Us  prirent  toute  leur  viande , 
riiuile  d'Ours  ,  qu'ils  trouvèrent 
dans  des  veilîes,  ou  dans  des  boïaux, 
dont  ils  fe  frotta'ent  depuis  la  tctc  jus- 
qu'aux pieds. 

Nous  crûmes  d'abord,  que  c'étoîent 
es  Ennemis ,  &  peu  s'en  fallut ,  que 
le  Picard  du  Gay  ne  perçât  le  premioc 
de  ces  Sauvages  de  fon  épéc.  Dans  ce 
Premier  mouvement  je  mis  la  main  fur 
4cux  piftolets  de  poche,  que  le  Picard 
m'avoit  laiflèz.  Mais  par  bonheur  je 
me  retins,  fans  quoy  fans  doute  c*c- 
it  fait  de  nous,  par  ce  que  les  Sau- 
vages n'euflent  pas  manque  de  vangec 
mort  de  ceux ,  que  nous  cuflionsf 
tuez. 

Nous  ne  comioiflions  pas  d'abord 
CCS  Sauvages.  Ils  ctoient  de  ceux, 
que  nous  avions  laiilèz  au  deflùs  du 
Saut  de  St.  Antoine.  L'un  d'entr'cux, 
que  Ce  difoit  mon  Oncle ,  me  dit ,  que 
ceux,  qui  nous  avoicnt  donnt  de  la 

Il  z        .  viande, 
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^,       viande,  avoicnt  mal  fait,  de  devancer 
ainfi  les  autres  à  la  Chaflc  ,    &  que 
félon  les  maximes  &  les  coutumes  de 
l:ur  pays,  ils  avoicnt  droit  de  les  piller  vf 
puis  qu'ils  étoient  caufes,  que  les  Tau- 
reaux Sauvages  prenoient  la  fuite ,  a-* 
vaut  que  la  Nation  fuft  affemblé 
Ce  qui  caufoit  un  notable  prcjudic?^î' 
2\i  public.    Car  quand  ils  font  aflêm-  r 
b^cz,  ils  tuent  une  grande  quantité  de  1 
ces  animaux ,  par  ce  qu'ils  les  environ-  ( 
ncntdetous  cotez,  &  qu'ils  ne  peu-  i 
vent  leur  échapper. 

C  H  A  r  1  T  R  E  60. 

Chafe  des  Tortues,  Le  Canot  ' 
enlevé  à  VAutheur  far  un 
*vent  impétueux 'i  ce  qui  le 
jette  dans  une  grande  necejjî-  i 
té  avec  fin  Compagnon  de 
voyage. 

PEndant    environ  foixantc  lieilçs 
de  Navigation  nous  ne  tuâmes 

qu'un 


■m 


0^ 


ï 


Dans  l'Ameriq^  Stpt. 
qu'un  ^  Chevreuil  ,  qui  palToit  la  Ri- 
vière à  nage.  Les  chaleurs  croient  û 
grandes  alors ,  que  la  viande  fe  g^toic 
en  vingt  quatre  heures.  Cela  nous  ob- 
ligea de  chaflcr  aux  Tortues.  Nous  eû- 
mes beaucoup  de  peine  à  en  prendre, 
parce  qu'ayant  Fouie  fort  fubtilc  clks 
îè  jettent  dans  l'eau  avec  beaucoup  de 
précipitation  au  moindre  petit  bruit. 
Nous^  en  primes  pourtant  enfin  une  , 
'qui  ctoit  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres  dont  Tccaille  croit  mince, 
de  la^  viande  fort  graflc.  Pendant  que 
je  tâchois  de  luy  couper  la  tetc,  clic 
penfa  me  couper  le  doit  avec  fes  dents 
qui  font  fort  tranchantes. 

Pendant  ce  ma  :é^x  nous  avions  tire 
le  bout  de  nôtre  Canot  à  terre.  Mais 
ain  coup  de  vent  fort  impétueux  le 
challà  au  milieu  du  grand  Fleuve.  Le 
Picard  ctoit  allé  dans  les  prairies  avec 
fon  Rifil  pour  tacher  de  tuer  un  Tau- 
reau Sauvage.  J'étois  donc  rcftc  feu! 
auprès  du  Canot.  Cela  m'obligea  de 
•jetter  promptement  mon  habit  fur  h 
Tortue  quej'avois  renverfée  furie  dos, 

R  3  afin 
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afin  qu'elle  ne  puft  fe  fauver.    Je  mis 
même  plufieurs  cailloux  fur  mon  habit 
pour  enfermer  cet  animal.  Apiès  quoy  je 
me  mis  à  la  nage  pour  rattraper  nôtre  Ca- 
not, qui  dcccndoit  fort  vite  emporté  , 
par  le  rapide  affez  grand  en  cet  endroit 
à  caufe  d'une  pointe  de  terre.  Apres 
ravoir  atteint  avec  affcz  de  peine ,  ^  je 
n'ofay  lui  faire  faire  le  plongeon,  craig- 
nant de  mouiller  la  couverture  de  laine, 
quiyétoit,  &  dont  je  mefervois  pour 
me  coucher,  &  le  refte  de  nôtre  pe- 
tit.jcquipage.  Je  le  pouflois  donc  de- 
vant moy,  &  quelquefois  je  le  retirois. 
Ainfi  je  gagnay  le  bord  peu  à  peu 
environ  à  un  demi  quart  de  lieiie  de 
l'endroit ou  j'avois  lailTc  ia  Tortue. 

Le  Picai-d  revenant  de  la  Chaliè, 
ou  il  n'avoit  rien  tue,  &  ne  trou- 
vant que  mon  habit  fur  la  Tortue,  & 
point  de  Canot,  crût  avec  quelque 
raifon,  qu'un  Sauvage  m'ayant  trouvé 
feul  m'avoit  tué.  "il  retourna  donc 
dans  la  prairie  pour  rcgai'dcr  de  tous 
cotez ,  s'il  n'y  avoit  perfonne.  Cepen- 
dant je  reraontay  diligemment  le  Fleu- 
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en  Canot ,      jc  n'eus  pas  plutôt 
cpris  mon  habit,  que  je  vis  plus  de 
ixantc  Taureaux ,  ou  Vâcîies  Sauva- 
avec  leurs  veaux,  cjui  travcrloicnt 
Fleuve   pour  gagner  les  terres  du 
Tnidy.    Je  les  pourfuivis  en  Canot  a- 
vec  une  tpéc  cmmanch  v  e ,  3c  je  ree  mis 
-à  crier  de  toute  ma  force  pour  av-cr* 
tir  le  Picard.  Il  vint  aVi  bruit  j  que 
7e  fis ,  de  ayant  eu  le  temps  de  rentrer 
3  'dans  le  Canot,  pcndrtnt  auel<:  Chien^ 
tpc  nous  avioiis,  a^oit  [ 
"pant  un  ha       J.e  bote^  £uivc5 
line  des  Id^.^  de  ce  Fleuve,    il  les 
•en  chafiâ        fuite,   &  comme  elles 
aiïoient   devant  nous  ,  le  Picard  en 
tua  une  d'un  coup  de  fîi(il ,  qui  luy 
cailâ  la  téte.    Nous    Tattirâmes  art 
bord.    Ce  toit  une  Vache  Sauvage 
'qui  pefbit  cinq  ou  fix  cens  livres.  Lts 
Taureaux  font  plus  charnus,  &  pc-fènt 
davantage.    Mais   par    ce  que  nous 
ne  pouvions  pas  la  mettre  tout  à  fait 
à  terre ,  nous  nous  contentâmes  de 
couper  les  meilleurs  morceaux  ,  que 
nous  pûmes ,  &:  nous  laiflames  le  reftc 
dans  Tcau.  R  4  II 
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Il  y  'avoit  prcs  de  deux  fois  24.. 
heures,  que  nous  n'avions  mange.); 
Nous  allumâmes  donc  du  feu  avec  ) 
du  bois  flotté  ,  que  les  eaux  du  Fleu- 
ve  avoient  jette  fur  le  fable  ,  &  a 
mefure  que  le  Picard  écorchoit  la  bê-  » 
te,  je  faifois  cuire  dans  nôtre  petit 
pot  de  terre  quelques  morceaux  de 
chair.  Nous  en  mangeâmes  avec  tant 
d'avidité  5  que  nous  en  fûmes  tous  deux 
malades,  &  nous  nous  vîmes  obli- 
gez de  reftcr  la  deux  jours  ,  &  de 
nous  cacher  dans  une  Iflc  pour  nous 
rétablir  par  le  moicn  de  l'Orvietan  en 
poudre  ,  qui  nous  vint  fouvent  à 
grand  fecours  dans  le  voyage.  Pen- 
dant que  je  portois  les  morceaux  de 
viande,  que  le  Picard  me  donnoic  , 
je  paiïây  fouvent  fans  m'en  appercc- 
Toir  prcs  d'un  Serpent  Sonnette,  de 
fcpt  ou  huit  pieds  de  long  tout  re- 
coquillc ,  qui  dormoit  au  Soleil.  J'en 
avertis  le  Picard,  qui  le  tua  avec  un  de 
nos  Avirons  5  &  lejctta  en  fuite  dans  le 
Fleuve. 

Au  reftç  nous  ne  pouvions  nous 

char- 
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charger  de  beaucoup  de  viande  à  caïuè 
de  la  pctiteffe  de  nôtre  Canot.  D'ail- 
leurs les  chaleurs  exccffivei.  la  corrom- 
poicnt  d'abord.    Ainli  nous  nous  en 
vîmes  bientôt  privez ,  par  ce  qu'elle 
fburmilloit  de  vers  en  moins  de  rien,  3c 
quand  nous  nous  embarquions  le  ma- 
tin, nous  ne  /avions,  ce   que  nous 
mangerions  pendant  la  journée.  Nous 
n'avions  jamais  plus  admire  la  Pioviden- 
ce  que  dans  ce  voyage..  Nous  ne  trou- 
vions pas  toujours  des  betes  fauves", 
&  nous  n'en  pouvions  pas  tuer,  quand 
nous  voulions. 

Les  Aigles,  que  Fon  voit  en  abon- 
dance dans  ces valtes pays,  lailloicnt  par 
ois  tomber  des  brèmes,  ou  de  i^ran- 
des  Carpes ,  &  d'autres  poi/Tons  ,  qu  cl- 
s  emportoient  entre  leurs  griftos  dans, 
leur  nids  pour  la  nourriture  de  leurs 
Aiglons.  Nous  trouvantes  im  jour  u- 
nc  Loutre,  qui  mangeoit  fur  le  bord 
du  Fleuve  un  grand  poiiToiY,  qui  awit 
fur  la.  tcte  une  manière  d'Avii^oa  ou  de 
bec  de  cinq  doigts  de  large,  &:  dliîï 
pied  de  demi  de  long.  -  Lorsr  que 


3P4     N  ou  Y  E  L  L,     D  E  C  O  U  A^ 

Picard  levid,  il  s'écria,  qiul  voioitiiii  i:. 
Diable  entre  les  pattes  de  la  Loutre. 
Sa  furprifc  n'empêcha  pas,    que  nous 
ne  fiflions  bonne  chère  de  ce  poiflbn.  Il 
etoit  fort  bon,  &:  nous  le  nommâmes  i 
lIEturgeon  à  long  bec. 


CHAPITRE  6r, 


Nous  cherchons  la  Rivière  d'O^ 
uïsconjïn.  K^lquipagiietin 
nous  trouve  ,  &  nous  de- 
vance dans  cette  recherche. 
Nous  ne  ftihfiftons  que  far 
un  pur  Miracle  de  la  ^ro- 
évidence. 


A 


Près  avoir  fait  tant  de  chemin  nous  ^ 


ne  trouvâmes  pourtant  point  cette 
Rivière.  Cela  nous  fit  croire ,  qu'cl- 
k  étoit  encore  bien  éloignée.  Aqui- 
gaguetin  ,  que  nous  croyions  à  plus  de 
«leux  ceat  lieues  de  nous,  parut  tout 

d'un 
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'un  coup  accompagne*  de  dix  l . 
environ  la  mi-Juillet  i6So,  Nous-ci-d- 
mcs  5  qu'il  vouloit  nous  tuer,  parce 
le  nous  l  avions  quitte ,  quoy  que  ce 
ruft  de  laveu  âcs  autres  Sauvages.  Il 
nous  donna  de  k  folk  AvoiiK*,  &  uil 
hon^  morceiui  de  Taurcau  Sauvage  y 
s'informa  de  nous ,  fi  nous  avions 
trouvé  les  Européens  ,  qui  -dévoient 
flous  apporter  des  marchandifcs.    II  ne 
^  contenta  pas  de  ce  que  nous  luy  di^ 
mes.^   Il  s'en  alla  luy  mcmc  à  Ôtiïs- 
<onfîn.    Mais- il  n'y  trouva  perfonne.. 
Il  ne  vint  donc  à  nous  qu'au  bout  de 
trois  jours ,  comme  nous  étions  en  che- 
min ,  parce  que  nous  voulions  abiolii- 
tnent  nous  acquitter  de  la  promcflè, 
«jue  nous  avions  faite  au  Sieur  de  b 
i "Salle,  de  nous  y  rendre  pour  recevoic 
ceux,  qu'il  nous  envoyeioit. 

Lors  qu'Aquipaguctin  partît  à  fors 
retour,  le  Picard  ctoit  allé  à  la  Cliaffc 
dans  les  prairies,  &  jctois  rcftc  feiU 
dans  une  petite  Cabanne,.  que  no- 
rvions  drcilecpour  nous  y.  mettre  oàTabri" 
«lu  Soleil,  fuii  ctoit  ardent  Cil  cette  (ai 


Il  6, 
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fon ,  fous  nôtre  Couverture  ,  quun  S  au-  ] 
vagc  m'avoit  rendue.     Aquipaguetin  a 
me  voiant  feul  s'approcha  avec  Ton  Caf-  -1 
fe-tête  à  la  main.    Je  me  faifis  promp-  < 
.temcnt  de  mes  deux  piftolets  de  poche,  v 
&  d'un  Couteau  j  leîquels  le  Picard  a-  i 
voit  retire  des  mains  des  Barbares.    Je  ^ 
n'avois  pas  dcffein  de  tuer  cet  homme,  ;. 
cjui  m'avoit  adopte.    Je  voiilois  feule-  ï 
incntluy  faire  peur,  &  Pcmpccher  de  me  i 
maflàcrer  y    au  cas  qu'il  en  eufl  cnr  I 
VÎc,  I 
Aquipaguetin  me  tanfa  rudement  y  1 
ce  que  je  m'expofois  de  la  forte  aux  i 
infultes  de  leurs  Ennemis:  qu'au  moins 
je  devois  me  mettre  de  Tautre  côté  du  il 
Flaive  pour  ma  feureté .  Il  voulut  m'em-  r 
mener  avec  luy  ,  me  difant ,  qu'il  avoit  \ 
trois  cens  Chafleurs  avec  liiy  qui  tuoient.  i 
plus  de  bctes  fauves,,  que  ceux  avec  qui 
je  rr/ttois  engage.    J'aurois  peut-être  ' 
mieux  fait  de  fuivrc  ion  avis,  que  de  -i 
m'cngager  plus  avant  dans  mon  voya-  i 
ge.    Je  continuay  donc  ma  route  vers 
la  Rivicre  d'Ouïsconfm ,  ou  je  ne  troii- 
vay  paint  les  hommes  de  éciifort,  q'ic 


Dans  l'Amerkt^  Sept.  597 

le  Sieur  de  la  Salle  nous  avoit  promis.' 
Le  Picai'd  &  moy  penfarrtcs  périr  de 
faim  en  cent  occalions  différentes ,  de 
nous  fumes  obligez  de  remonter  le  Fleu- 
ve avec  des  peines^  &  des  diflicukçï 
incroyables.  • 


CHAPITRE  62. 

Grande  neccffité ,  ou  ViyîutheuT 
fe  trouve  avec  fin  Compag- 
non de  voyageai  qui  les  ob- 
lige de  redoubler  leurs  priè- 
res. "Ils  retrouvent  enfin 
les  Sauvages  au  retour  de 
la  ChaJJe, 


LE  Picard,  qui  avoit  ctc  ioit  mal- 
traite par  les  Sauvages,  aima  mieux 
hazarder  la  vie,  que  de  remonter  le 
Fleuve  avec  Aquipaguetin.  Nous  n^a- 
vions  plus  que  dix  coups  à  tirer.  Cc- 
U  nous  obligea,  a  les  ménager.  Ainllnois 

Il  7 
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39S     Nouvel.  De  couv. 

les  partageâmes  en  vingt  pour  ne  tire- 
plus  que  des  Tourterelles ,  ou  des  Ra- 
miers. Qiiand  nôtre  provifion  fut  con- 
fumce  à  cet  égard ,  nous  eûmes  recours 
à  trois  Hameçons ,  cjue  nous  amorçâ- 
mes avec  de  la  Barbue  pucante,  qu'une 
Aigle  avoit  laiflé  tomber.    Nous  r 
primes  rien  pendant   deux  jours,  c 
nons  nous  vîmes  ainfi  dcnuez  de  tout 
moien  de  fubfifler.     Nous  redoublâ- 
mes nos  prières  de  bon  cœur,  couvre 
chacun  peut  penfer     Parmi  tout  n-. 
dcfaflre  le  Picard  ne  peut s'cmpt cher 
dire  une  fois,  qu'il  prieroit  Dieu  de 
bien  meilleur  cœur ,  s^il  avoit  de  quoy 
{c  bien  rafîàfier. 

Je  le  confblay  ,  de  me  confolay  moi- 
même  du  mieux,  que  je  pus,  &  je 
le  priay  de  ramer  de  toute  la  force  pour 
tacher  de  trouver  quelque  Tortue.  Le 
lendemain  matin  après  avoir  navigc  u- 
ne  grande  partie  de  la  nuit,  nous  trou- 
vâmes une  Tortue ,  qui  n'ctoit  pas  plus 
grande  qu'une  affiétc  ordinaire.  Nous 
la  fîmes  cuire  à  Tinftant  fur  le  feu  que 
BOUS  avions  aJlumtv    Nous  mun^ions 

ac/cc 
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Dans  l'^Amf.k.'Q:.  Sep  599^ 
vcc  tant  d'avidité,  que  je  ne  pris  pas 
ardc,  que  je  mangeois  le  fiel  de  cet 
animal.  Cela  mit  toute  ma  bouche  dons 
une  amertume  extrême.  Je  la  rinçay 
romptement  avec  de  l'eau ,  &  je  me 
émis  à  manger  avec  le  mcmc  emprcf- 
fcment  qu'auparavant. 

Nonobllant  cette  grande  difctte  nous 
ne  îaifîamcs  pas  d'arriver  dans  la  Rivic- 
e  des  Taureaux  Sauvages.  Nous  jet- 
âmes no^  hameçons  amorcez  d'un  poif^ 
ons  blanc,  qu\ui  Aigle  avoit  laiffé 
tomber.  Dieu,  qui  n'abandonne  ja- 
mais ceux,  quife  confient  en luy,  nous 
recourut  yiiiblement  dans  cette  occalion. 
Nous  avions  redoublé  nos  prières  avec 
eaucoup  d'ardeur.  A  peine  les  avions 
nous  achevées  vers  les  dix  heures  du 
foir,  que  le  Picard  entendit  du  bruit. 
Il  quitta  les  prières ,  Ôc  courut  à  nos 
hameçons.  Il  y  trouva  deux  Barbues 
fi  grandes  que  je  fus  oblige  d'aller  à  Ton 
fccours  pour  le?  tirer  de  l'eau.  Nous 
ne  fongeâmes  point  à  ôter  le  limon  de 
ces  monfti-enx  poifîbns,  qui  pefoient 
plus  de  vingt  cinq  livres  les  deux.  Nous. 

k 
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400     Nouvel^  Decout. 

les  coupâmes  par  pièces,  &  nous  les 
,  /       f  îmc^rotir  fur  les  CharBons ,  par  ce  que 
nous  ne  pouvions  les  faire  boiiillir.  Par 
malheur  notre  pot  de  terre  avoir  cté, 
cafTc  quelque  temps  auparavant. 

Lors  que  nous  eûmes  mange  quel-, 
qucs  tranches  de  ces  Barbues,  de  que 
félon  nôtre  devoir  nous  eûmes  rendit 
grâces  à  Dieu  ,  dont  la  Providence  ad- 
mirable nolîs  avoir  fccourus  fi  à  propos^ 
Nous  entendîmes  du  bruit  fur  le  bord 
de  la  Rivière  des  Taureaux  ,  ou  nous 
étions  environ  à  deux  heures  après  mi 
nuit.    Apres  le  qni  vive  nous  ouïmes^ 
qu'on  répondoit,    Tepatoui  Nika^  & 
le'  mot  deNikanagc,  c'eft  à  dire  mon 
Ami  voila  qui  efl:  bien.    J'avcrty  le 
Picard,  qu^au  langage  je  croiois,  que 
c'etoient  des  Illinois ,  ou  des  Outouaga- 
mis  ,  qui  (ont  Ennemis  des  Ilîàti,  & 
des  Nadouiiflans.    Mais  comme  il  fai- 
fbit  grand  clair  de  Lune,  .&  que  mê- 
me le  jour  commençoit  à  paroitre,  je 
reconnus,  que  c'étoit  le  Sauvage  Mam 
nifî  pere  de  cette  pesitc  fille,,  que 
vois  bcîpt'fcc  atixlflàti,  à  qui  le  Picar 


Dans  l*Amiriq.  Sept.  ^ci 

ivoit  {crvi  dc?parrcin  ou  de  (Çcmoin. 
Ce  Sauvage  nous  reconnut ,  &  par  ce 
qu'il  revenoit  de  la'*Chafïc,  qui  avait 
étc  bonne,  il- nous  donna  de  la  Viande 
à  difcretion ,  &  nous ,  alTura  que  tous 
les  Sauvages  de  fa  Nation  déccndoicnt 
la  Rivière,  quifè  décharge  dans  le  Fleu- 
ve ,  &  qu'ils  avoient  avec  eux  leurs  Fem- 
mes &  leurs  Enfans. 
ffijjj^  Tous  les  Sauvages  donc,  avec  qui 
Michel  Ako  étoit  demeuré,  decendi- 
rent  cette  Rivière  de  Taureaux  avec 
leur  flotte  de  Canots  chargez  de  Viande. 
Le  Chef  Aquipaguetin  avoit  raconté 
en  pafïànt  à  toute  la  Nation ,  comment 
le  Picard,  &  moy  nous  étions  çxpofcz 
à  faire  le  voyage  d'Ouïsconfin ,  dans 
lequel  nous  avions  couru  de  grands  dan- 
gers. Les  Chefs  de  ces  Sauvages  nous 
Srent  connoître,  qu'ils  étoicnt  fàtisfaits 
de  nous,  &  blâmèrent  tous  la  lachetc 
de  Michel  Ako,  qui  n'avoit  pas  vou- 
lu venir  avec  nous  de  peur  de  mourir 
#e  faim.  Le  Picard  n'auroit  pas  man- 
qué de  l'infulter  en  prefcncc  de  tous 
les  Snuvages,  fi  je  ne  l'en  cufle  em- 
pêché , 
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^àz      Nouvel.  Decouv. 

pcchc  5  tant  il  étoit  irrite  contre  lui  6c 
ton  peu  de  couraq:,  Ôc  d'afirdion.^ 

CHAPITRE  63, 

É^s  femmes  Sauvages  cachent 
adroitement  leur  frovtjîor^  de 
'viande.  On  defcend  encore  une 
fe£onde  fois  le  Fleuve.  K^id- 
dreffedes  Sawwages.  Bravoure 
d'tm  particulier  fauvage, 

LEs  femmes  fàuvagcs  cachèrent  I«mr 
provîfion  de  viande  à  rembouchu- 
rc  de  cette  Rivière  des  Taureaux  dairç 
des  Ifles ,  &dans  des  creux  fous  terre. 
.  Ces  peuples  ont  TaddrcfTe  de  confcn^er 
ainfi  leur  viande  fans  fcl,  comme  nous 
verrons  cy-aprcs.     Nous  dccendïmes 
encore  une  îoh  le  Fleuve  en  chaflànt 
avec  cette  multitude  de  Canots,  dont 
j'ai  parle,  &  nou^  fîmes  environ  quatre 
vingt  lieues  de  chemin.    Les  fauvapes 
ace  en  c/pace  cachoient  leurs  Ca- 
nots 


Dans  l'Ameriq.  Sept.  ^qJ 

nots  fur  le  bord  du  Fleuve  dans  des  ro^  ' 
féaux  5  ou  dans  des  Iflcs ,  oc  ils  entrèrent, 
fcpt  ou  huit  liciics  au  delà  des  montagnes 
dans  des  prairies ,  ou  ils  tuoient  à  di\'fc'r- 
fcs  fois  jur<|ucs  à  cent  ou  fix  vingt  Tau-  * 
reaux  ou  Vaches  fauvagcs.  Ils laiflbiear 
toujours  fur  le  haut  des  montagnes  qcia- 
qucs  uns  de  leurs  vieillards  pour  tacher 
ded  ccouvrir  leurs  Ennemis. 

Pendant  tout  ce  temps  là  je  penfbis 
un  fàuvage,  qui  mappelloit  ordinaire- 
ment Ton  flere.  Il  c  toit  entré  un  chi- 
cot bien  avant  dans  fbn  pied,  &  j'y 
mcttois  une  emplâtre,  lors  que  lalarrac 
fc  mit  tout  d'un  coup  dans  le  Camp. 
Deux  cens  Archers  accoururent ,  &  ce 
généreux  fauvagc,  à  qui  javois  ouvert 
le  pied  bien  avant  pour  en  tir  er  le  bois, 
qui  y  c'toit  entre  de  force ,  m'abandon- 
na, ôc  courut  plus  vite  que  les  autres 
pour  avoir  fa  part  de  la  gloire  du  com- 
bat. Mais  au  lieu  d'Ennemis  ils  ap per- 
çurent environ  cent  Cei-fs,  qui  prirent 
la  faite.  Nôtre  blcffc  eut  bien  de  la 
peine  de  revenir  au  Cainp.  Dunmt 
cette  alai-me  les  femmes  &  les  filles  fau- 

va- 
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^4  NouvelT  Decohv. 
vages  chanto^ent  d'un  ton  fort  lugubre, 
w.  Le  Picard  me  quitta  pour  fe  joindre 
^l^n  hôte,  &  je  rcftayfeul  avec  le  nom- 
me Otchimbi.  Mais  aptès  la  féconde 
\  Chaffe  je  fus  réduit  à  mener  en  Canot 
vne  femme  Sauvage  âagée  de  plus  de 
quatre  vingt  Ans.  Cette  vieille  ne  laif- 
'  foit  pas  de  p  oufïèr  à  la  Rame ,  &  de  frap- 
per fouvcn  tdc  {on  Aviron  trois  Enfans , 
qui  nous  iii^mmodoient  dans  le  milieu 
de  nôtre  Canot .  Les  hommes  avaient 
beaucoup  de  bonté  pour  moi:  Cependant 
j*étois  obligé  de  fiire  fouvent  ma  Cour 
aux  femmes  ,  parce  que  les  viandes 
ctoient  à  leur  difpofition ,  &  c'étoier  t 
elles,  qui  diftribuoient  les  portions  x 
chacun.  Je  rafois  donc  de  temps  en 
temps  la  Couronne  de  leurs  Enfans,  car 
ils  la  portent  à  peu  près  comme  nos 
Religieux.  Au  rcfte  ils  la  portent  juf- 
ques  à  laage  de  quinze,  feize  oudixhiiit 
ans  ,  &  leurs  pàrens  la  leur  font  en 
brûlant  le  poil  aveç  des  pierres  plattes 
rougies  dans  le  feu.  Ces  femmes  me 
fàvoient  beaucoup  de  grc ,  de  ce  qucjc 
rafois  ainfi  leurs  Enfans: 

Nous 
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Dans  l'Amsi^iq.  Sept  ' 

Nous  eûmes  encore  une  autre  ala/me 
lans  nôtre  Camp.  Les  Vieillards ,  qui 
etoient  en  faétion  au  haut  des  monta- 
gncs  nous  avertirent,  qu'ils  voioifjâlt 
des  gucrriers^de  loin.  Tous  les  Ar- 
hers  coururent  à  Tenvi  Tun  de  l'autre  ^ 
ers  le  lieu,  où  on  voioit  paroitrc  du 
monde.  C'ctoit  à  qui  devanceroit  fon 
"^amarade  à  la  courfe.  Mais  pour  tout 
xpioit  ils  ne  ramenèrent  que  deux  fem- 
es  de  leur  Nation ,  qui  venoient  aver- 
ir,  qu'une  partie  de  leurs  gens  qui 
étoient  allez  à  la  chafïc  vers  le  bout  du 
Lac  Supérieur  ,  avoient  trouvé  cinq 
E/prits ,  c^'cft  ainfî  qu'ils  nomment  les 
uropccns.  Elles  ajoutoient,  que  ces 
iî'>rits  leur  avoient  £iit  parler  parquel- 
ucs  gens  de  la  Nation,  qui  nous 
voient  veus ,  &:  qui  avoient  été  Elclaves 
liez  les  Outoiiagamis ,  &  chez  les  Jro- 
^uois,  dont  ils  entendoient  la  langue: 
que  même  ils  les  avoient  fait  prier  de 
les  conduire  au  lieu,  ou  nous  étions, 
parce  qu'ils  feroient  bien  aifes  de  nous 
\emx  voir  pour  rcconnoître,  fî  nous 
étions  Anglois,  Hollandois,  Elpagnols, 

ou 
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j^o6     Nouvel.  Decouv. 

ou  Canadiens.    Ils  ne  pouvoient  pas  j 
comprendre ,  difoicnt  ils  à  ces  femmes , 
comment  no\is  avions  pu  nous  rendre  > 
par  un  fi  grand  détour  parmi  ces  pcu^.  ^ 
pies. 

Il  faut  remarquer  la  deHlis ,  qu'il  y  a 
de  certaines  gens  ,  qui  fe  font  rendus 
les  maitres  de  toutes  les  affaires  dans  le 
Canada ,  comme  jeTay  remarque  cy-de- 
vant.  Ces  gens  là  fâchez,  de  ce  que  i 
nous  les  avions  prévenus  dans  nos  Dé- 
couvertes ,  avoient  envoié  du  monde 
après  nous  pour  participer  à  la  gloire 
de  notre  voyage.  Ils  pcnfcrent  donc 
à  fe  procurer  la  connoiifance  des  Na- 
'  tîons,  que  nous  avions  veiics  afin  d'y 
aller  en  commerce ,  des  qu'ils  au- 
roient  trouve  le  moyen  de  nous  ren- 
voicr  en  Europe. 


CHA- 


Dans  l'Ameriq.  Sept.  ^07 

CHAPITRE.  64, 

jdrrivêe  du  Jîeur  du  Luth  dans 
^  nôtre  Camp.  Il  nous  prie  de 
retourner  avec  [es  gens  &  lui 
aux  Ijfati  &  Nadouejfans  Je 
jette  ma  couvert ejtir  un  mort. 
Ce  qui  plût  aux  fauvages. 

LE  285  Juillet  1680  nous  commen- 
çâmes à  remonter  le  Mefchafipi  pour 
la  troificme  fois.  Les  Sauvages  ,  (jui 
avoient  fait  une  fort  grande  Chafîc, 
prirent  la  réfolution  de  retourner  à  leurs 
villages,  &  nous  prclTérent  de  nous  y 
en  jfier  avec  eux  ,  nous  promettons  de 
nous  conduire  julques  aux  Nations, 
qui  habitent  au  bout  du  Lac  Supérieur. 
Ils  diibîent,  qu'ils  avoient  deflèin  de 
faire  alliance  avec  ces  peuples  par  nô- 
tre moien.  Là  fe  trouva  le  Sieur  du 
*Luth  venant  du  Canada  avec  cinq  hom- 
mes cquippci  moitié  en  guerre,  & 

moi 
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^o8   Nouvel  L.  DecOuv. 

moitié  en  marchandifes. 

Ils  me  joignii-ent  avec  les  deux  fem- 
mes Sauvages  ,  à  fix  vingt  lieues  ou 
environ  du  pays  des  Barbares ,  ^  qui 
nous  avoient  pris.  Ils  nous  prièrent,  i 
par  ce  que  j'avois  quelque  connoifTance 
de  la  langue  des  Iflati ,  de  les  accom- 
pagner, &  d'aller  avec  eux  Ihix  villa- 
ges de  ces  peuples.  Je  fis  volontiers, 
ce  qu'ils  fouhaitoient ,  fur  tout  ayant 
appris  d'eux  que  depuis  deux  Ans 
&  demi ,  qu'ils  ctoient  en  voyage ,  iJs 
n'avoicnt  pas  fréquenté  les  Sacremens. 
Le  Sieur  du  Luth ,  qui  paflbit  pour  le 
Capitaine,  fut  ravi  de  me  trouver.  Il 
me  dit  en  parriculier  par  manière  de  con- 
fidence ,  que  ceux ,  qui  l'avoient  en- 
voyé ,  ne  viendroicnt  pas  à  leur  but , 
comme  il  mêle  fcroit  connoitre  ens'ex- 
pliquant  plus  à  loifir.  Voiant,  que  je 
ftifois  la  Couronne  aux  enfans  des  Sau- 
vages, illeurfit  dire,  que  j'ctois  fon 

frère  Aifnê, 

Tout  cela  futcaufe,  que  les  Sauvages 
me  traitèrent  mieux,  que  jamais,  & 
qu'ils  me  fournirent  ma  fubfiftance  aP 
^  '  fez 
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Dans  l'ameriq^  Sept.  ^p^ 
fez  largement.  Ainfi  je  ne  m'appli- 
quay  plus  qu*a  travailler  au  falut  de  ces 
Barbares.  11  faut  avouer,  qu'ils  m'é- 
coutoicnt  aflèz.  Mais  il  faudroit  de- 
meurer parmi  eux  des  années  entières, 
>our  y  £iire  quelque  progrés ,  tant  ils 
ont  groflicrs,  ftupides,  ôc  ignorants. 

Le  Sieur  du  Luth  fût  charmé  de 
^oir  le  Saut  de  St.  Autoine  de  Padoiie, 
iGfm  que  nous  luy  avions  donné,  Se 
jui  (èlon  toutes  les  apparences  luy  de- 
neurera.  Je  luy  fis  voir  l'endroit ,  ou 
e  Serpent  monilreux ,  dont  j'ay  fait 
nention ,  montoit  fur  le  Roc  cfcarpé 
oour  y  dévorer  les  jeunes  hirondelles  y 
jui  étoient  dans  leurs  nids.  Je  luy  ra- 
:ontay  la  fraieur ,  qu'en  avoit  eu  le  Pi- 
:ard  en  fbnge. 

Il  faut  remarquer  ,  que  me  voyant 
lans  une  fort  grande  liberté  de  dire 
non  Office  depuis  l'arrivée  du  Sr.  du 
Luth  5  je  m'avifay  afin  d'y  être  plus  cxa(5l, 
de  luy  demander  quel  jour  du  mois  nous 
ivions  pour  lors.  U  me  répondit  firan- 
chement ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  me  fâtis- 
£aire  en  cela ,  par  ce  qu'il  en  avoit  per- 

S  du 
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du  i^iàé^.  Je  luy  racontay  les  mauvais  i 
traitcmems ,  qiic  les  Sauvages  nous  avo-^  ^ 
km  fes,  lors  qu'ils  nous  prirent  ^juf- 
r  ques  là  même,  qu'ils  avoient  voulu 
tKHis  tuer  plufieurs  fois;  quainfi  il  pou- 
voir bien  s'imaginer  que  les  craintes  ôc 
V  les  fraieurs  m'av oient  fait  perdre  la  me- 
nnoire  du  ^our  de  la  femaine. 

Nous  arrivants  aux  villages  des  Iflati 
k  i4.  d'Aouft  1680.  Ou  jyretrouvay 
mon  Calice  de  vermeil  dore ,  quelques 
livres  ôc  mes  papiers  5  que  j'avois  cachez 
foVis  terre  en  prefence  des  Sauvages 
mèn^s.  Ces  pauvres  gens  n'avoient  en 
gafde  d'y  toucher.  Ils  font  fort  crain- 
tifs, &  fort  fuperftitieux  fur  le  fait  des 
Efprits.  Ils  croient ,  qu'il  y  a  du  forti- 
kgc  dans  tout  ce  qu'ils  ne  compren- 
nent pas^  Le  Tabac,  que  j'avois plan- 
te avant  nôtre  départ,  etoit  à  demi  é- 
touffe  par  les  herbes.  Pour  ce  qui  cft 
des  Clxxix ,  Se  des  autres  légumes ,  que 
j'avois  fcmcz ,  ils  étoient  d'une  grollèur 
furprcnante.  Les  côtes  de  pourpier 
ctoient  grolïès  comme  des  Cannes.  Les 
Sauvages  n'ofoioit  en  manger  avec  nous. 

Peu 


I. 

Dans  l'Ameriq^  Sept, 
V  Peu  de  temps  après  que  nous  fûmes 
8e  retour,  les  Sauvages  nous  conviè- 
rent à  un  grand  feftin  à  leur  mode.  I! 
s'y  trouva  plus  de  fix  vingt  hommçs 
nuds.  Oua{icondé  le  premier  Chef 
de  la  Nation,  parent  du  mort,  çmé^ 
favois  honoré  d'une  couverture,  Iots^ 
qu'on  f  avoit  ramène  au  village  dans  uti 
Canot,  m'apporta  à  manger  delavian-» 
de  Boucanncc  avec  de  la  folle  Avoine 
dans  un  plat  d'écorce,  lequel  il  pofajfuc 
une  peau  pafîéede  Taureaux  Sauvages, 
blanchie,  &  garnie  de  porc-cpic  d'un 
côté  avec  de  la  laine  frifée  de 
l'autre. 

Après  avoir  mange,  ceClicf  itk  mît 
■cette  Robbe  fur  la  tète,  &  m'en  cou- 
vrit le  vifage  difant  à  haute  voix  de- 
vant tous  ceux,  qui  étoientlà,  celuy, 
dont  tuas  couvert  le  corps  mort,  coii- 
'•rnvvrc  le  tiai  vivant.  11^  a  porté  de  tes 
nouvelles  au  pays  des  Ames,  car  ces  peu- 
ples croyent  la  tranfmigration  des  ames. 
Ce  que  tuas  hk\  Tcgard  du  défunt eft 
•  de  grand  prix.  Toute  la  Nation  t'en 
îoitc,  de  t'en  remercie, 

S  z  II 
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Il  fit  quelque  reproche  au  Sieur  du 
Luth  5  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  couvert  le 
xnon  comme  moy.  Aquoy  ledit  Sieur  me 
pria  de  répondre  qu'il  ne  couvroit  que 
les  corps  des  Capitaines  comme  luy.  A 
cela  ce  Sauvage  répliqua,  lePereLouïs^ 
c'cft  ainlî,  qu'il  m'avoit  ouï  appellcr 
par  nos  Européens,  eftplus  grand  Ca- 
pitaine que  toy.    SaRobbe,  parlant  de 
ma  Chafuble  de  brocard,  qu'on  m'avoit 
dcrobbéc ,  que  nous  avons  envoyée  à  nos 
Alliez,  qui  demeurent  à  trois  Lunes  de 
ce  pays,  étoit  plus  belle,  que  celle  que 

%\i  portes. 

Quand  ces  Sauvages  parlent  de  mar- 
cher pendant  trois  Lunes,  Us  veulent 
dire  pendant  trois  mois.  Les  Sauvages 
marchent  bien ,  &  font  quinze  lieues  par 
jour.  Ainfi  le  Ledeur  peut  juger  par  là, 
qu'elle  peut  être  Tentcndue  du  chemin, 
qu^ils  font  pendant  trois  mois. 


I 


CHAPt 
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CHAPITRE  6^. 

V  Autheur prend  congé  des  Sau- 
vages pour  retourner  en  Ca- 
nada. Un  Sauvage  ejî  maC- 
facre  par  le  Chef^  parce  qu'il 
covfetUoit  de  nous  tuer.  Con- 
tejtation  entre  le  Sieur  dic 
Luth  &  Pioy  fur  le  Sacri* 
jice  d'un  de  ces  Barbares, 

SUr  la  fin  dé  Septembre  vovant  , 
que  nous  n'avions  point  d'outiis  pro- 
pres à  nous  bâtir  une  maifon  commode 
pour  demeurer  parmi  ces  peuples,  & 
que  d'ailleurs  nous  étions  denuez  des' 
provilions  neceflaires  pour  y  fublîfter 
félon  que  nous  en  avions  fait  le  deffein^ 
nous  nous  refôlûmes  de  leur  faire  con- 
noîtrc,  que  pour  avoir  du  fer,  &  d'au- 
tres chofes  ,  qui  leur  fcroient  utiles ,  \\ 
ctoit  à  propos ,  que  nous  retournafTions 
en  Canada ,      qu'ils  feroient  dans  un 

S  3  ccr- 
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certain  temps ,  qnc  nous  leur  marquâ- 
mes 5  la  moitié  du  chemin  avec  des  ■ 
pelleteries ,  &  que  nous  ferions  Tautre  3  :  ' 
avec^  des  marcliandifes  de  l'Europe  ,  (  i 
qu'on  leur  donneroit  à  bon  prix: qu'ils  z-  3 
pouvoicnt  nous  donner  deux  de  leurs 
Guerriers,  que  nous  emmènerions  a- 
Nvcc  nou^  dans  nôtre  pays ,  &  que  nous 
les  ramènerions  de  même  Tannée  fui- 
vante  pour  aller  en  fuite  au  devant  d'eux  y 
Jcs  avertir  de  nôtre  retour ,  afin  qu"*!*  -i 
vinflfeîit  IvouSyÇrouver. 

Ces  Barbares  tinrent  un  grand  Con-  - 
feil  pour  examiner,  fi  efFedivement  ils 
cnvoyeroient  quelqu'un  de  leur  Nation  vi- 
avec  nous.    Il  y  en  eut  deux,  qui  fu-  -  , 
rent  d'avis  d^'y  venir ,  &  qui  fe  prefen-  , 
térent  pour  cela.    Mais  ils  changèrent 
de  fentiment  le  jour  de  nôtre  départ, 
&  nous  dirent  pour  raifon,  que  nous 
étions  obligez  de  paflèr  parmi  beaucoup 
de  Nations ,  qui  étoient  leur  Ennemies 
jurées,  &  qui  ne  manqueroient  pas  de  ^ 
fc-faifir  par  force  de  leur  hommes  pour  les  î  H 
brûler,  &  pour  les  faire  mourir  dans  w 


Dans  l'Americl*  Sêt>t. 

rions  pas  les  en  cmpcchcr,  étant  atilii 
peu  de  gens,  cjne  nous  étions. 

Je  leur  r^ondis,  qnc  tous  ces  per- 
J>les,  qu*ils  craignoicnt  ,   ctoicnf  nos 
Alliez  &  nos  Amis ,  &  qu'en  nôtre  cor- 
(îderation  ils  ne  feroient  aucun  tort  i 
ceux  d^entr'cux ,  qui  feroient  avec  noir . 
Ces  Barbares  ne  manquent  point  d  E'^ 
prit.    Ils  ont  même  '  le  (èns  commun, 
admirable.    Ils  nous  dirent  donc,  que 
puis  que  noys  pallions  parmi  dç^  pc^ 
pies,  qui  ttoicnt  leurs  Éftncfnis'jarex 
nous  devions  les  dctiuirepour  les  van 
ger  de  divers  outrages  qu'ils  en  avoicnc 
l*ccus ,  6c  qu'alors  ils  nous  donncroient: 
des  hommes  pour  aller,  de  revenir  a 
vecnous,  afin  qu'ils puflicnt  avoir  du  fer 
&  d'autres  marchandifcs ,  qui  leur  éto- 
icnt  necelTaircs ,  ôc  dont  ils  traiteroient 
très  volontiers  avec  nous.    Ce  qui  fait 
voir ,  que  ces  Barbares  font  pleins  de 
vengeance  &  de  reffentiment  contre  leurs 
Ennemis,  en  quoy  on  peut  remarquer 
qu'ils  n'ont  pas  le  coeur  trop  bien  dif- 
pofé   pour  les   lumières  de  TEuan- 

S  4  En- 
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Enfin  Oiuficoudc  leur  grand  Chef 
ayant  confenti  en  plein  Confeil  à  nôtre 
retour,  après  nous  avoir  régalez  du 
mieux,  qu'il  put  à  leur  mode, nous 
donna  quelques  minots  de  folle  Avoine 
pour  nous  nourrir  pendant  ce  voyage. 
Nous  avons  déjà  dit ,  que  cette  Avoine 
cft  meilleure  &  plus  faine  que  le  riz. 
Én  fuite  il  nous  marqua,  avec  un  crayon 
fur'  une  fueille  de  papier ,  qui  me  reftoit, 
la  route,  que  nous  devions  fuivre  pen- 
dant quatre  cens  lieues  de  chemin.  Au 
refte  ce  Géographe  naturel  nous  dé- 
peignit nôtre  chemin  fi  exadement  , 
que  cette  Caitc  nous  fervit  aufli  utile- 
ment, que  la  Boufïole  auroit  pu  faire. 
Et  en  eftèt  en  la  fuivant  ponducllcment 
nous  airivâmes  au  lieu ,  ou  nous  avions 
defîèin  de  nous  rendre  fans  nous  éga- 
rer  de   nôtre  route  en  aucune  ma- 


niére. 


Nous  nous  difpofâmes  donc  à  partir 
huit  Européens,  que  nous  étions  aloi  . . 
Nous  nous  mîmes  en  deux  Canots ,  de 
nous  quittâmes  ces  peuples  après  la  dé- 
charge de  tous  les  fufils  de  nos  hommcs,cc 

'qui 
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qui  donna  une  terrible  fraïcur  à  ces 
Sauvages.    Nous  dccendîmes  la  Riviè- 
re de  St.  François ,  &  en  fuite  le  Fknv 
fc  Jv^cfclialipi.    Deux  de  nos  hom- 
mes fans  en  rien  dire  prirent  les  deux 
Robbes  de  Caftor ,  qui  etoient  au  Saut 
de  St.  Antoine  de  Pudoiie  ,  &  que 
ces  Barbares  y  avoient  attachées  à  un 
Arbre  comme  par  une  ci^ccc  de  S$br 
crificc.    Cela  caufà  quelque  contcft^i» 
tion  entre  le  Sieur  du  Luth  &  moy» 
Je   loLÎay  cette  adion  de  nos  dai^t 
hommes,  qui  faiioient  voir  en,  cela, 
qu'ils  improvoient  la  fupcrftition  de  ces 
'  I  peuples.    Le  Sieur  du  Luth  diloit  aa 
contraire  ,  qu'ion  devoit  laiiler  ces  Rob- 
bes au  lieu,   où  ces  Barbares  ks  a- 
voient  mifes  ,  parce  que  les  Sauvages- 
ne  manqueroient  pas  de  fe  vaiiger 
du  mépris ,  que  nous  faifions  d'eux  en 
cette  rencontre,  &  qu'il  étoit  à  crain- 
dre 5  qu'ils  ne  nous  vinfîènt  infulter  en 
i  chemin. 

J'avoiie,  qu'il  y  avoit  quelque  fon- 
dement, à  ce  qu'il  diioit,  qu'en 
cela  il  parloit  ielon  les  régies 

*'S    <  •  Dlli- 
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priidcncc  humaine.  Mais  nos  deux, 
hommes  répondirent  franchement , 
que  ces  deux  Robbes  les  accomnio-  -t 
doient  ,  ôc  qu'ils  ne  fe  foucioient  n 
point  de  ces  Barbares  ,  ni  de  leurs  à 
iuperftitions.  Le  Sieur  du  Luth  (è  1 
'  mit  en  fi  graiïée  colère  à  ces  paro-  J 
les,  que  peu  s^en  fallut,  qn'il  ne  don-  4 
nât  un  coup  d^cpée  à  celuy,  qui  les  l 
avoit  dites.  Mais  je  me  mis  entre  deux  L 

j^'accommoday  ce  difïèrent.  Le  Pi- 
card &  Michel  Ako  fc  rangèrent  du 
party  de  ceux,    qui  avoicnt  pris  les 
Robbes  dequeftion,  ik  cela  auroit  pu 
caufer  quelque  malheur.    Mais  je  fis 
connoître  an  Sieur  du  Luth  ,  que 
les  Sauvages  n^'ofcroicnt  nous  attaquer, 
par  ce  que  j^'toiv  pcrfuadé,  que  leur 
grand  Cncf  Ouaficondc  prcndroit  tou- 
jours nos  intercfts  à  cœur,  &  qu'on 
pouuoit  faire  fonds  fur  fa  parole,  & 
{îir  le  grand  crédit ,  qu'il  avoit  parmi 
{à  Nation.  L'affaire  fc  termina  à  Ta- 
miabîe,  de  nous  dccendimes  le  Fleu- 
ve fort  agréablement  en  chaflant  aux 
bctcs  fauves. 

Nous. 


■i 


Dans  l'Americl  Sept. 

Nous  nous  arrêtâmes  près  de  la 
Rivière  Ouïsconfin  pour  boucannc 
de  la  chair  de  Taureaux  ou  Vâdies 
Sauvages,  que  nous  avions  tuez,  en 
chemin.     Pendant  le  fejour  ,  que 
fnous  fumes  obligez  de   faire  pour, 
vcela,  trois  Sauvages  des  Nations ,  que 
'  nous  avions  quittées  ,    nous  abordé- 
.rent  en  Canot  pour  nous  d.'rc,  que  ^ 
leur  grand  Chef  Ouaficoudé  ayant 
appris,  qu'un  des  Chefs  de  ces  peu-  ' 
pies  vouloir  nous  pourfuivre  pour  nous 
tuer,  il  ctoit  entré  dans  la  Cabanne,  oif 
il  con/ultoit  de  cette  afi&ire  avec  fes  af- 
fbciez,  &  qu'il  luyavoitcafTc  la  tcte  avec 
tant  de  furie,  qu'il  en  avoit  fiit  fau- 
ter la  Cervelle  fur  ceux ,  qui  étoient 
prefens  à  ce  Confeil,  afin  d'empcclTCr 
l'exécution  de  fon  pernicieux  deflcln. 
Ir^f  Nous  régalâmes  ces  trois  Sauvages  a- 
km  yant  alors  de  la  viande  en  grande  a- 
W«  bondance. 

Le  Sieur  du  Luth  voyant  nos  troi? 
Sauvage?  partis,  rentra  dans  fc$  pre- 
miers tran{ports,  fit  paroi tre,  qui! 
crajgnoitj  que  ces  Barbai'es 

S  6 
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vinflent  attaquer  dans  nôtre  voyage; 
Il  euft  poulie  la   chofe    plus  loin- 
Mais  voyant  que  nos   hommes  luy 
tenoient  tête,  6c  qu'ils  n'étoient  pas 
^humeur  à  fouflfrir  des  avanies,  il  fc  \ 
modéra  encore  pour  cette  fois ,  &  je 
les  appaifay  enfin  en  lés  affurant  que 
Dieu  ne  nous  abandonncroît  point  au 
befoin  ,    &  que  pourveu  que  nous 
millions  toute  nôtre  confiance  en  luy,, 
il  fauroit  nous  délivrer  de  tous  nos 
Ennemis,  par  ce  qu^il  eft  le  maître 
des  hommes,  &  des  Anges. 


CHAPITRE  66. 


Le  Sieur  du  Luth  eft  épou^ 
'vanté  d'une  Armée  de  Sau- 
Images ,  qui  nous  furprit , 
avant  que  nous  fujjîons  dans, 
la  Rivière  d'OuùconJîn. 

LE  Sieur  du  Luth  avoit  eu  rai/on 
de.  croire,  que  les  trois  Sauvages, 


donc  ç 
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nous  avoii<c  parle,  ctoicnt 
ritabîcmcnt  des  E/î^ioiis  envoyez  pour 
nou?  rcconnoître.  Et  en  eifet  ils  fà* 
voient,  qu'on  avoit enlevé  les  Robbes 
de  Caftor,  dont  il  a  ctc  fait  mention 
cy-devant.  Il  ne  pouvoir  point  re- 
venir de  Tes  fi-ayeurs  ,  Ôc  me  difoit, 
qu  il  auroit  bien  fait  d'obliger 'de  grc 
ou  de  force  ccluy,  cjui  les  avoit  pri- 
fes,  de  les  remettre  au  lieu,  ou  el- 
les étoient.  Je  prévoyois ,  que  la  dif^ 
fenfion  pourroit  nous  ctrefunefce.  Je 
encore  Médiateur  de  paix  pour 
cette  fois,  &  j'appaifay  tout  ce  bruit 
en  leur  fiiiànt  connoîtic,  que  Dieu, 
qui  par  fa  bonté,  nouf  avoit  confervez 
dans  les  plus  grands  dangers,  auroit 
encore  un  foin  particulier  de  nous 
en  cette  occafion  ,  puis  que  l'adion 
de  cet  homme  étoit  bonne  en  elle 
même. 

Deux  jours  après  toute  la  viande 
Boucanné  pour  notre  provilion  étant 
en  état,  nous  nous  prcparâme,  à  par- 
tir. Mais  le  Sieur  du  Luth  fut  bien 
furpris ,  lors  que  nous  apperçumes  ur 

S  7  ne 
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ne  Armcc  de  cent  quarante  Canots 
remplis  d'environ  deux  cent  cinquante- 
Sauvages,  qui  vcnoient  droit  à  nous.  Nos 
hommes  en  furent  aufli  fort  épouvan- 
tez.   Mais  lors  qu'ils  me  virent  tirer 
de  nptre  équipage  un  Calumet  de  pai^ 
que  les  Iflati  m'avoient  donné  poi; 
- -siîiirance  ^©--leiu:  parole  à  mon  cgai  d, 
ils  prirent  courage,  &  me  dirent ,  qu'ils 
feroient  tout  cé-^que  je  trouverois  . 
propos." 

'  J'ordonnay  5  que  deux  hommes 
s'embarquafîcnt  avec  moy  dans  le  Ca- 
not j)our  aller  au  devant  de  ces  Barba- 

.re>.  <  Le  Sieur  du  Luth  me  pria  de 
|)rendrc  un  troificme  homme  pour  ra- 
mer 5  afin  que  demeurant  au  raillieu  du 
Canot ,  je  ftiiTc  mieux  en  état  de  mon- 
trer le  Calumet  de  paix ,  que  j*avois  a- 
fîn  -d^addoucir  les  Sauvages ,  dont  je 
fàvois  aflcz  bien  la  langue.  Je  laifïày 
donc  quatre  de  nos  homme?  avec  le 
Sieur  du  Ludi,&  je  luy  dis,  qu'il  ne 
filloit  point,qu'ils  fe  familiaris  eflcntavec 
les  jeunes  Guerriers,  au  ca;  qu'ils  vou- 

^  lullènt  mettre  pied  à  terre  pour  s\ippro- 


Dans  l'Amerio.  ^rpx.  425 
cher:  cju'il  fliUvoit,  que  nos  gens  de- 
meuraflent  fermes  dans  leurs  poflès  avec 
leurs  Armes  en  état.  En  fuite  je  m'en 
ûllay  droit  à  ces  Barbares  en  remon- 
tant le  Fleuve  quils  dccendoient  en, 
Canot.  ^ 

Ne  voyant  point  de  Chef  je  criay  a- 
prés  Ouafîcondé  en  repctom-vron  nom  • 
plufieurs  fois  à  haute  voix.  Je  Tapper- 
çus  enfin ,  qui  venojt  à  moy  à  force 
de  Rames.  Pendant  tout  cela  aucun  dé 
fes  gens  ne  me  fit  infultc,  ce  qui  lîîc 
fut  de  bon  Augure.    Je  couvris  mon  ^ 
Calumet  de  paix,  afin  de  leur  mieux 
témoigner  la  confiance,  qucj'avofien  - 
leur  parole.    Nous  mîmes  pied  à  ter-- 
te,  &  npus  entrâmes  dans  la  Caban* 
ne,  ou  etoit  le  Sieur  du  Luth,  qui^ 
voulut  embrafïcr  leur  Chef    II  f^ut 
remarquer  ici ,  que  les  Sauvages  n'ont 
pas  la  coutume  de  s'embralTcr  à  la  ma- 
nière des  François.    Je  dis  donc  au 
Sieur  du  Luth  ,  qu'il  n'avoit  fimplc- 
ment  qu'à  prefenter  le  meilleur  mor- 
ceau de  viande  cuite,  qu'il  pouvoit  a- 
voir,  &  que  fi  le  Chef  en  mangcoit^^  ^ 

nous 
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nous  pouvions  ctre  fur,  qu'il  ne  nou? 
fcToit  fait  aucun  tort. 

Cela  rcuflit ,  &  tous  les  autres  Chefs 
de, cette  petite  Armée  nous  rendirent 
vifitc.  Il  n'en  coûta  à  nos  gens  que 
quelques  pipes  de  Tabac  de  la  Marti  r 
que,  dont  les  Sauvages  font  paflionne? , 
quoy  que  le  leur  fbit  de  beaucoup  meil- 
leur gOLit  5  plus  fort  de  plus  agréable  que 
celuy  de  nos  gens.  Ainfi  ces  Sauva- 
ges lans  faire  aucune  mention  des  Rob- 
bei  de  Caftor,  dont  nous  avons  parle, 
nous  traitèrent  fort  humainement.  Le 
Chef  Ouaficondc  me  dit'  d'offî-ir  une 
braflê  de  Tabac  de  Martinique  au  Chef 
Aquipaguetinjqui  m'avoit  adopté  pour 
fon  fils.  Cela  produifit  un  effet  ad- 
mirable parmi  ces  Barbares,  qui  nous 
quittans  prononcèrent  par  pluficurs  fois 
à  haute  voix  le  mot  de  Louis ,  qui  com- 
me nous  l'avons  dit ,  fîgnifie  le  Soleil, 
lime  femble,  que  je  puis  dire  fur  ce  fu- 
jct,  que  mon  Nom  fera  long  temps, 
dans  la  bouche  de  ces  Barbares  par  la  . 
rencontre  fortuite  des  noms. 


El 


1>ANS  L'AMERl€i.   SePT.  ^^5 

CHAPITRE.  6/ 

Fûyage  de  Pi^utheur  avec  je  s 
Compagnons  depuis  l'embou- 
chure de  la  Rivière  d'Ouïs- 
conjtn  jufques  à  la  grande 
'  Baye  des  Tuans. 

T  Es  Sauvages  nous  ayant  quittez  pour 
aller  en  guerre  contre  les  Meflbri- 
tes,  lesMaroha,  &  les  Illinois ,  &  con- 
tre d'autres  Nations,  qui  habitent  vers 
le  bas  du  Fleuve  Mcfchafipi ,  qui  font 
les  irréconciliables  Ennemis  des  peu- 
ples du  Nord,  le  Sieur  du  Luth,  qui 
m'avoit  donne  des  marques  de  Ton  ami- 
tié en  pluiicurs  rencontres,  ne  put 
s'empêcher  de  dire  à  nos  hommes  que 
j'avois  tous  les  fujcts  du  monde  de  croi« 
rc,  que  le  Vice-Roy  du  Canada  mefç- 
roit  un  favorable  acciicil ,  IT  nous  pou- 
vions nous  rendre  auprès  de  luy  avant 
Lh}Tei  ,  &  qii^il  fouhaitoit  de  tout  lôn 

c<cur. 
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cœur,  quil  pût  avoir  été  chez  autant 
de  Nations  que  moy. 

Nous  trouvâmes  en  remontant  la  Ri- 
vière d'Ouïsconfin  ,  qu  elle  ctoit  aufîi 
large  que  celle  des  Illinois,  laquelle  peut 
porter  de  gros  bateaux  dans  l  efpacè  de 
plus  de  cent  lieiies.  Nous  ne  pouvions 
^nous  laiTer  d'admirer  la  grandeur  de  tant 
de  vaftes  pays,  &  les  terres  charmantes, 
par  lefquelles  nous  partions,  &  qui  de- 
meurent incultes.    Les  guerres  cflfroia- 
blcs ,  que  ces  Nations  fe  font  les  unes 
a\ix  autres,  font  caufc,  qu'il  n'y  a  pas 
affez  d'habitans  pour  les  cultiver.  D'ail- 
leurs les  guerres  mêmes,  qui  durent 
depuis  long  temps  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde,  empêchent  qu'on  n'y 
aille  annoncer  î'Euangile,  &  y  établir 
des  Colonies  de  Chrétiens.    Et  ici  je 
ne  puis  m'empécher  de  dire,  que  les 
pauvres  gens  de  nôtre  Europe  devro- 
ient  aller  s  établir  dans  ces  beavx  Pays. 
Pour  peu  de  peine  qu'ils  prilfent  à  en 
défricher  les  terres,  ils  y  vivroient  heu- 
reufcment ,  &  y  fubfifteroient  beaucoup 
mieux,  qu'ils  ne  font,    J'ay  vcu  des 

ter- 


I  Dans  l'Ameriq^  Sfpt.  ^zy 
terres,  cjui  peuvent  fournir  aifément 
trois  Récoltes  par  an.  L'air  y  eft  incom- 
Lparablement  plus  doux,  &'plus  tempc- 
rrc  qu'en  Hollande ,  laquelle  ne  conti- 
nue ra^jamais mieux fes progrès,  que  par 
le  grand  commerce,  qu  elle  peut  avoir 
dans  les  pays  étrangers. 

Apres  environ  foixante  &  dix  lieues  de 
|j  navigation  dans  la  Rivière  d'Ouïscon- 
fin,  nous  trouvâmes  un  portage  d'une 
demie  lieiie,  qu'Ouàficondc  nous  avoit 
marqué  dans  fà  Carte,    Nous  y  cou- 
châmes, &  nous  y  laifTâmcs  des  mar- 
ques par  les  Croix  que  nous  fimes  fur 
des  troncs  d'arbres.    Le  lendemain  a- 
près  avoir  fhit  le  portage  de  nos  Ca- 
nots ,  &  du  peu  d'équîppage,  que 
nous  avions,  nous  entrâmes  dans  une 
Rivière,  qui  fcrpentoit  prefquc  autant 
que  celle  des  Illinois  le  fait  à  fa  fourcc. 
Après  fix  heures  de  navigation  à  force 
de  Rames ,  qui  nous  failbient  aller  fort 
^îtc ,  nous  trouvâmes  maigre  tous  nos 
fcfi-brts,  que  nous  étions  encore  vis  à 
vis  de  l'endroit,  ou  nous  nous  étions 
embarquez.  L'un  de  nos  hommes  voulut 

tirer 
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tirer  un  Ligne,  qui  voloit.  Cela  lu 
tourner  le  Canot.  Mais  par  bonheur  .i! 
trouva  fond. 

Nous  fumes  obligez  de  rompre  plu- 
sieurs Eclufes  de  Cdlors  pour  pafe  en 
Canot.    Autrement   nous  n'eu{ïîons 
pu  continuer  notre  route ,  ni  faiic 
le  portage  pour   nous  embarquer  au 
defîus  de  ces  EcIufcs!.    Gcs  animaujc- 
les  font  avec    une    addreflê  furpre- 
nante.    Les  hommes  ne  fauroicnt  les* 
égaler.    Nous  en  parlerons  dans  nô- 
tre fécond.  Volume.     Nous  trouvâ- 
mes plufieurs  de  ces  Etangs,  &  des 
retenues  d'eau  faites  avec  des  pièces 
de  bois  en  forme  de  ChaulTcc,  que  les- 
Caftors  y  avoient  faites. 

Nous  pafïames  en  fuite  quatre 
Lacs,  qui  font  formez  par  cette  Ri- 
vière, C*eft  là  ou  habitoicnt  autre- 
fois les  Miamis.  Nous  y  trouvâmes 
les  Maskoutens ,  les  Kikapous ,  &  les 
Outouagamis,  qui  y  iément  du  blé 
d'Ijide  pour  leur  fubfiftance.  Tout  ce 
pays  la  eft  auffi  beau,  Se  auffi  char- 
mant que  celuy  des  Illinois. 

d'un 


Dans  l'AmerïQ;  Sept. 
^  Nous  fîmes  en  fuite  le  pottagc 
tlun  Saut,  que  l'on  nomme  le  Ka- 
kalin ,  par  ce  que  les  Sauvages  y 
vont  fouvent  décharger  leurs  ventres 
&  qu'ils  ont  accoutume  d'y  rcpofer 
le  vifage  au  Soleil.  Ainfi  après  plus 
de  quatre  cens  lieues  de  chemin  par 
eau  depuis  nôtre  départ  du  pays  des 
Iflâti  &  des  Nadoucflâns ,  nous  arrivâmes 
enfin  i  la  grande  Baye  des  Puans ,  laquel- 
le fait  une  partie  du  Lac  des  Illinois. 

CHAPITRE  68. 

JJ^yinthettr  avec  fes  Compag- 
nons fejonrne  quelque  temps 
parmi  la  Nation  des  Tuans, 
Origine  de  ce  nom.  On  cé- 
lèbre la  CMeJfe  en  ce  lieu  y 
&  on  pajfe  Vhyver  à  Miji- 
lim^kinaL 


Ous  trouvâmes  plulîeurs  Cana- 
diens dans  cette  Baye  des  Puans 

On 
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On  appelle  ainli  la  Nation ,  qui  y  ha- 
bite, par  ce  qu'elle  demeuroit  autre- 
fois dans  de  certains  lieux  rrwrcci^eitx, 
&  pleins  d'eaux  puantes ,  qui  iont  du 
côté  de  la  Mer  du  Sud.  Mais  elle  en 
à  été  chaffce  par  Tes  Ennemis ,  Ôc  cft 
v^nic  demeurer  dans  cette  Baye,  la- 
quelle eft  à  rOuëft  des  Illinois.  Ccy 
C^rladicns  venoient  negotier  avec  les 
Sauvages  de  cette  Riye  contre  les  ordres. 
Ils  avoicnt  encore  quelque  peu  de  vin  , 
qu'ils  avoient  apporté  avec  eux,  & 
qu'ils  gardoient  dans  un  flacon  d'étain. 
Je  m^en  fervis  pour  dire  la  Melïc.  Je 
n'avois  pour  lors  qu'un  Calice,  &  un 
marbre  d'Autel  aflez  léger,  mais  fort 
joliment  travaillé.  Mais  je  rcncontray 
par  bonheur  des  ornemens  Sacerdotaux. 
Quelques  Illinois,  qui  fe  fauvoicnt de- 
vant les  Iroquois,  parce  que  ces  der- 
niers les  avoient  attaquez ,  &  presque 
détruits  pendant  mon  voyage  ,  &  le 
temps  que  j'avois  été  Efclave  parmi  les 
Barbares,  prirent  les  ornemens  de  la 
Chapelle  du  Perc  Zcnobe  Mamijré, 
que  nous  auions  laiiîcz  paimi  les  Illinois. 

Qiicl- 


Dans  l*Ameriq,  Sept. 

Qitclcjucs  uns  tl'cntr'cux  fe  rendi- 
rent donc  au  liai,  ou  j'ctois,  &  me 
remirent  tous  ces  ornenKns  entre  les 
mains  à  la  refervc  du  Calice.  Ils  pro- 
mirent même  de  me  le  rendre,  &  ea 
cffet^  ils  me  l'apportèrent  quelques  jours 
v'ipics,  moiennant  quelque  peu  de  tabac, 
que  je  devois  leur  faire  avoir. 

Il  y  avoit  plus  de  neuf  mois,  que 
;e  n'avois  célébré  h  Meiïè  faute  de  vin. 
Nous  euiïîons  pu  en  faire  dans  notre 
voyage,  fi  nous  cullions  eu  des  vailîè- 
attx  propres  à  k  confervcr.  Mais  nous 
ne  pouvions  pas  nous  en  charger  dan» 
nos  Canots,  qui  n'auroient  pu  en  fup- 
porter  le  poids.  Il  d\  vray,  que  nous, 
ivions  trouvé  beaucoup  de  Railins  dans 
endroits,  par  lesquels  nous  avions 
palié.  Nous  en  avions  irK^me  fait  du 
vin, que  nous  auionsmis  dcmsdes  j^oiir- 
des.  Mais  il  nous  manqua  chez  les 
Illinois,  comme  nous  Tavons  oWervç. 
Au  rcfte  j'avois  encore  du  pain  à  chan- 
ter comme  on  TappcUc.  Il  s'étoit  par 
fàitcment  bien  conîèrvc  éao9  we  boi- 
te de  fer  blaiic ,  qui  feimoit  fort  j.uftc._ 

Nous 
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Nous  demeurâmes  deux  jours  à  la 
Baye  des  Puans.  Nous  y  cliaiitâmes  le 
Te  Deum.  J'y  dislaMelTe,  &  Ty  pié- 
chay.  Nos  hommes  fe  mirent  en 
état  de  communier,  &  communièrent 
en  effet  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
nous  avoir  conleiTez  parmi  tant  de  dé- 
tours &  de  périls,  que  nous  avions  cou- 
rus, parmi  les  monftres,  que  nous  a- 
vions  eus  à  vaincre ,  &  parmi  tant  de 
précipices,  par  lefquels  nous  avions 
pafie. 

->  L*un  de  nos  Canoteuas  troqua  uii 
fufil  avec  un  Sauvage  contre  un  Canot 
plus  grand  que  le  nôtre,  &dans  lequel 
après  cent  lieues  de  navigation  nous 
nous  rendîmeç  en  côtoïant  la  grande 
Bave  des  Puans  à  Miflîlimakinak  dans  le 
Lac  Huron,  &  nous  fûmes  obligez 
d'y  hyvcrncr,  par  ce  que  tirans  tou- 
jours dans  nôtre  chemin  vers  les  terres 
du  Nord,  les  glaces  &  les  frimats  nous 
auroicnt    indubitablement     fait  pc- 

^'  •  u 

Par  la  route,  que  nous  étions  ot>- 

ligezdc  feirc,  nous  étions  cncoreà  plus 

de 


Dans'  l'Ameriq.  Sfpt.  45^ 

de  cjiiatrc  cens  lieues  du  Canada.  Je 
•rencontray  parnvr  ces  peuples  Htirons 
jlavcc  beaucoup  de  fatisiaerion  pour  moy, 
.  pe  Pcre  Picrfon  Jefuitc  fils  du  Rcceveui 
Idu  Roy  de  nôtre  Ville  d'Ath  en  Hai- 
inaut.    Il  ctoit  venu  là  pour  y  appren  • 
*drc  la  langue  de  ces  peuples ,  &  il  la 
parloit  pour  lors  paflàblement  bien.  Ce 
Religieux  retenant  toujours  de  la  fran- 
Ichife  d{  delà  droiture  de  nôtre  pays  ,  fc 
diftinguoit  par  fon  humeur  bien  failan- 
te ,  &  me  paroilîbit  Ennemi  des  intri- 
gues, ayant  le  génie  tout  à  fait  tour- 
:  inc  du  côté  de  la  candeur,  &  de  lalin^ 
scerité.  En  uii  mot  il  me  fcmbloit  C'trc 
tel ,  que  tout  vrai  Chrétien  doit  être. 
Le  Lcdeur  peut  donc  bien  s'imaginer, . 
que  je  paday  mon  hyver  fort  agréable- 
ment après  tant  de  maux ,  &  de  fatigues, 
ique  j'avois  foufferts  dans  nôtre  Décou- 
verte. 

Pour  cmploVer  le  tcnips  utilement  |c 
prcchay  toutes  les  Fêtes  de  les  I^iman- 
chcs  dePAdvcnt,  &  du  Carttnc  afin 
d'entretenir  nos  hommes,  &  plufîeurs 
aittir es  CaniKlicrts  \  c|ui.  c toîent  en*traltc 
'  T  pour 


^34     Nouvel.  Decouv. 

pour  amaflcr  des  pelleteries ,  qu'ils  chcr- 
choient  parmi  les  Sauvages  à  quatre  ou 
cinq  cens  lieues  du  Canada.  Voila  com- 
ment certaines  gens  font  autant  avides  des 
biens  de  la  terre,  qu  aucunesîperfonnes  du 
1-nondc.Lcs  Outtaoiiads  &  les  Hurons  af- 
lîftoicnt  fouventà  nos  Cérémonies  dans 
luicEglife  couverte  de  Joncs  &  de  qucl- 
«|ucs  planches ,  que  les  Canadiens  y  avo- 
îent  bâtie.  Mais  ces  Sauvages  venoient 
plutôt  là  par  curiofitc,  que  par  deflein 
forme  de  vivre  dans  les  Règles  de  h 
ïleligion  Chrétienne. 

Ces  derniers  Sauvages  nous  difoient 
en  parlant  de  nos  Découvertes ,  qu'ils 
n'étoient  que  des  hommes:  Mais  que 
pour  nous  autres  Européens ,  il  falloit 
c|uc  nous  furtîons  des  Efprits  :  qu'en  efïêt, 
s'ils  avoient  été  aufTi  loin  que  nous,  les 
Nations  étrangères  n'auroient  pas  man- 
qué de  les  tuer  :  que  cependant  nous  paf» 
fions  par  tout  fans  crainte ,  &  que  nous 
lavions  nous  attirer  Tamitié  de  tous 
cfux  5  que  nous  rencontrions  dans  nos 
voyages. 

Pendant  cet  hyver  nous  faifions  des 

trous 


Dans  l'AmeriÇî.  Sept.  435 
trous  dans  les  glaces  du  Lac  Huron , 
&  par  le  moiendc  pluf leurs  groflcs  pier- 
res 5  nous  enfoncions  des  filets  à  vingt  Ôc 
vingt  cinq  brades  d'eau ,  pour  y  pren- 
dre du  poifTon  blanc,  comme  en  efiêt 
nous  en  prenions  en  abondance.  Nous 
y  prîmes  auiïi  des  Tmitcs  Saumonées , 
qui  pcfoient  fouvent  julqucs  à  quarante 
ou  cinquante  livres.  Tout  cela  nous  {cr- 
voit  à  manger  plus  agréablement  nôtre 
blc  d'Inde,  qui  nous  fervoit  de  nour- 
riture ordinaire.  Nous  n'avions  pouL* 
boiflbn  que  du  bouillon  de  poiflôn 
blanc ,  que  nous  beuvions  tout  chaud. 
J'ay  dcjadit,  que  quand  ce  bouillon  cft 
Froid,  il  fc  fige  comme  de  bonne  gelée 
de  veau. 

Pendant  nôtre  le  jour  en  ce  lieu  lâ 
le  Pere  Pierfon  fc  divertiflbit  fouvent 
fur  la  glace  avec  moy.  Nous  courions 
fur  le  Lac  avec  des  Patins  à  la  manière 
•de  Hollande.  J'avois  autrefois  appris 
ce  petit  manège,  lors  que  fctois  à  Gand 
d'où  on  fc  rend  à  Bmge  avec  beaucoup 
de  plafîr  en  trois  heures,  lors  que  le 
Canal  eft  gelé.     C'eft  le  divertiffe- 

T  z  ment 
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ment    ordinaire   de  ces  deux  Villes  > 
dont  les  habitans  s'entretienent  pcna^i 
dam    rhyver  à  la  faveur   des  gla-^'^ 
ces. 

Il  faut  avouer  fans  faite  tort  au  au-.  | 
trcs  Religieux  ,    que    ceux  de  ^  St.  ^ 
François  font  extrément  propres  à  faire 
les  établilTemens  des  Colonies.  Ils  font 
un  Vcu  fort  étroit  de  pauvreté,  &  ne  i 
poffedent  rien  en  propre.  Ils  n'ont  que 
le  fiiîiple  ulàgc  des  chofès  neceflàires  à 
la  vie.  Ceux,  qui  nous  donnent  quel- 
ques meubles,  en  font  toujours  les  maî- 
tres, &les  peuvent  retirer,  quand  il 
leur  plaît.    C  cft  en  eHct,  ce  qui  nous  -  v 
cft  recommande  par  les  Ordres  de  plu- 
fîeurs  Papes ,  &  fur  tout  par  nôtre  Rè- 
gle ,  qui  eft  la  feule ,  que  Ton  trouve 
inférée  dans  le  Droit  Canon. 

Ce  qui  fc  paflâ  à  Miflilimakinak  pen- 
dant cet  hyver ,  cfl  une  preuve  de  la 
vérité,  que  je  viens  de  remarquer.  Qiia— 
rante  deux  Canadiens,  qui  étoient  ve-^ 
nus  en  ce  lieu  là  pour  le  commerce , 
qu'on  y  fait  ordinairement  avec  les  Sau- 
vages, me  prièrent  de  leur  donner  le 

Cor- 
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Cordon  de  St.  François.   Je  leur  ac- 
corday  leur  demande,  &  à  chaque  fois 
que  je  diftribuoiv  un  Cordon,  je  fai- 
fois  une  petite  exhortation  à  ccluy,  qui 
.  5  le  reccvoit,  Ôc  je  l'aflbciois  aux  prières 
de  rOrdre.  Ces  gens  vouloient  inc  re- 
3  tenir  avec  eux,  &  me  faire  un  ttablif- 
fcmcnt ,  ou  ils  pouroient  fc  retirer  de 
temps  en  temps  auprc-s  de  moy.  Ils 
me  promettoient  de  plus ,  qu'ils  obtien- 
droient  des  Sauvages ,  que  puis  que  je 
)r  ne  voulois  aucunes  Pelleteries ,  ils  me 
.  r  fourniroientmafubfiftancejrclonquon 
la  peut  avoir  dans  ces  Pays  là.    Mais  la 
plus  pait  de  cçux ,  qui  me  faifoicnt  cet' 
te  propolition,  ncgotioicnt  en  ce  pays 
fans  ordre.    Je  leurs  fis  donc  connoïtre 
que  le  bien  commun  de  notre  Décou- 
verte devoit  être  préfère  a  leurs  aran- 
gcs  particuliers,  6>c  je  les  priay  de  me 
illçr  retoiu'ner  en  Canada  pour  un  plus 
grand  bien. 
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I T  R  E  69:  m-^'^ 


CH  AP 


T^épart  de  rAutheiir  de  Miffi- 
imakinak  ,   //  pûjfe   deux  ■ 
grands  Lacs.  Tri  Je  d'un 
grands  Ours  &  particulai-^Ê 


rez,  delà 
mai 


ckair  de  cet  am- 


fniehel 


que  temps.  Cela  dura  bien  l'crpace  d4|H 
douze  ou  treize  lieux  fur  le  Lac  Huron,  M 
dont  les  bords  étoient  encore  gelez 
cinq  ou  lix  liciies  de  larger.  Les  gla- 
ces s'étantbrifees,  nous  nous  embarquâ- 
mes après  la  Solemnité  de  Quafimodo. 
Nous  la  célébrâmes  5  par  ce  que  nous  a- 
vions  un  peu  de  vin,  qu'un  Canadien  a- 
voit  par  bonheur  apportc^S:  qui  nous  fer- 
vit  pendant  tout  Icrcfte  du  voyage.  A- 
prés  cent  lieues  de  Navigation  fur  les 
^  bords 


rr 
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bords  de  ce  Lac  Huron  nous  paflàmes 
le  Dctroit  de  trente  liciics ,  &  le  Lac  de 
Sainte  Claire  qui  eft  au  milieu.  Nous 
arrivâmes  ainfî  au  Lac  Erie  ,  ou  du 
Chat  5  ou  nous  nous  arrêtâmes  quelque 
temps  à  tuer  à  coups  de  Haches  ou  d'e~ 
pees  emmanchées  un  grand  nombre 
d'Eturgeons ,  qui  venoient  fraïer  fur  le 
bord  de  ce  Lac.  Nous  ne  prenions, 
que  le  ventre  de  ce  poiflbn,  qui  cft' 
l'endroit  le  plus  délicat,  &  nous  jet- 
tions  le  refte. 

Le  Gibier  ni  la  venaifon  ne  nous 
manquoient  pas  dans  ce  lieu.  Nous 
àpperçumes'un  Ours  à  perte  de  vuc.Nous 
étions  dans  le  Lac  fur  une  grande  pointe 
de  terre ,  qui  s''avançoit  loin  fort  dans 
Teau.  Je  ne  fày  comment  cet  animal 
s'ctoit  rehdu  là.  Il  n'y  avoit  point  d'ap- 
parence, qu'il  eût  nagé  d'un  bord  j. 
l'autre  au  lieu,  où  nous  étions.  11  y 
avoit  plus  de  trente  ou  quarante  lie- 
iies  de  trajet.  Il  faifoit  alors  un  fore 
beau  calme.  Deux  de  nos  Cano- 
tcurs  m'ayant  laiilé  fur  une  longue 
pointe  de  terre,  allèrent  aborder  cet 

T  4  Ours, 
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Ours  ,  qui  ctoit  à  près  d'un  grand 
cjuart  d'heure  au  large  du  Lac.  s'ils 
n'culTcnt  tire  deux  coups  de  fufil  l'un 
après  l'autre,  cet  animal  les  auroit 
fans  doute  fait  couler  à  fond.  Ils 
furent  donc  obligez  de  s'écarter  de  cet- 
te bcte  à  force  de  Rames  pour  charger 
leurs  fufils.  Ils  retournèrent  en  fuite 
àluy,  &  furent  obligez  de  tirer  fept 
•  coups  pour  l'achever. 

Comme  ^  ik  voujifrait  le  charger 
dans  leur  Canot,  ils  manquèrent  de 
tourner,  ce  qui  les  çuft  fait  indubi- 
tablement périr.  Tout  ce  qu  ils  purent 
xaire,  rut  ae  iattacncr  a  Dune, 
cft  au  milieu  -.du  Canot,  &  ils  rame- 
nèrent ainfi  fur  le  bord  du  Lac  au 
grand  péril  de  leur  vie.  Nous  eû- 
mes tout  le  temps,  qu'il  nous  falloit 
pour  accommoder  cette  bcte,  pendant 
quoy  après  en  avoir  nettoyé  les  en- 
trailles nous  les  fîmes  cuire,  &  en  fî- 
mes notre  repas.  Elles  font  auffi délica- 
tes ,  q  uc  celles  des  Cochons  de  TEuro- 
pe.  Nous  nous  fervimes  en  fuite  de 
la  chair  de  cet  Ours  pendant  le  rcftc 
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de  nôtre  voyage,  &  nous  la  mangions 
ordinairement  ;ivec  de  la  chair  maigre 
de  Clievreux  parce  qu'elle  eû  trop  graflc 
'Nous  vécûmes  pendant  près  •  de  cent 
liciies  de  chemin  de  la  Chafîc ,  qiiehou^ 
fîmes  alors. 


CHAPITRE  70. 

Rencontre ,  que  Viyltitheur  fait 
fur  le  Lac  Erié  d'un  Capi- 
taine Outtaouâ6îs  nommé  Ta- 
lon^ par  l'Intendant  de  ce  nom , 
leo[uel  nous  raconta  plujïeurs 
aventura  de  fa  famille  ^  & 
de  fa  Nation.  On  exami- 
ne encore  le  grand  Saut  de 
Niagara. 

IL  y  avoit  un  Capitaine  des  Outta- 
oiiads ,  qui  avoit  receu  le  Nom  de 
Talon  de  l'Intendant  de  ce  nom,  qui 
étoit  en  ce  temps  là  à  Québec.  Ce 
Chef  Sauvage  fc  rendoic  fouvent  avec 

T  5     -  ceux 
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ceux  de  fa  Nation  dans  cette  Ville,  ou 
ils  apportoient  beaucoup  de  Pelleteries. 
Cet  homme  nous  furprit  fort ,  quand 
nous  le  rencontrâmes  prefque  mort  de 
faim  plus  Icmblablc  à  un  fquelete  qu'à 
un  homme  vivant.  Il  nous  dit,  que 
le  nom  de  Talon  s'alloit  perdre  en  ce 
|)ays  là ,  puis  qu^il  ne  pouvoit  furvivrc 
a  la  perte ,  qu'il  avoit  faite  de  lix  per- 
fonnes  de  fa  Famille,  quietoient  mor- 
tes de  faim.  Il  ajouta,  que  la  pcchc 
&  la  Chaflè  lui  avoient  manqué  cette 
année,  &  que  cela  avoit  fait  périr  (on 
monde  de  mifcrc. 

Il  nous  dit  de  plus,  que  bien  que  les 
Iroquois  ne  fuffcnt  pas^cn  guerre  avec 
fa  Nation ,  ils  avoient  ncantmoins  en- 
levé une  Famille  entière  de  douze  per- 
sonnes, qu^'ils  avoient  emmenées  pri- 
fbnnieres.  Il  me  pria  donc  fort  inftam- 
ment  de  travaillerai  les  retirer  d'entre 
leurs  mains ,  s'ils  etoient  encore  en  vie. 
Pour  cet  efiet  il  me  jett4  deux  Coliers 
d*unc  braflc  de  porcelaine  noire  &  blan- 
che ,  afin  que  je  n'oubliafle  point  cette 
afiiire,  qui  luy  tenoit  fi  fort  à  cœur. 

J'ay 
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J'ay  confiance  en  toy,  pieds  niids,  mé- 
dit il,  c'cft  ainfi,  qu'ils  nonsappcUcnr. 
Les  Iroquois^  que  tu  connois  particu-  ^ 
lierement,  écouteront  tes  raifons  pj-efe- 
rablemcnt  à  celles  de  tous  les  autres. 
Tu  les  as  fouvent  entretenus  au  Con- 
feil ,  qui  fè  tenoit  alors  au  Fort  de  Ka-  ... 
tarockouï,  ou  tuas  fait  bâtir  une  gran- 
de Cabanne.  Si  j'avois  ttc  à  mon  Vil- 
lage ,  lors  que  tu  y  as  pnflé  en  revenant 
de  vifiter  toutes  les  Nations ,  que  tu  as 
découvertes,  fauroisfait  tout  mon  pof- 
fible  pour  te  retenir  au  lien  d'une  Rob- 
bc  noire,  qui  y  éto'  ainfi, 
qu^ils  appellent  les  Jefuiu  .  promis 
fblcmncllement  à  ce  pair.  rc  Capitaine 
de  travailler  cficz  les  Iroquois  à  dé- 
livrer fes  compagnons. 

Nous  navigâmes  le  long  du  Lac  E- 
ric ,  &  après  plus  de  cent  quarante  lîc- 
iies  de  chemin ,  paroles  détours  des  Ba- 
yes &  des  Ank^,  que  nous  étions  ob- 
ligez de  côtoïer,  nous  rcpafiâmes  par 
le  grand  Saut  de  Niagara  ^  nous  nous 
occupâmes  pendant  la  moitié  d'un  jour  ^ 
â  conlidcrcr  cette  prodigicufc  Cctfcadc„ 
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Je  ne  pouvois  concevoir,  comment 
il  le  pouvoit  faire ,  que  quatre  grands 
Lacs,  dont  le  moindre  à  quatre,  cens 
Heiies  de  circuit ,   ôc  qui  fe  déchargent 
les  uns  dans  les  autres ,  qui  viennent  tous 
enfin  aboutir  à  ce  grand  Saut  n'inon- 
doicnt  pas  cette  grande  partie  de  TA,^ 
meriquc.    Ce  qu'ilv  a  de  plus  furprcf 
nant  en  cela,  c^cfb  que  xlçpuis  Tenir 
bouchure  du  Lac  Eri.'t  jufqu'a  ce  grand 
Saut,  les  terres  paroifient  prefque  toutes 
plates,  &  unies.    A  peine  peut  on  re- 
marquer ,  qu'elles  foient  plus  .hautes  les 
unes  que  les  autres ,  de  cela  pendant 
refpace  de  fix  liclics.    11  n'y  a  que  le 
Niveau  de  l'eau ,  dont  le  courant  eft 
fort  rapide,  qui  le  fafic  obrer\Tr,  Ce 
qui  fiirprend  encore  davantage,  c'eft 
que  depuis  cette  grande  Catarade  juf^ 
ques  à  deux  lieiies  plus  bas  en  tirant 
vers  le  Lac  Ontariopu  Frontenac,  les  ter- 
res paroiflent  auflî.  unies,  que  dans  les 
lieux ,  qui  font  au  dedus  vers  le  Lac  E- 
x'ié  jufques  à  ce  prodigieux  Saut. 

Notre  admiration  redoubloit  fur  tout, 
•Je  ce  c\\*oii  ne  voit  aucunes  Montag- 
nes, 
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nés,  que  deux  grandes  lieiics  au  dcflôus 
de  cette  Cafcade.  Et  cependant  Ià  dc- 
chargc  de  tant  d'eaux,  qui  fortcnt  de 
ces  Mers  douces,  aboutit  à  cet  endroit, 
&  faute  ainil  de  pius  de  fix  cens  pieds 
de  haut  en  tombant  comme  dans  un 
Abymc,  que  nous  n^'ofions  regarder 
qu^en  fremiflànt.  Les  deux  grandes 
nappes  d'eau,  qui  font  aux  deux  cotez 
d'une  Ifle  en  Talus  3  quieft  au  milieu, 
tombent  en  bas  fans  bruit ,  ôc  fans  vio- 
lence ,  &  glilTcnt  de  cette  manière  fans 
fracas.  Mais  quand  cette  grande  abon- 
dance d'eau  parvient  en  bas ,  alors  c'eft 

.  un  bruit ,  &  un  tintamarre  plus  grand 
que  le  tonnerre 

Au  relie  le  rc^aiilifièment  des  eaux 
eft  fi  grand ,  qu^il  forme  une  efpece  de 
nuées  au  deffus  de  cet  Abyme,  &  on 
les  y  voit  dans  le  temps  même  de  la  plus 
grande  clarté  4u  Soleil  en  plein  mydi. 
Qiiclque  chaleur ,  qu^il  faffc  pendant  le 
fort  de  l'Eté ,  on  les  voit  toujours  élevées 
au  deffus  des  Sapins  &  des  plus  grands 
Arbres ,  qui  foient  dans  cet  Ifle  en  Ta- 

4us,  par  le  mpiçn  de  laquelle,  fe  for- 

T  7  ment 
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ment  ces  deux  grandes  nappes  d'eau, 
dont  j'ay  parle. 

J^'ay  fouhaké  bien  des  fois  en  ce 
temps  là  d'avoir  des  gens  habiles  à  d'é- 
crire ce  grand  &  horrible  Saut,  afin 
d'en  pouvoir  donner  un  idée  juftc  ôc 
bien  circonftantîée  ,  capable  de  fatisfairc 
leLedcur,  &delc  mettre  en  état  d'ad- 
mirer cette  merveille  de  la  Nature,  au- 
tant qu  elle  le  mérite.  Voici  pourtant 
une  defcription  de  ce  prodige  de  la  Na- 
ture telle ,  que  je  la  puis  donner  par  é- 
crit,  pour  en  faire  concevoir  la  plus 
jufte  idée ,  qu'il  me  fera  polTible  au  Le- 
drur  curieux. 

Il  faut  fefouvenir,  de  ce  que  j'en  ai 
fiit  remarquer  en  commençant  mon 
voyage.  On  le  trouve  dans  7.  Ch.  le  de  ce 
livre.  Depuis  la  fortie  du  Lac  Eric 
jufqucs  au  grand  Saut,  on  conte  fîx 
lieues,  comme  jel'ay  dit,  Ôc  cela  con- 
tinue le  grand  Fleuve  de  St.  Laurent, 
qui  fort  de  tous  ces  Lacs,  dont  il  a  été 
fait  mention.  On  conçoit  biep  ,'~que 
dans  cet  efpace  le  Fleuve  eft  "fort  rapi- 
de y  puis  quç  c'cft  la  décharge  de  cette 

grau- 
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grande  quantité  d'eau,  qui  fort  de  tous 
ces  Lacs.  Les  terres ,  qui  font  des  deux 
cotez  à  l'Eft ,  Se  à  L'Ouèfl:  de  ce  Cou- 
rant, paroillènt  toujours  égales  depuis  le 
dit  Lac  Erié  jufques  au  grand  Saut. 
Les  bords  n'en  font  point  cfcarpez ,  êc 
l'eau  y  eft  prefque  toujours  aiî  Niveau 
de  la  terre.  On  voit  bien,  que  les 
terres,  qui  font  au  dcffous,  font  plus 
bades,  puis  qu'en  efî^t  les  eaux  cou- 
lent avec  une  fort  grande  rapidité.  Ce- 
pendant cela  eft  prefque  imperceptible 
pendant  les  fix  lieiics ,  dont  il  a  été  fait 
mention. 

Apres  ces  fix  lieiies  de  grand  Cou- 
rant les  eaux  de  ce  Fleuve  trouvent  u- 
ne  Ifle  en  Talus  d'environ  un  demi  quart 
d'heure  de  long,  &  de  trois  cens  pieds 
de  large  à  peu  prés ,  autant  qu'on  en 
peut  juger  à  l'œil ,  par  ce  qu'il  n'eft 
pas  poffible  d^aller  dans  cette  Ifle  avec 
les  Canots  d'écorce  fans  s'expofer  à  u- 
nc  mort  aflùrée,  à  caufe  de  la  violence 
des  eaux.  Cette  Ifle  eft  pleine  de  Cè- 
dres &  de  Sapins.  Cependant  fes  ter- 
res ne  font  pas  plus  ckvées  que  celles , 

qui 
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qui  font  aux  deux  bords  du  Fleuve.  El- 
ks  paroiflcnt  même  unies  jufques  aux 
deux  grandes  Cafcades  qui  compcfentlc 
grand  Saut. 

Les  deux  bords  des  Canaux,  qui  fe 
forment  à  la  rencontre  de  cette  Ifle,  & 
qui  coulent  des  deux  cotez ,  mouillent 
prefque  la  fuperficie  des  terres  de  cette 
Ifle,  comme  celles,  qui  font  aux  deux 
bords  du  Fleuve  à  VEil  &  à  TOueft  en 
décendant  du  Sud  au  Nord.  Mais  il 
faut  remarquer,  qu'à  l'extrémité  des 
Iflcs  du  côté  des  grandes  Nappes  ou  chû- 
tes d'eau,  il  y  a  un  Rocher  en  Talus, 
qui  décend  jufques  au  grand  goufire , 
dans  lequel  ces  eaux  fe  précipitent.  Ce- 
pendant ce  Rocher  en  Talus  n'cft  nul- 
lement arrofé  des  deux  nappes  d'eau, 
qui  tombent  aux  deux  cotez ,  par  ce 
que  les  deux  Canaux,  qui  k  font  for- 
mez par  la  rencontre  de  l'ifle ,  fe  jet- 
tent avec  une  extrême  rapidité ,  Fun  à 
l  Eft,  &  l'autre  à  l'Oucft  depuis  le  bout 
de  cette  Ifle  ,  &  c'eftlà  ou  fe  forme  le 
grand  Saut. 

Apres  donc  que  ces  deux  Canaux  ont 

cou- 
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coulé  des  deux  cotez  de  riflc  ,  ils 
viennent  tout  d'un  coup  à  jettcr  leurs 
eaux  par  deux-  grandes  Nappes ,  qui 
tombent  avec  roidcur ,  &  qui  font  ain- 
fi  fbutenues  par  la  rapidité  de  leur  chu- 
te fans  mouiller  ce.Rocher  en  Talus.  Et 
c'eft^alors  qu'elles  fe  précipitent  dans  un 
.^byme,  quicftaudcflbus  à  plus  de  fîx 
cens  pieds  de  profondeur. 

Les  eaux,  qui  coulent  à  TEft,  ne 
fc  jettent  pas  avec  tant  dlmpetuofité, 
que  celles  ,..aui;^, tombent  à,  VOuëft. 
Jt^a  iiappe.' coule  plus  doucement,  par 
ce  que  le  Rocher  en  Talus ,  qui  cft 
*1p  i'Tfle^  çft  plus  ckvc  dans 


011  rtmit- 


cet  endroit  qu'à  fOucft.  Et  cela  fou- 
ticnt  plus  longtemps  les  eaux,  qui 
font  de  ce  côté-là.  ■.  Mais  ce  Rocher 
panchant  davantage  du  côté  de  l'Oueft, 
cela  cft  caufe,  que  les  eaux  n'étant 
pas  foutcnucs  fi  longtemps,  elles  tom- 
bent plutôt,  8c  avec  plus  de  précipita- 
tion. Ce  qui  vient  aulTi ,  de  ce  que 
les  terres,  qui  font  à  TOucft,  font 
plus  baOcs,  que  celles  qui  font  à  l'Eft. 
Aufîi  roit  on  ,  qnç  h<i  eaux  de  la 

nap- 
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nappe,  qui  eft  à  l'Oiieft,  tombent  en 
manière  de  trait  quarrc,  faifànt  unetroi- 
fiéme  nappe,  moindre  que  les  deux 
autres ,  laquelle  tombe  entre  le  Sud  &  le 
Nord. 

Et  parce  qu'il  y  a  une  terre  eminen- 
te  au  Nord,  qui  eft  au  devant  de  ces 
deux  grandes  Cafcades,  c^eft  là  ou  le 
gouffre  prodigieux  eft  beaucoup  plus 
large  qu'à  TEft.  Il  faut  pourtant  re- 
marquer, que  Ton  peut  décendre  de- 
puis les  terres  eminentes,  qui  font 
vis  à  vis  des  deux  dernières  nappes 
d'eau,  que  Ton  trouve  à  TOuëft  du 
grand  Saut ,  jufques  au  fond  de  ce 
gouffi-e  affreux.  L'Autheur  de  cette 
Découverte  y  a  été  ,  &  a  veu  de 
prcs  la  cheute  de  ces  grandes  Cafca- 
des. C'eft  de  là  ,  qu'on  voit  une 
diftance  confiderable  au  defibus  de  la 
Nappe  d'eau ,  qui  tombe  à  TEft ,  tel- 
le que  quatre  Carofics  y  pourroient 
pafïcr  de  front  fans  être  mouillez. 
Mais  par  ce  que  les  terres,  qui  font 
à  FEft  du  Rocher  en  Talus,  ou  la 
première  nappe  d'eau   faute   dans  le 

gouf- 
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goufirc,  font  fort  cfcarpces,  prefques 
en  ligne  perpendiculaire ,  il  n'y  a  point 
d^hommc,  qui  fe  puiflè  rendre  de  ce 
côté  là  dans  le  lieu  ,  ou  les  quatre 
Carofïcs  peuvent  pafïèr  fans  être  mou- 
illez, ni  qui  puiflè  percer  cette  multi- 
tude d'eau,  qui  tombe  vers  le  gouffre. 
Ain(î  il  eft  fort  vray  femblablc  ,  que 
c'cft  dans  cette  partie  féche ,  que  fo  re- 
tirent les  Scrpens  Sonettes,  où  ils 
iè  rendent  par  des  trous  fou  ter- 
rains. 

C'cfl  donc  au  bout  de  cette  Ifla 
en  Talus  que  fc  forment  ces  deux 
grandes  nappes  d'eau,  avec  la  troifié- 
me,  dont  j'ay  fait  mention:  Et  c'eft 
de  là  qu^clles  fe  jettent  en  fuitant  d'u- 
ne manière  effrolablc  dans  ce  prodigi- 
eux gouffie  de  plus  de  fix  cens  pieds  de 
profondeur,  comme  nous  Tauons  re- 
marque. J'ay  dcja  dit,  que  les  eaux, 
qui  tombent  à  l'Eft ,   fautent  &  fe 
jettent  avec  moins  de  violence ,  &  qu'au 
contraire  celles  de  l'Oucft  fe  précipi- 
tent tout  d'un  coup ,  &  font  deux  Caf- 
cades,  dont  Tune  eft  médiocre,  l'au- 
tre 
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trc  fort  violente.  Mais  enfin  ces  deux 
dernières  Cafcades  font  une  cfpece  de 
crochet  ou  de  trait  quarrê ,  &  fautent 
du  Sud  au  Nord,  &  defOueft  à  l'Eft. 
Apres  cjuoy  elles  vont  rejoindre  les 
eaux  de  lautre  Nappe,  que  fe  jette 
à  VEiï  :  Se  c'cft  alors  qu'elles  tombent 
toutes  deux,  quoy  qu'inégalement  dans 
cet  effroiable  Abymc  avec  toute  Tim- 
petuofite,  qu'on  peut  s'imaginer  dons 
une  chute  de  fix  cens  pieds  de  haut ,  ce 
qui  fait  la  plus  belle ,  êc  tout  enfcmblc 
,1a  plus  affrcufc  Cafcadc,  qui  foit  au 
monde 

Aprcç  quç  ççs  çaux  k  font  mù  prcci- 
pitccs  dans  cet  horrible  gouffre ,  elles 
recommencent  leurs  cours,»,  & 
continuent  le  grand  Fleuve  de  St.  Lau- 
rent pendant  deux  liciies  jufqucs  aux 
trois  montagnes,  qui  font  à  TEftde  ce 
Fleuve ,  3c  jufques  au  gros  Rocher ,  qui 
eft  àrOucft,  Se  qui  paroit  fort  cicvc 
hors  des  eaux  à  trois  brafe  de  la  terre, 
ou  environ.  L'Abyme,  dans  lequel  fc 
jettent  ces  eaux,  continue ainfi pendant 
deux  liciies  entre  deux  cliaines  de  mon- 

tag- 
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tagnes  ^qui  font  une  grande  Ravine  bor- 
dée de  Rochen ,  Icrquels  font  aux  deux 
cotez  du  Fleuve. 

^  C'cft  donc  dans  ce  gouffre,  que 
tombent  toutes  ces  eaux  avec  l'impctuo- 
fitc  ,  qu'on  peut  s'imaginer  d'une  chu- 
te fi  haute,  &  fi  prodigieufe  de  cette 
horrible  abondance  d'eau.  C  eft  là 
que  fe  forment  ces  tonnerres ,  ces  mu- 
giffemens,  ces  bondiffemens ,  &  ces 
bouillons  eflroiablcs  avec  cette  nuce  per- 
pétuelle ,  qui  s'cleve  au  delfus  des  Cèdres 
&  des  Sapins,  que  Ton  voit  dans  l'Ifle 
en  Talus,  dont  il  à  été  fait  mention. 
Apres  que  le  Canal ,  s'eftc  formé  au  bas 
de  cette  horrible  chute  par  les  deux 
rangs  de  Rochers,  dont  nous  avons 
parlé,  Se  qui  eft  rempli  par  cette  pro- 
digieufe quantité  d'eau,  qui  y  tombe 
continuellement,  le  Fleuve  de  St  Lau- 
rcns  recommence  d'y  couler.  Mais 
c'eft  avec  tant  de  violence ,  &  fes  eaux 
heurtent  ces  Rochers  départ  &  d'autre 
avec  une  fi  terrible  impetuofitc,  qu'il 
eft  impolTible  d'y  navigcr ,  non  pas  mê- 
me en  Canot  d'ccorcc>  avec  lefqucls 

pour- 
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pourtant  en  navigcant  terre  &  à  terre  on 
peut  franchir  les  rapides  les  plus  vio- 
lens. 

Ces  Rochers ,  &  cette  Ravine  du- 
rent pendant  deux  lieues  depuis  le  grand 
Saut  jufques  aux  trois  Montagnes,  & 
au  gros  Rocher ,  dont  il  à  été  tait  men- 
tion. Cependant  tout  cela  diminue  in- 
fcnfiblement  à  mefure ,  qu'on  s'approche 
des  trois  montagnes ,  &  du  gros  Ro- 
cher. Et  alors  les  terres  recommencent 
àctrcprerquc  de  Niveau  avec  le  Fleuue , 
&  cela  dure  jufques  au  Lac  Ontario ,  ou 
de  Frontenac. 

Quand  on  cft  auprès  du  grand  Saut, 
Se  qu'on  jette  les  yeux  fur  cet  effroia- 
ble  gouffre,  on  en  eft  épouvanté,  & 
la  tcte  tourne  à  tous  ceux ,  qui  s'atta- 
chent à  regarder  fixement  cette  horri- 
ble Chute.  Mais  enfin  cette  Ravine  ve- 
nant à  deminucr ,  &  à  tomber  même  a 
rien  aux  trois  Montagnes ,  les  eaux  du 
Fleuve  St  Laurent  commencent  à  couler 
plus  doucement.  Ce  grand  rapidefe  rallen- 
tit  &  le  Fleuve  reprenant  prefque  le  Ni- 
veau des  terres,  Ikft  pour  lors  naviga- 
ble 
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le  julqucs  au  Lac  de  Frontenac  au  tra- 
vers duquel  on  padèpourfc  rendre  dans 
le  nouveau  Canal ,  qui  fe  forme  de  fa 
décharge.  Et  alors  on  rentre  dans  le 
Fleuve  de  St.  Laurens  ,  qui  for- 
me peu  après  ce  qu'on  appelle  le  long 
Saut  à  cent  lieiîcs  de  Niagara. 

J'ay  fouvent  ouï  parler  des  Catarac- 
tes du  Nil ,  qui  rendent  fourds  ceux , 
qui  en  font  voiiins.  Je  ne  % ,  fi 
les  Iroquois,  qui  habitoient  autrefois 
près  de  ce  Saut,  de  qui  vivoient  des 
bètes  fauves,  que  les  eaux  de  ce  Saut 
cntrainoient  avec  elles ,  &  qu'elles  fai- 
foient  tomber  d'une  fi  prodigicufe  hau- 
teur, fe  font  retirez  du  voifinage  de 
cette  grande  chute  d'eau ,  dans  la  crainte 
de  devenir  fourds^  ou  fi  cela  eft  arrive 
par  la  fraïeur ,  ou  ils  croient  fans  cefic* 
des  Serpcns  fonnétes,  qui  fe  trouvent 
en  ce  lieu  là  pendant  les  grandes  cha- 
leurs, &  qui  fe  retirent  dans  des  creux, 
ou  on  ne  peut  les  attaquer  le  long 
des  Rochers  julques  aux  Montag- 
nes ,  qui  font  deux  liciics  plus 
bas. 

Quoy 
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Quoy  qu'il  eu  foit  on  voit  de  ces 
dangereux  ariimauî'  jurqu'auprès  du 
Lac  de  Frontenac  vers  la,  côte  Méri- 
dionale, Mais  comme  ces  Scrpcns  ne 
paroillcnt,  que  pendant  les  grandes  cha- 
leurs, de  même  lors  qu'elles  font  extra- 
ordinaires, on  ne  les  craint  pas  tant, 
qu  ailleurs ,  Cependant:  on  peut  prefu- 
mer  afîcz  raifonnablement  ,  que  le 
bruit  horrible  de  ce  grand  Saut,  & 
la  crainte  de  ces  dangereux  Serpens  peu- 
vent avoir  obligé  ces  Sauvages  de  cher- 
cher une  habitation  plus  commode. 

Nous  nous  rendîmes  au  Lac  Ontario 
ou  de  Frontenac,  en  faifant  le  portage 
de  nôtre  Canot  depuis  le  grand  Saut  de 
Niagara  jufques  au  pied  de  ces  trois 
Montagnes,  qui  font  deux  lieues  plus 
bas,  vis  à  vis  du  gros  Rocher,  dont 
j'ay  fait  mention.  Pendant  ces  deux 
lieiies  de  chemin  nous  n'appcrçumes  au- 
cun de  ces  Serpens  Sonnétes.  , 


CHA- 
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CHAPITRE  71. 

L\^iutheur part  du  Fort  qui  e/t 
à  r Embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Niagara,  &  oblige  les 
Iroquois  en  plein  Confeil  de 
rendre  les  Efciaves ,  qu'ils 
avaient  faits  fur  les  Out^ 
taoiia^s. 

NOus  ne  trouvâmes  point  de  Sau-  - 
vagcs  dans  le  petit  ViJIagedcsIror 
,c|UOis,  quicft  près  dercmboucliurc  de 
la  Rivière  de  Niagara.  Ces  peuples 
n'y  fémcnt  ordinairement  que  très  peu 
de  JdIc  d'Inde,  &  ils  ne  demeurent  dans 
ce  Village ,  que  dans  le  temps  de  la^c- 
colte,  qu'ils  en  font,  ou  de  la  pèche 
des  Eturgeons  ou  des  poiflbns  blancs, 
qui  y  eft  très  abondante.  Nous  croiïons 
aufTî  trouver  des  Canadiens  au  Fort  de  la 
Rivière  de  Niagara  que  nous  avions  e'- 
bauchc  dans  le  commencement  de  nôtre 
Découverte.  Mais  tous  ces  Forts,  qu'on 

V  âvoit 
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avoit  faitfemblant  de  bâtir ,  ne  fcrvoient 
dans  le  fond  qu  à  couvrir  le  commer- 
ce fecret  quon  faifoit  de  Pelleteries, 
&  pour  foutenir  les  belles  efperances, 
que  le  Sieur  de  la  Salle  avoit  données  à 
la  Cour. 

Et  ici  il  eft  vray  de  dire ,  que  des 
particuliers  ne  peuvent  pas  entrepren- 
dre ces  fortes  de  Découvertes.  Elles 
font  au  deffus  de  leurs  forces.    Il  cft 
donc  neceffaire  de  les  appuyer  de  Tau- 
thorité  des  Souverains.    Et  en  efïct  les 
fucces  en  dépendent  de  leur  appuy ,  & 
de  leur  protection.    Cela  avoit  obligé 
le  Sieur  de  la  Salle  de  fe  faiie  authori- 
!er  par  la  Cour  de  France.  Cependant 
îl  n'avoir  point  d'autre  viiedans  le  fond 
que  fon  propre  avantage.     Et  c'eft 
poi»  cela,  qu*il  n'appuyoit  pas  fon  en- 
trcprifè  de  tous  les  ctablifïèments,  qui 
cuflcnt  été  propres  à  la  bien  foutenir. 
Il  en  faifoit  quelque  femblant  au  de- 
hors.   Mais  dans  la  vérité  il  ne  fon- 
geoit   qu'à  faire  fon  profit  particu- 
lier. 

Nous  ne  trouvâmes  donc  perfonnc 

dans 
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dans  ce  Fort  de  la  Rivière  de  Niagara, 
Nous  ne  vîmes  même  qu'un  grand  han- 
gar vuidc,  &  couvert  de  planches  au  lieu 
d'un  Fort.  Nous  nous  rendîmes  le  long 
le  la  côte  Méridionale  du  Lac  Ontario  ou 
Tontenac  au  grand  Village  des  Iroquois 
Tfonnontouans  après  trente  lieiies  de 
navigation.  Nous  y  arrivâmes  envi- 
ron les  Fêtes  de  la  Pentecôte  de  Tan 
16S1. 

Ces  Barbai'cs  nous  voyans  tout  bru- 
U  lez  du  Soleil ,  Ôc  mon  habit  de  St.  Fran- 
çois rapetacé  de  morceanx  de  peaux  de 
■^aureaux  Sauvages,  mais  d'ailleurs  df- 
fez  gay,  &  alerte,  coururent  tous  au 
devant  de  nous  en  répétant  fouvcnt  à 
haute  voix  le  mot  (tOtchitagon  ^  pour 
dire ,  le  Pieds  nuds  eft  de  retour  du  grand 
voyage ,  qu'il  avoit  entrepris  pour  allée 
vifîter  les  Nations,  qui  font  au  de  là  de 
i  la  Rivière  Fiohio,  &  du  Fleuve  Me- 
I  ?  fchafipi.    Ils  me  conduifirent  avec  mes 
deux  hommes  dans  la  Cabane  d'uii  de 
leurs  principaux  Chefs. 

Ils  affemblérent  le  Confeil  des  Vieil- 
lards ,  qui  s'y  rendirent  au  nombre  de 

V  %  plus 
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plus  de  trente,  portans ^Jonipcufcmcnt 
leurs  Robbcs  de  peaux  de  toutes  fortes 
de  betes  fauves,  entortillées  au  tour  de 
leurs  bras,  ayant  le  Calumet  ^  la  main. 
Ils  donnèrent  ordre,  qu'on  nousrcga^ 
Èt  4^ leurs  mode,  pendant  qu'ils  fumo| 
îent  tous  fans  manger. 

Apres  le  repas  je  leur  fis  dire  en  plein 
Confeil  par  un  Canadien,  qui^parloit 
leur  langue  plus  facilement  que  moy, 
quoy  que  je  P^ufïc  appris  quelques  an- 
nées avant  mon  départ ,  que  leurs  Guer- 
riers avoient  amenez  chez  eux  comme 
Efclaves  douze  Outtouads,  qui  étoient 
leurs  Alliez,  de  même  que  d'Onontio, 
c'eft  ainlî,  que  ces  peuples  appellent 
le  Vice-Roy  de  Canada.  Je  fis  ajouter 
2  cela,  qu^'Onontio  les  regardoit  com- 
me fes  enfans  auffi  bien  que  les  Iroquois 
&  que  par  cette  violence  ils  rompoient 
la  paix ,  &  dcclaroient  la  guerre  à  tout 
le  Canada.  Afin  même  de  les  obli- 
ger à  nous  rendre  ces  Outaouads ,  qui 
par  bonheur  ctoient  èncore  tous  vi- 
vans,  nous  jettâmes  au  milieu  de  Taf- 
femblce  les  deux  Coliers  de  porçelaine , 

que 
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que  le  Capitaine  Talon  nous  avoit  don- 
nez. C'cft  Ja  coutume ,  qui  s'obfcrvc  par- 
mi ces  peuples  pour  entrer  en  afîûire. 

Le  Confeil  étant  aflcmblc  le  lende? 
main ,  les  Iroquois  me  répondirent  par 
d'autres  Colicrs  de  porce'lainc      me  di- 
rent, que  ceux,  qui  avoient  fait  ces 
Efclaves,   ctoient  de  jeûnes  guerriers 
fms  efprit:  que  nous  pouvions  aiTurer 
rOnoncio,  qui  ctoit  pour  lors  Monlieur 
le  Comte  de  Frontenac ,  que  leur  Na- 
I:  tien  le  refpedcroit  en  toutes  chofes , 
qu^'ils  vouloient  vivre  avec  luy  comme 
de  vrais  enfans  avec  leurPcre,  &  qu'ils 
haï  rendroient  ceux ,  qui  avoient  été  pris 
:  mal  à  propos. 

L'un  des  Chefs  nomme  Teganeot, 
qui  porta  la  parole  pour  toute  la  Nation 
dans  ce  Confeil  ,  me  fît  un  piefènt 
de  Pelleteries,  de  Loutres,  de  Martres, 
ôc  de  Caftors ,  qui  valoit  plus  de  tren- 
te écus.  Je  le  pris  d'une  main ,  &  je 
le  rendis  de  Tautre  à  fbn  Fils ,  qu'il  ai- 
poit  tendrement.  Je  luy  dis,  que  je 
jy  faifbis  ce  prefcnt,  afin  qu'il  le  pût 
troquer  contre  des  marchandifès  de  TEu- 

V  3  rc^ 
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rope,  ajoutant  à Tegancot,  ccftainfi, 
que  nous  autres  Pieds  nuds  en  ufons, 
car  c'cft  ainfi,  qu'ils  nous  appellent. 
Nous  ne  voulons  ni  Caftors,  ni  Lou- 
tres, ni  aucun  4->rercnt.  Cen'cft|ioinc 
par  mépris,  que  nous  les  refufons. 
Nous  n'avons  garde.  Mais  nous  fom- 
nies  ainfi  desintcreflèz  en  toutes  cho- 
Tes.  Au  refte  je  feray  connoïtrc 
vôtre  bonne  amitié  au  Gouver- 
neur. 

Ce  Chefiroquois  fiit  furpris  de  ce 
refus,  que  je  fis  de  Ton  prefent,  & 
voyaiît  cnfuite,  que  je  donnois  encore 
à  Ton  Fils  un  petit  miroir,  qui  me  rc- 
ftoit,  &  dont  je  me  fervois  pour  me  ra- 
fer,  il  difoità  ceux  de  fa  Nation,  que 
les  autres  Canadiens  n'en  ufoient  pas 
de  même  Et  c'cft  ce  qui  obligeoit 
ces  Barbares  de  nous  envoyer  de  tempj 
en  temps  des  prefens  de  viandes  de  leurs 
chaffes,  difant,  que  puis  que  nous  al- 
lions pieds  nuds  comme  eux ,  &  que 
nous  apprenions  leur  enfans  à  réciter 
des  prières  en  leur  langue ,  il  étoit  bien 
jufte ,    qu'ils  en  eu&nt  de  la  recon- 

noil  » 
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loiflàncc ,  <k  qu'ils  nous  la  tcmognal- 
jènt  dans  Toccadon.  Apres  que  ces 
Sauvages  nous  curent  ailurcz,  qu'ils 
vouloicnt  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  nous ,  nous  prîmes  congé  d'eux , 
&  nous  nous  mîmes  en  e'tat  de  partir 
pour  continuer  nôtre  voyage. 


CHAPITRE  72. 

Viyîutheur  quitte  les  Iroquois 
Tfonnontouans  ,  ^  arrrce 
au  Fort  de  Frontenac, 

IL  fautavoiîcr,  qu'il eft bien  doux  & 
bien  agréable  de  fortir  de  l'Efclava- 
ge,  &  de  la  main  des  Barbares,  & 
qu'ion  reflcchit  avec  plailîr  fur  les  maux 
palîcz,  dont  on  fc  voit  lieureufcment 
garanti:  fur  tout  quand  on  retcTurnc 
parmi  Tes  amis ,  &  qu'on  eft  en  état  de 
fc  refaire  de  fes fatigues,  &  de  fes  tra- 
vaux. Il  cft  impoflible,  qu'on  n'ad- 
mire les  fecours  furprenans  de  la  provi- 

V  4  den- 
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dence,  &  quon  ne  pcnfc  avec  une  fa- 
tisfadion  incroyable  aux  avantages, 
qu'on  en  à  tirez  dans  le  befoin. 

Nous  avions  encore  environ  quatre 
vingt  licLÎes  de  chemin  à  faire  fur  le  Lac 
Ontario  pour  nous  rendre  au  Fort  de 
Catarockouï  ou  de  Frontenac.  Nous 
fîmes  cette  navigation  fort  gaycment. 
J'avois  travaille  à  faire  avoir  quclqiKS 
Pelleteries  au  Picard  du  Gay,  &  àKli- 
chel  Ako  nos  deux  Canoteurs  pour  ad- 
doucir  la  mémoire  de  toutes  les  peines, 
&  de  toutes  les  fatigues ,  qu'ils  avoient 
cfîuices  dans  le  voyage.  Ils  poufïbient 
avec  moy  à  force  d'Avirons  le  Canot, 
c[ui  ctoit  plus  grand  que  celuy, 
dont  nous  nous  fervions  en  quittant  les 
Iflati  &  Nadouëfîàns.  Nous  nous  rendî- 
mes donc  au  Fort  en  quatre  jours ,  6c 
nous  tuâmes  en  chemin  quelques  Outar- 
iles,  ôc  quelques  fercelles.  Nous  ne 
manquions  alors  ni  de  poudre  ni  de 
plomb.  Nous  tirions  à  tout  hazard  {iir 
le  petit  gibier ,  que  nous  rencontrions , 
comme  des  Tourterelles,  &  des  Ra- 
ciiers ,  qui  rcvenoient  alors  des  pays  c- 

tran 


i 


i 

I       Dans  l'Ameriq^  Sept.  ^(S^ 

\  trangcrs  cil  fi  grande  quantité,  que  ces 
*  Oifèaux  dont  la  chair  efl  fort  délicate, 
[  paroilïbient  comme  des  nu  ces  dans  cette 
i  iaifon  là. 

I      Nous  remarquâmes  une  chofe  digne 
t  {ans  doute  d'admiration.    C'eft,  que 
[  les  Oifeaux ,  qui  voloicnt  à  la  tête  des 
autres,  (è  mettent  fouvent  derrière  pour 
foulager  ceux  d'entr^^ux ,  qui  font  fa- 
tiguez.   C'eftainfi,  que  ces  petits  a- 
imaux  s'entr'  aident  les  uns  les  autres,. 
'ce  qui  fait  bien  voir  aux  hommes, 
qu'ils  doivent  auffi  fc  fecou^ir  mutuel- 
I  J  lement  dans  le  be/bin.    Le  Pere  Luc 
BuifTet ,  3c  le  Sergent  nommé  la  Fleur  , 
qui  commandoit  dans  le  Fort  en  Fab- 
fcnce  du  Sieur  de  la  Salle,  nous  reccu- 
rent  dans  nôtre  Maifon  de  la  Miflion, 
que  nons  avions  bâtie  enlcmble. 
Ils  furent  fort  furpris  de  nous  voir, 
r  On  avoit  f^t  courir  le  bruit  ^  que  les 
t   Sauvages  m  avoicnt  pendu  avec  le  cor- 
don de  St.  François,  il  y  avoit  deux 
m.  Ans,    Tous  le*  habitan»  du  Canada, 
&  tous  les  Sauvage» ,  que  nous  avions 

I attirez  pour  demeurer  auprès  du  Fort 
V  5  de 
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de  Frontenac  &  pour  en  cultiver  les  ter- 
res, me  firent  un  accueil  extraordinaire, 
&  me  témoignèrent  beaucoup  de  joie 
de  me  revoir.    Les  Sauvages  mettan 
la  main   fur  la  bouche  rcpetoient 
Ibuvent  le  mot  d'Otksn  pour  dire ,  le 
Pieds  nuds  eft  un  Efprit,  puis  ^u'il  a 
fait  tant  de  Chemin ,  &  qu'il  eft  échap- 
pe de  tant  de  Nations,  qui  les  auro- 
icnt  tuez,  s'ils  y  avoient  été.  C'cft 
ce  qu'ils  ne   fe  pouvoient  lafïèr  de 
me  dire.    On    nous  fit  toutes  les 
honetetcz  #imaginables  dans  ce  Fort. 
Mais  nos  deux.  Canoteurs  avoient  u- 
ne  extrême  démangeaifon  de  fe  rend 
dans  le  Canada.    Je  confentiv  à  leurs 
defirs,    d'autant  plus  qu'après  avoir 
tant  eflûié  de  perÙs  enfemble,  j'ctois 
bien  aife  d'achever  le  voyage  avec  eux. 
Nous  prime >  donc  congé  du  Perc  Luc 
BuifTet ,  &  de  tous  nos  ge*s ,  qui  dc- 
mcuroient  dans  ce  Fort. 


CHAP* 


Dans  L'AMrTiiQ^  Sept. 

CHAPITRE  73. 

L'i^utheur  part  du  Fort  de 
Front efiac^  &  pajje  l'affreux 
rapide ,  qu'on  appelle  le  long 
Sauti  il  efl  agréablement  re- 
ceu  a  CMont-rêal  par  Alon- 
Jieur  le  Comte  de  Frontenac, 

NOus  nous  mîmes  en  Canot  plu- 
tôt, que  je  ne  l'avois  crû,  par- 
ce que  nos  deux  Canotcurs  ne  me 
lailîbient  point  de  repo9.  Nous  con- 
fidcrâmcs  rcmboucluirc  du  Lac  On- 
tario, ou  Frontenac  avec  plus  d'ex- 
ac^iitude,  que  nous  n'avions  fait  au- 
trefois. Cet  endroit  s'appelle  millc- 
Ifles,  parce  qu'il  y  en  a  (i  grande 
quantité ,  qu'on  ne  les  peut  comp- 
ter. Le  gourant  des  eaux  en  efl: 
fort  rapide  ,  &  cette  rapidité  s'aug- 
mente d'une  manière  afHeule  ,  lors 
que  cette  grande  abondance  d'eau,  qui 
vient  de  tous  ces  Lacs  >  ou  Mers 
douces,  dont  j'ay  parlé,  s'augmente 
V  6  par 
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par  la  [grande  quantité  de  RivicrtSj 
qui  fc  jettent  dan?  ce  Lac.  Elles  fe- 
roient  fcuîes'  capables  de  former  un 
grand  Fleuve.  Mais  quand  elles  viennent 
àfe  reunir  dan  l'endroit,  qu'on  appelle 
le  long  Saut ,  alor*-  elles  paroillent  aufli 
affieufes,  que  le  grand  Saut  de  Niagara. 

Et  en  cfict  les  rapides  y  font  prodi- 
gieufcment  violens  par  Tabondance  des 
eaux ,  âc  par  le  grand  panchant  de  leur 
lit.  Par  defnis  tout  cela  on  voit  aux 
bords  de  au  milieu  du  Fleuve  de  St. 
Laurent  environ  8  ou  i  o  lieues  au  de{^ 
ïus  dudit  Lac  en  dccendanr  ^r  c  u 
Canada  des  Rochers  de  tou>  èta^c  j  ,  tci- 
lemcnt  élevez  au  delTu?  du  courant  de 
ce  déluge  d'eaux ,  que  ces  eaux  rapi- 
des étant  arrêtées  par  ces  Rocher v,  elles 
Font  un  grand  bruit,  &  tonnent  con- 
tinuellement d'une  manière  aulîî  violen- 
te qu'au  grand  Saut  de  Niagara.  Ce 
terrible  Choq  des  eaux ,  qui  viennent 
battre  fi  rudement  ces  Rochers,  dure 
près  de  deux  lîciies  ,  &  ces  ondes  re- 
f  ailliflcnt  en  l'air  à  la  hauteur  de  plus 

cinq  ou  fix  toifes,  &  font  paroitre 
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des  manières  de  gros  pelotons  de  neige, 
de  la  grcfle ,  de  la  pluyc  avec  des  ton- 
nerres épouvantables- ,  qui  femblent ac- 
compagnez des  fifHemens  &  de>  hurle- 
mens  des  betcs  le 5  plus  furieufcs.  Ce 
qui  fe  fait  uniquement  par  la  violence , 
avec  laquelle  le-  eaux  vinnent  fiappec 
ces  Rochers.  Je  crois  fortement  »  que  fi 
on  demeuroit  long  temps  en  cet  endroit 
on  deviendroit  fourd ,  fans  cfpoir  d'en 
pouvoir  jamais  guérir,  tant  le  fracas  en  eft 
horrible  ,     le  mugiflèment  prodigieux. 

Dans  cet  endroit  nos  deux  Canoteurs 
ne  voulurent  pas  faire  le  portage  par 
terre  ni  du  Canot,  ni  dev  pelleteries  , 
qu'ils  avoient  amaflecs.  J'avois  d(ja 
autrefois  décendu  ce.  rapides  du  long 
Saut  en  Canot.  Je  rilquay  donc  en- 
core gaillardement  ce  voyage  avec  nos 
deux  hommes.  J'avois  efluié  un  fort 
grand  nombre  de  dangers  par  une  be- 
nedidion  particulière  de  Dieu.  J'efpe- 
raydonc,  qu'il  me  fcroit  encore  la  grâ- 
ce de  f-anchir  ce  mauvais  pas.  Nôtre  Ca- 
not paffoit  fouvent  entre  deux  Rochers 
au  milieu  dcfquels  ,    il  n'y  avoit 

V  7  que 
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que  la  largeur  du  Canot  pour  paffer,  mais 
d'une  viteflc  fi  grande,  qu'à  peine  pou- 
vions nous  conter  les  Arbres- ,  qui  font 
fiir  le  bord  du  Fleuve.  Nous  fîmes 
plus  de  deux  grandes  liciies  dans  ces  ra- 
pides affreux  en  fi  peu  de  temps  que  cela 
eft  inconcevable. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  ii  nous 
nous  rendîmes  en  moins  de  deux  jours 
de  ce  Fort  de  Frontenac  au  Mont-réaJ, 
quoi  qu'il  y  ait  plus  de  fbixantc  liciies 
de  navigation  de  l'un  à  l'autre.  Avant 
que  de  mettre  pied  à  terre  à  Mont- 
réal nos  deux  Canotcurs  me  prièrent  de 
les  lailfer  dans  une  Ifle  voifine  avec  leurs 
pelleteries  pour  éviter  de  payer  certains 
droits ,  ou  plutôt  pour  empêcher ,  que 
les  Créanciers  du  Sieur  de  la  Salle  ne 
s'en  emparafîènt.  Ces  pauvres  gens  c- 
toient  bien  aifes  de  fe  conièrver  ce  petit 
profit ,  qui  ctoit  tout  ce  qu'ils  rapporto- 
ient  du  grand  voyage  quik  avoient  fût  a- 
vecmoypour  nôtre  grande  Découverte. 

Comme  j^'étois  feul  en  Canot,  le 
Comte  de  Frontenac ,  Vice-Roy  de  Ca- 
nada, qui  ctoit  au  Mont -ré  al  à  une 

fc* 
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fenêtre,  m'appcrçut  de  loin,  &  crutr 
que  c'étoit  un  de  nos  Recollcds  nom- 
me le  Perc  Luc  Fillatre,  Normand 
de  Nation,  qui  luy  fervoit  de  Cha- 
pelain ,  dans  le  temps  de  la  traite ,  que 
les  Sauvages  failoient  touv  les  Ans  au 
Mont-rcal.  L'un  de  Tes  Gardes  m^^iant 
reconnu  il  en  avertit  ce  Seigneur ,  qui 
eut  la  bonté  de  me  venir  recevoir.  Il 
le  fit  avec  toutes  les  marques  de  tcn- 
dreflè,  qu*un  MifTîonaire  peut  atten- 
dre d'une  perfonnc  defonrang,&:  defà 
qualité.  Il  avoit  crû ,  que  j'avois  ctc 
maflàcré  par  les  Sauvages,  il  y  avoit 
plus  de  deux  Ans.  Il  hit  interdit  pen- 
dant quelque  temps,  croiant  toujours, 
que  c'étoit  quelque  autre  Religieux, 
qui  venoit  peut  être  de  la  Virginie 
ou  nous  avons  des  Recollcds  An- 
glois.  Mais  enfin  il  me  reconnut, 
&  me  reçut  fort  cordialement. 

Ce  Seigneur  ctoit  étonné  de  me. 
voir  maigre ,  havre  ,  décharné  ,  tout 
brûlé  du  Soleil  &  de  la  fatigue,  nV 
yant  plus  de  manteau,  par  ce  que 
les  iSdxi  me  rayoicnt  dérobbé,  de 

a\'tant 
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n'étant  couvert  que  d'un  méchant  ha- 
bit rapctacc  de  morceaux  de  peaux 
de  Taureaux  Sauvages,  il  me  mena 
avec  hiy,  &  me  retint  pendant  dou- 
ze jours  dans  fa  maifon  pour  me  ré- 
tablir Il  défendit  à  tous  fes  gens 
de  ne  me  rien  donner  à  inanger  fans  fon 
ordre  exprés.  Il  me  donnoit  Iiiy  mê- 
me, ce  qu'il  vouloit  ,  que  je  man- 
geaflc  5  par  ce  qu'il  craignoit ,  que  ;c 
ne  tombaflc  malade,  fi  on  me  Jaiflbit 
manger  à  difcretion ,  après  de  fi  lon- 
gues diètes. 

En  vivant  ainfi  avec  modération  à 
la  table  délicate  de  ce  Seigneur,  il  pre- 
noit  beaucoup  de  plaifir  à  m^'ouïr  ra- 
conter les  divers  accidcns  de  mon 
voyage,  &  les  cvenemens,  qui  m'é- 
toient  ariivez  parmi  ce  grand  nom- 
bre de  Nations  différentes  ,  que  jV 
vois  vues.  Je  luy  fis  connoitre  les 
grands  avantages  ,  que  Ton  pouvbit 
tirer  de  nôtre  Découverte.  Je  re- 
niarquay,  que  quelques  jours  après 
mon  retour  il  reiteroit  les  m. 'mes  de- 
mandes, qu'il  m'avoit  faites  d'abord. 


Dans  l*Ameriq.  Sept.  47^ 

Je  Juy  répondis  donc  .  cjuc  je  luy  a- 
vois  dit  des  le  premier  jour  Felfen- 
tiel,  de  tout  ce  que  je  favois  :  que 
je  ne  doutois  point,  que  le  Sieur  de 
la  SaJle,  qui  dcvoit  repaffer  en  France 
pour  fc  rendre  à  la  Cour  pour  fes  affai- 
res ,  ne  luy  cuft  dit ,  ce  qu'il  avoit  rc- 
connu  de  plus  particulie  r  dans  le  voya- 
ge, que  nous  avions  fait  enfcmble  juf- 
ques  à  ce  qu'il  fut  obligé  de  nous 
quitter  pour  retourner  en  Canada. 

J'eus  raifon  alors  de  me  tenir  ainfi 
refervé,  j'avois  quelque  lècret  preflcn- 
timcnt  de  ce  qui  m'eil  arrivé  depuis.  Le 
Sieur  de  la  Salle,  ctoit  homme  à  ne 
me  le  pardonuer  jamais ,  (i  j'en  cuflè 
trop  dit.  J'eus  donc  afc  de  force 
fur  moy  pour  garder  le  fecret  de  la  Dé- 
couverte entière  ,  que  nous  avions  fai- 
te du  Fleuve  Mefchafipi.  Nos  deux 
Canoteurs  avoient  autant  d'intereftque 
moy  à  cacher  ce  voyage,  parce  qu'on 
les  auroit  châtiez  fans  doute  d^avoir 
fait  cette  entreprifè  contre  les  Ordon- 
nances: Et  on  n^'auroit  pas  manque 
^c  fc  fiifir  de  toutes  leurs  Pelleteries, 

qu'ils 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Ha 

236  M  13 


474     Nouvel.  Decouv. 

qu'ils  avoient  amaffécs  en  revenant 
des  Iflâti  avec  le  Sieur  du  Luth,  qui 
ctoit  refté  tout  exprès  chez  les  Out- 
taouads. 

Le  dit  Seigneur  Comte  me  mon- 
tra un  jour  à  l'écart  une  lettre,  que 
le  dit  Sieur  du  Luth  luy  avoit  en- 
voyée par  un  Huron  voiim  des  Out- 
taouàds.    Il  lui  mandoit    entre  au- 
tres chofcs  ,    qu'il  n'avoit  pu  jamais 
rien  apprendre  de  nôtre  voyage  ni  de 
moy,  ni  de  nos  deux  Canoteurs.  Je 
ne  pus  m'cmpécher  alors  de  dire  à 
ce  Seigneur,    qu'il  croioit,    que  le 
dit  Sieur  du  Luth  luy  ctoit  abfolu- 
ment  devoiié,  que  je  pouvois  pour- 
tant l'affurer,  que  Tintereft  de  certai- 
nes gens  ,  qui  luy  étoient  oppofez  , 
avoit   fermé  la  bouche  au  dit  Sieur 
du  Luth  :  que  j^ctois  perluadé ,  que 
ces  gens  l'avoicnt  envoyé  avec  un  ordre 
fecret  pour  apprendre  de  mes  nou- 
velles: que  tout  cela  fê  faifoit  par  Tin- 
trigue  de  certaines  gens ,  que  mon  Ca- 
raécrc   &c   h  charité  m^obligeoient 
d^epargncr  :   que  cependant  pliilieurs 

de 
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<îc  ces  gens  là  n'^cn  avoicnt  pas  iifé 
de  même  à  mon  cgard  dans  quel- 
ques occaiions  particulières:  Mais  que 
je  remettois  tout  à  Dieu ,  qui  ne  man- 
qucroit  pas  de  rendre  à  chacun  félon 
ks  œuvres. 

Le  Seigneur  François  de  Laval  pre- 
mier Evêque  de  Qiiebec  vint  faire  fa 
vifite  le  long  du  Fleuve  St.  Laurent  , 
pendant  que  je  dcccndois  vers  Qiié- 
bec  avec  ledit  Seigneur  Comte  de 
Fronetnac.  Nous  le  rencontrâmes  dans 
le  temps,  que  nous  entrions  dans  la 
Rivière  pour  aller  au  Fort  de  Cham-  - 
plein,  lequel  on  avoit  fortifié  pour 
reprimer  les  incurfions  des  Iroquois. 
Ledit  Signcur  Comte  me  demanda 
fort  agréablement  ,  fi  je  n'avois  pas 
la  fièvre.  Après  quoy  regardant  ceux, 
qui  étoient  à  fa  fuite,  il  lair  dit  ce 
proverbe,  Guillot  &  Finot  ne  man- 
quent pas  de  redoubler  la  fièvre  de 
leurs  malades,  quand  ils  leurs  tâtent 
le  poux.  Il  vouloit  me  faire  connoi- 
tre  par  là ,  qu  on  avoit  dcflcin  de  me 
£iire  dire  adroitement  ,  ce  que  j'avois 
fur  le  cœur.  Apres 


'47<^     Nouvel.  Découd 

Après  quelque  temps  de  convcrfà- 
tion  fort  lioncte,  que  j'eus  avec  le- 
dit Seigneur  Evéque,  je  luy  deman- 
day  fà  bénédidion  Epifcopale,  par  ce 
que  je  ne  voyois  pav  qu^il  fuft  fort 
ncccfîàjre,  &  que  je  n'étois'pas  mê- 
me obligé  en  confcience  de  lui  dire 
tout  ce  que  je  pouvois  favoir.  Je  ne 
dis  donc  en  cette  rencontre,  que  ce 
que  je  pouvois,  &  que  ce  que  je  de- 
vois  dire  touchant  nos  grandes  Dé- 
couvertes. Nous  en  étions  là  ,  lors 
que  ledit  Seigneur  Comte  vint  nous 
interrompre  pour  inviter  ledit  Seigneur 
Evéque  à  dîner:  Tout  cela  pour  me 
fournir  le  moyen  d'enterrer  la  Syna- 
goge  avec  honneur. 

L'épée  cédant  à  la  Robbe  en  cette 
occafion ,  &  le  Seigneur  Evéque  étant 
comme  le  Chef  de  cette  compagnie, 
je  me  trouvois  afïèz  embarafïé  ,  par 
ce  que  j^avois  de  grandes  mefures  à 
garder  pour  plaire  également  à  deux 
per/bnnes  de  ce  rang ,  aufquels  je  de- 
vois  toutes  ibrtes  de  refpeA.  Je  me 
tiray  d'affaire  adroitement  Ôc  j^cmpê- 

chay, 
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cliay,  c|uc  la  convcrfation  ne  roulât  fiir 
dcs  matières,  qui  m^auroient  pu  faire 
de  la  peine  par  des  cjucftions  embarraf- 
fantes.    Je  dis  donc  audit  Seigneur 
Evcque,  que  le  Seigneur  Comtc^dc 
Frontenac  avoit  eu  la  bonté  de  me 
prefcrire  un  régime  de  vivre  fort  ex- 
aâ:  pour  m'empccher  de  tomber  mala- 
de après  toutes  les  fatigues  que  jV/ois 
effuyces,  &  après  la  mauvaile  nourri- 
turc  ,  que  j'avois  ciie  parmi  les  Sauva- 
ges :    Qu  ainli  je  fuppliois  ledit  Seig- 
neur Evèque  de  me  permettre  de  re- 
tourner avec  luy  à  nôtre  Convent  de 
Québec  pour  y  vivre  dans  la  retraite: 
Et  qu'en  effet  je  n'c'tois  pas  alors  en  c- 
tat  de  catecliifer  les  cnfans,  ni  de  faire 
les  fondions  de  Miffionaire  dans  les  vi- 
fîtes,  que  ledit  Seigneur  Evcque  faifoit  au 
peu  de  monde,  qui  fetrouvoit  pour  lois 
en  Canada  5  que  J'avoisbcfbinde  repos: 
pour  travailler   plus  vigoureufcment 
dans  la  fuite.    C'eft  ainfi  ,  que  je 
prévins  plufieurs  petits  embarras ,  dans 
lelquels  je  pouvois  aifcment  tomber, 
&  que  j'obtins  la  permiflîon  de  fi- 


nir 
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nir  mon  voyage  ,  &  de  me  retirer 
dans  la  folitude  de  nôtre  Maifon  Rc- 
ligieufe  pour  y  prendre  un  peu  de  Re- 
pos,  après  tous  mes  travaux  paflez. 


CHAPITRE  74. 

Grande  déroute  des  Illinois  qui 
furent  attaquez  ^  &  furpris 
par  les  Iroquois. 

PEndant  que  je  travaillois  à  me  ré- 
tablir de  nies  grandes  fatigues ,  Mon- 
teur, le  Comte  de  Frontenac  reçut  des 
lettres  du  Perc  Zénobe  Mambré ,  que 
f  avois  laifl'é  parmi  les  Illinois.  Il  man- 
doit  à  ce  Seigneur ,  que  les  Iroquois  a- 
yant  attiré  les  Miamis  dans  leur  parti, 
&  que  s' étant  joints  enfemble,  ils  avo^ 
ient  formé  une  alTez  grande  armée,  & 
étoient  venus  fondre  tout  d\m  coup 
fur  les  Illinois  pour  détruire  cette  Na- 
tion. Il  âjoutoit,  qu  ils  faifoient  bien 
neuf  cens  hommes  de  guerre  tous  Fu- 
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filiers,  par  ce  que  les  Iroquois  de  les 
Miamis  avoient  des  fufils  &  de  toutes, 
fortes  de  munitions  de  guerre    par  le 
commerce,  qu'ils  avoient  avec  les  Eu- 
ropéens. 

Les  Iroquois  firent  cette  entreprifc 
vers  le  12.  de  feptembre  1680. pendant 
que  je  travaillois  à  la  Découverte  du 
Fleuve  Mefchafipi.  Dans  cette  con- 
jondure-  les  Illinois  furent  pris  au' 
dcpourveu,  parce  qu'ils  ne  fe  défioiem 
point  du  tout  des  Iroquois,  ni  des  Mi- 
amis,  avec  lefquels  ils  ctoient  en  paix. 
Le  Sieur  de  la  Salle  les  avoit  mc'me  aflù- 
rez,  qu'il  feroit  en  forte,  que  ces  peu- 
ples obferveroient  foigneufement  le 
Traité ,  que  les  Illinois  .avoient  fait  a- 
vec  eux.  Dans  cette  alfurance  ils  avo- 
ient envoyé  la  plus  grande  partie  de 
leur  jeunefle  en  guerre  d'un  autre 
cote. 

Un  Chaomnon  allie  des  Illinois  retour- 
nant de  chez  eux  en  fon  pays  rebroufTà 
chemin  tout  d'un  coup  pour  les  aver- 
tir, qu'il  avoit  découvert  une  Armée 
compofée  d'Iroquois  &  de  Miamis, qui 

étoit 
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ctoit  dcja  dans  leur  pays,  &  qu*appa« 
rcmmcnt  ils  vcnoitfnt  fondre  mr  eux 
pour   les  furprendre  plus  facilement. 

Cette  nouvelle  effraya  les  Illinois.  Ils 
ne  laiflcrent  pourtant  pas  de  fe  mettre 
en  campagne  des  le  lendemain ,  &  de 
s'en  aller  droit  à  l'Ennemi.  D'abord 
qu'ils  furent  arrivez  en  vue ,  ils  les  char- 
gèrent, &  la  mclce  fut  âpre.  On 
tua  beaucoup  de  monde  de  part  Se 
d'autre. 

Le  Sieur  de  Tonti ,  que  le  Sieur  de 
la  Salle  avoit  Jaiffé  au  Fort  de  Creve- 
cceur  pour  y  commander  en  fbn  abfen- 
ce,  ayant  appris  cette  irruption  des 
Iroquois  &  des  Miamis  eut  peur  pour 
les  Illinois,  quoy  que  leur  Armée  fuft 
plus  forte  en  nombre,  que  celle  de 
leurs  Ennemis,  par  ce  qu'ils  n'avo- 
ient  point  d'armes  à  feu.  Il  s'offrit 
donc  d'aller  vers  les  Iroquois  &  les 
Miamis  jishenon^  c'eft  à  dire  comme 
Médiateur ,  ayant  le  Calumet  de  paix  à 
la  main  pour  tacher  de  les  porter  à  un 
bon  accommodement.  Les  Iroquois 
trouvans  plus  de  rcfiftancc ,  qu'ils  n'a- 

Yoient 
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voient  cru ,  &  voians  que  les  Illinois 
etoient  rcfolus  à  fbutcnir  la  guerre, 
n'eurent  point  de  peine  à  Te  refoudre  à 
la  paix.  Ils  reçurent  donc  le  Sieur  de 
Tdhti  comme  Médiateur,  &  écoutè- 
rent les  proportions ,  qu^l  avoit  à  Icur 
faire  de  la  part  des  Illinois,  qui  avo- 
ient  accepte  fà  médiation  de  leur 
part. 

Le  Sieur  de  Tonti  leur  reprefênta, 
que  les  Illinois  etoient  les  Enfans  &  les 
Alliez  d'Onontio  aulîî  bien  qu'eux.  C'eft 
•  le  nom ,  qu'ils  donnent  au  Vice-Roj 
de  Canada.  Le  Pere  Zénobe  ajoute, 
comme  je  l'ay  remarque  dans  ma  Louï- 
liane ,  qu'étant  auprès  du  Sieur  de  Ton- 
ti, unlroquoisTfbnnontoiian  Tavoit  re- 
connu ^  &  que  ledit  Sieur*  de  Tonti 
les  avoit  prefl'ez  d'en  venir  à  la  pai;c , 
puis  que  leur  attaque  ne  pouvoit  man- 
quer de  donner  beaucoup  de  chagrin  à 
Onontio ,  qui  les  aimoît  tous  fort  ten- 
drement ,  &  qu'ainli  il  les  conjuroit  de 
s'en  retourner  chez  eux,  de  de  lailïèr 
les  iHinois  en  repos,  puis  qu'ils  avo- 
icnt  foigncufement  obfèrvé  le  traité  de 
paix.  X  Ces 
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Ces  propofitions  ne  pleurent  pas  à 
quelques  jeunes  Iroquois,  qui  mouro- 
îent  d'envie  de  combattre.  Le  Sieur 
de  Tonti  avec  les  gens,  qu'il  avoitavec 
luy ,  fe  vit  donc  chargé  tout  d'un  coup  > 
de  plufieurs  coups  dcfuTil.  Et  un  Iro- 
quois déterminé,  qui  étoit  du  Canton 
d'Onnomaghé  y  donna  un  coup  de  cou- 
teau prés  du  cœur  audit  Sieur  de  Ton- 
ti. Cependant  par  bonheur  il  ne  fit 
qu'effleurer,  par  ce  que  le  coup  gliiîa 
uir  une  côte.  Plufieurs  autres  fe  jctté- 
xent  fur  luy  ,  &  voulurent  Tenlcver. 
Mais  un  d'entr'eux  reconnut  à  fon  cha- 
peau, de  même  qu'à  Tes  oreilles,  qui 
n'c'toient  pas  percées ,  qu'il  n  étoit  pas 
Illinois.  Cela  fut  caufe,  qu'un  V ici- 
lard  Iroquois  cria,  qu'il  falloit  l'éparg- 
ner, &  en  même  temps  ce  Barbare  lui 
jetra  un  Collier  de  porcelaine ,  comme 
pour  arrêter  le  fàng,  &  pour  fervir 
d'emplâtre  à  la  plaie. 

Nonobftant  tout  cela,  le  jeune  Iror 
quois  enleva  le  chapeau  du  Sieur  de 
Tonti,  &  le  mit  au  bout  de  fon  fufil 

pour  iftûmidçr  ks  Ulinoi.   Ces  paa- 
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vres  gens  croiant  donc ,  que  les  Iroqiiols 
IVoient  tué  avec  le  Pere  Zcnobe  &  les 
autres  Européens,  qui  Faccompagno- 
ient,  furpris, de  cet  attentat,  pcnfcrent 
être  défaits  par  leurs  Ennemis,  par  ce 
qu'ils  fc  crurent  vendus.  Cependant 
les  Iroquois  ayant  fait  ligne  au  Pere  Ze- 
nobe  de  s^'approcher  pour  chercher 
avec  eux  les  moiens  d'empccher  les 
deux  Armées  d'en  venir  aux  maiiis ,  ils 
reçurent  en  fuite  le  Calumet  de  paix , 
&  firent  fcmblant  de  fc  retirer.  Mais 
à  peine  les  Illinois  furent  ils  arrivez  à 
Icfurs  Villages,  cjue  TArm'ée  des  Iroquoij 
parut  fur  des  coteaux,  qui  étoicnt  vis 
à  vis. 

Ce  mouvement  obligea  le  Pere  Zc- 
nobe de  fe  rendre  près  de  ces  Barbares 
pour  (avoir ,  quelle  étoit  la  raifon  d'u- 
ne démarche  li  contraire  à  ce  qui  vc- 
noit  de  fc  paflcr,  lors  qu'ils  avoient  ac- 
cepté la  Calumet  de  paix.  Les  Illinois 
Tavoient  prié  de  prendre  cette  commif- 
fion.  Mais  cette  Ambalfade  n' étoit  pas 
agréable  à  ces  Barbares ,  qui  avoienr  les 
Armes  à  la  main ,  &  qui  ne  vouloient 

X  2  pas 
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^jpas  perdre  leurs  avantages.  Aiiifi  le 
.  Pere  Zcnobc  courut  rifquc  d'être  niaf^ 
(acre  par  ces  hommes  impitoyables.  Ce- 
pendant le  même  Dieu,  qni  avoit  (àu- 
vé  plufieurs  de  nos  Religieux  dans  de 
pareilles  occafions ,  &  qui  m^'avoit  pre- 
îèrvé  de  tout  malheur  dans  ma  Décou- 
verte, garantit  auffi  ce  bon  Pere  Zé- 
nobe  de  la  main  de  ces  furieux.  Il  é- 
toit  de  fort  petite  ftature.  Mais  il  avoit 
beaucoup  de  courage.  Il  Ce  tran/porta 
donc  hardiment  parmi  les  Iroquois, 
qui  le  reçurenç  fort  humainement. 
é  Ils  liiy  dirent,  que  la  necefTîté  les  a- 
voit  obîgez  de  faire  cette  nouvelle  dé- 
marche 5  par  ce  qu'ils  n'avoient  plus  de 
vivres  pour  leur  Armée,  &  que  leur 
grande  troupe  avoit  dcchaffé ,  les  Tau- 
reaux Sauvages,  qui  font  ordinairement 
en  grand  nombre  dans  ce  pays  là.  Le 
Pere  Zcnobe  ayant  rapporté  leur  ré- 
ponfe  aux  Illinois,  ce  peuple  leur  en- 
voya du  bled  d'Inde,  &  toutce qui  leur 
manquoit  pour  leur  fubfiftance.  Ils 
leur  propofcrent  même  de  traiter  de 
leur  peaux  de  Caftors,  de  de  toutes  les 


Dans  l'Ameriq:  Sept.  ^8$ 

autres  Pelleteries,  qui  fc  trouvent  cuv 
abondance  dans  toutes  ces  C  ontrees  là  " 

Les  Irocjuois  accepte' rcnt  ces  propo- 
rtions. On  donna  des  Otages  de  paflT 
&  d'autre,  Se  lePere  Zénobe  alla  plu- 
fieurs  fois  dans  le  camp  des  Iroquois 
pour  amener  toutes  les  aftaires  à  un  bon 
accommodement.  11  y  coucha  même 
afin  de  ne  point  perdre  de  temps , .  c^: 
de  hâter  la  conclufion  du  Traite.  Mais  lc 
Iroquois  s'étant  rendus  en  grand  nom- 
bre dans  les  Cantons  des  lUinois,  qui 
ne  fc  defioient  de  rien  ,  ces  Barbares 
paflcrcnt  même  julques  à  leur  Village 
Etant  là  ils  commencèrent  à  y  faire dcô 
ades  d'hoflilité.  Ils  ruinèrent  les  Mau* 
/blces,  que  ces  peuples  ont  accutumc, 
d'élever  à  leurs  morts  à  la  hauteur  de 
fcpt  ou  huit  pieds.  Ils  gâtèrent  les  blez 
d'Inde,  qu'ils  avoicnt  femez^  &  ces 
perfides  les  ayant  trompez  fous  les  bel- 
les apparences  de  paix,  ils  fe  fortifièrent 
dans  le  Village  de  ces  pauvres  gens. 

Dans  cette  confufion  il  ne  fut  pas  fort 
difficile  aux  Iroquois  unis  aux  Miamis, 
d'enlever  huit  cent  femmes  ou  Enfans 

X  3  auxs 
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aux  Illinois.  Ces  malheureux  Antropo- 
pîiagcs  mangèrent  de  rage  quelques  Vi- 
eillards de  cette  Nation.  Ils  en  brû-> 
Icrcnt  quelques  autres,  qui  n'avoient 
pâs  la  force  de  les  fuivrc ,  ôc  ils  s'en  re- 
tournèrent ainli  avec  les  Efclaves ,  qu'ils 
avoient  faits,  dans  leur  demeure  ordi- 
naire, qui  étoità  quatre  cent  iieiiesdu 
pays  des  Illinois. 

Des  les  premiers  avis ,  que  ces  pau- 
vres peuples  curent  de  Tapprochc  des 
Iroqupis,  ils  avoient  par  bonheur  en- 
voyé la  plus  grande  partie  de  leurs  fa- 
inÛles  au  de  là  d'un  Coteau  pour  les  met- 
tre à  Tabri  de  leur  rage,  &  leur  faire  gag- 
ner le  Fleuve  Mefchafipi  afin  d'être  en 
feureté.  Les  Guerriers  Illinois  fe  reti- 
rèrent par  troupes,  comme  ils  purent, 
fur  les  Coteaux ,  qui  croient  près  de  leurs 
habitations,  &  en  fuite  ils  fe  diffipé- 
rent  peu  à  peu  pour  fe  rendre  du  côté 
de  ce  Fluve  afin  de  pourvoir  à  la  fubfiftan- 
ce  &  à  là  confervation  de  leurs  famil- 
les, qu'ils  y  avoient  envoyées  pour  évi- 
ter la  fureur  des  Iroquois. 

Ces  Barbares  après  cette  lâche  expc  - 

di- 
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I  dition,  voulurent  donner  quelque  coup- 
leur à  leur  perfidie.  Ils  firent  donc  tous 
leurs  efforts  pour  perfuader  à  nos  deux 
Religieux  de  fe  retirer  d'avec  les  Illineis  , 
puis  qu^ils  avoient  pris  h  fuite  &  qu^il 
n^y  avoit  plus  d'apparence ,  qu'ils  puflcnt 
•refter  avec  eux  à  l'avenir  pour  leur  ap- 
prendre les  prières ,  comme  les  jitÇim" 
tatfi  ou  les  Robbes  noires  faifoient  dans 
leurs  Cantons.    C'cft  ainfi ,  qu'ils  ap- 
.  pellent  les  Pères  Jcfuites.    Ces  Barba- 
res dirent  en  raillant  finement  &  malig- 
nement aux  dits  Pcics  Gabriel  &:  Zcno- 
be  5  qu'ils  feroient  mieux  de  s'en  retour- 
ner en  Canada  ,  &  que  pour  eux  ils  n'a- 
'  voient  garde  d'attenter  à  la  vie  des  Enfansr 
du  grand  Onontio  Gouverneur  de  Cana- 
da, qu'ils  les  prioient  de  leur  donner  une 
lettre  de  leur  maîn  pour  faire  connoitre  la 
droiture  de  leur  procédé  dans  cette  occa^ 
lion,  &c  qu'alTurcmcnt  ils  ne  dévoient 
plus  époufer  les  intercfts  des  Illinois  leurs 
Ennemis. 

Nos  deux  Religieux  fc  voyant  ainfî 
abondonnez  de  leurs  hôtes ,  &  jugcans 
que  par  confequent  ils  feroient  trop  ex-  , 

X  4  po- 
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pofez  à  la  fureur  d'un  Ennemi  barba- 
re, &  vidorieux  5  nehefitérent  point 
à  prendre  le  parti  de  s'en  retourner, 
luimit  Tavis  des  Iroquois.  Ils  s'em- 
barqucrent  dans  un  Canot  d'ecorce, 
que  ces  peuples  leur  fournirent,  &  de 
cette  manière  ils  s'en  retournèrent  en 
Canada. 

CHAPITRE  7y. 

lues  Sauvûges  Kikapoux  affajfi- 
ruèrent  le ère  Gabriel  de  la 
Rïbourde^  CHiJJïonaire  Re- 
colle£î. 

Dieu  m'a  fait  la  grâce  d'être  infen- 
fible  aux  outrages  de  mes  Enne- 
mis, &  d'avoir  de  la  reconnoiflàncc 
pour  les  bienfaits ,  que  je  reçois.  Si 
jamais  j'ay  eu  lieu  de  tcmogncr  ma  rc- 
connoiflânce  à  ceux  qui  ont  eu  la  bon 
té  de  m'inftruirc,  il  fiut,  que  j'avoiic 
que  ç'a  été  à  ce  bon  Perc  Gabriel ,  qui 
a  été  mon  A^aître  de  Novitiat  dans  le 

Cou- 
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Couvent  de  notre  Ordre  qui  cft  à  Be- 
5i  thune  dans  la  Province  d'Artois.  Il  cft 
donc  bien  juftc,  que  je  parle  ici  d'un 
aufli  honnête  &  bon  Religieux  que.  lui, 
à  qui  j  ay  eu  de  fi  grandes  obligations , 
&  que  j'en  fafTe  mention  dans  ma  De- 
couverte,  à  laquelle  il  a  eu  quelque 
part,  fur  tout  ayant  été  malheureufc- 
ment  afïàfiinc  par  les  Sauvages  Kika- 
pous,  comme  je  m'en  vais  le  racon- 
ter. 

Il  faut  remarquer,  que  le  Sieur  de 
Tonti  ne  pouvant  plus  refter  au  Fort 
de  Crevecœur  après  la  déroute  des  Illi- 
nois, il  pria  les  Pères  Gabriel  &C  Zcno- 
be  d'entrer  avec  deux  jeunes  garijons,  qui 
leur  reftoient,  dans  un  Canot  pour  s  en 
retourner  en  Canada.  Tous  les  autres  a- 
voient  defcrté  depuis  ce  malheureux  ac- 
cident ,  6c  cela  par  la  fuggeftion  de  quel- 
ques Canadiens,  qui  ctoientles  génies 
predominans  du  pays ,  &  qui  les  avoient 
flattez  de  diverfcs  cfperances  pour  les  ob- 
)  l  liger  d'abandonner  l'entreprife  du  Sieur 
de  la  Salle. 

Nos  Religieux  ctant  donc  hors  d't- 
X  5  tat 
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tat  de  demeurer  avec  les  Illinois  après 
ce  débris,  s'embarc^uércnt  le  i8.  Sep- 
tembre fuivant,  demiez  de  toutes  fortes 
de  vivres.    Par  bonheur  ils  avoient  en- 
core quelque  peu  de  poudre  &  de  plomb 
avec  trois  ou  quatre  fufils  pour  chafler 
pendant  le  chemin ,  afin  d'avoir  dequoi 
fe  nourrir.    Mais  étant  ai-rivez  à  huit 
lieues  ou  environ  des  Illinois ,  leur  Ca- 
not ayant  touché  quelque  roche,  fài- 
Ibit  eau.    Ils  furent  donc  obligez  de 
mettre  pied  à  terre  fur  le  midi  pour 
le  regommer,  &  pour  le  radouber. 

Le  Pere  Gabriel  charme  de  la  beau- 
té des  prairies,  des  petits  coteaux,  & 
des  agréables  boccages,  qu'on  trouve 
en  ce  pays  là  d'efpace  en  efpace ,  com- 
me s'ils  ctoient  plantez  exprès,  s'enga- 
gea dans  ces  beaux  lieux  en  difant  Ion 
iireviaire,  pendant  qu'on  travailloit  le 
rcfte  du  jour  à  rétablir  le  Canot.  Sur 
le  foir  le  Pere  Zénobe  alla  chercher  ce 
bon  Vieillard,  par  ce  qu'il  nerevenoit 
point.  Tous  les  autres  en  firent  de 
même,  par  ce  qu'il  étoit généralement 
aimé  de  tous  ceux ,  qui  k  connoiffoient. 

Mais 
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Mais  le  Sieur  de  Tonti  entrant  dans  des 
terreurs  paniques,  k  mit  en  fantafic ,  que 
les  Iroquois  luy  alloienc  tomber  fur  les 
bras  à  tout  moment.    Il  fît  donc  rap- 
peller  le  Pere  Zuiobe ,  &  obligea  tout  fou 
monde  d'entrer  en  Canot,  de  de  pafTcr 
de  l'autre  côte  de  la  Rivière  des  Illi- 
nois, qui  cft  fort  large  en  cet  endroit. 
Il  laifTà  donc  ce  bon  Religieux ,  expofc 
dans  ces  prairies  aux  infukcs  des  Barba- 
res.   C'cft  ainfi ,  qu'il  ]c  ficrifiia  fins 
avoir  aucun  c'gardà  ion  âagc,  ni  àfoii 
mérite  per(bmiel. 

Cet  Italien  ne  penfoit  qu'a  fe  garan- 
tir des  furprifcs.  Il  croioit  donc ,  qu'il 
les  eviteroit  plus  aifcment  en  fe  retirant 
de  cette  manière.  Il  obligea  le  Pere 
Zenobe ,  qui  ctoit  de  fort  petite  fta- 
ture ,  ôc  alfcz  délicat,  de  cpafîèr  la  Ri- 
vière avec  luy.  Pour  moy  j'avoiie ,  que 
dans  cette  conjonfture  je  me  (crois  for- 
tement oppofc  à  fbn  dclfein.  Je  J'au- 
rois  contraint  d'attendre  ce  bon  t^ere. 
Pour  peu  qu'il  euft  fait  de  bruit  en  ti- 
rant quelques  coups  de  fufil ,  jamais  les 
Sauvages  n'eufîcnt  eu  la  hardicffe  d'atten- 
.   X  6  ter 
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ter  à  la  vie  dcccbonpcrfonnagc.  J'au- 
rois  mcmc  cafTc  le  Canot  d'ccorcc 
plutôt  que  de  fouffrir,  qu'on  paflat  la 
Rivictc. 

Il  cft  vray,  que  fur  le  foir  le  Sieur 
de  Tonti  fit  tirer  un  coup  de  fufil  par 
un  des  jeunes  hommes  ,  qui  ctoient 
dans  le  Canot  avec  le  Pere  Zenobe ,  & 
qu'il  fit  allumer  un  grand  feu.  Mais 
tout  cela  fut  inutile. 

Le  lendemain  ledit  Sieur  de  Tonti 
Voyant,  qu'il  en  avoit  ufé  fort  lâche- 
ment en  cette  rencontre,  il  retourna 
des  la  pointe  du  jour  à  Tendroit ,  ou 
on  avoit  laiflë  le  Pere  Gabriel  le  jour 
précèdent.  Il  demeura  jufques  à  midi 
en  ce  lieu  là  faifant  faire  une  cfpece  de 
perquilition  de  ce  pauvre  Religieux, 
Quelques  uns  de  fes  gens  entrèrent  dans 
des  boccages ,  ou  ils  virent  des  piftes  • 
d'hommes  aflcz  fraiches  ,  de  même 
que  dans  ces  vaftes  prairies,  qui  font 
fur  le  bord  de  la  Rivière.  Ils  les 
fuivirent  aflcz  long  tem.ps.  Mais  ils 
ne  virent  pcrfbnne.  Le  Sieur  de  Ton- 
ti a  dit  depuis  pour  s'excufcr  d'avoir 
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lâchement  abandonne  le  Pere  Gabriel, 
quil  avoit  fujct  de  craindre,  que  les 
Iroquois  ne  lui  euffent  dreflc  quelque 
cmbufcade  pour  le  furprcndre.  Il  ajou- 
toit  à  cela,  qu'ils  luy'avoientvcu pren- 
dre la  fuite ,  &  qu'aind  ces  Barbares 
pouvoient  s'imaginer ,  qu'il  fedéclaroit 
pour  les  Illinois,  qu'il  prcnoit  leur 
parti. 

Cependant  il  faut  fe  fouvenir ,  que 
ces  Iroquois  s'étoicnt  chargez  de  quel- 
ques lettres  du  Sieur  de  Tonti  pour 
les  rendre  en  Canada.    D'ailleurs  s'ils 
cufïcnt  eu  deflcin  de  fe  défaire  de 
luy  ,  comme  ils  le  pouvoient  facile- 
ment 5  ils  ne  luy  eufïènt  pas  donné 
un  Collier  de^porcelaine  félon  la  cou- 
tume de  ces  peuples  ,  quand  quelque 
coup  de  mallieuv  cft  arrivé  par  .  inad- 
vertance.   Si  donc  ces  Barbares  euf- 
fent  eu  deffcin  de  Tinfulter,  ils  n'cuf- 
"  •  '  pas  fait  tant  de  façons.  Les  Sau- 
vages n*ont  pas  tant  de  circonfpcdion. 
Ainfr cette  excufe  ctoit  frivole,  &  in- 
ventée après  coup.    Le  Pcre  Zénobe 
a  lailTé  par  écrit,  qu'apnt  voulu  ref- 

X  7  m 
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ter  pour  apprendre  des  nouvelles  du 
Pere  Gabriel,  le  Sieur  de  Tonti  Ta- 
voit  forcé  de  s^embarquer  à  trois  heu- 
res après  midi  ^  (lifîmt ,  qu\'ifirurcment 
il  auroit  été  tue  par  les  Ennemis,  ou 
que  peut  être  il  ctoit  allé  devant  à 
pied  en  fuivant  le  bord  de  la  Riviè- 
re, &  qu'en  allant  toujours  terre  à 
terre  on  pourroit  le  trouver  infailli- 
blement. 

Cependant  ils  n'en  purent  appren- 
dre aucune  nouvelle.  Plus  ils  avan- 
çoicnt,  plus  Tafflidion  du  Pere  Zé- 
nobe  s'augmcntoit.  Parmi  tout  cela 
les  vivres  manquoient  à  toute  cette  trou- 
pe, &  ils  ne  vivoient  que  par  le  mo- 
ien  de  quelques  pommes  de  terres,  de 
l'ail  fàuvage  ,  &  des  petites  racines, 
qu'ils  dccoiwroient  en  grattant  la  terre 
avec  leurs  doigts.  Nous  avons  appris  de- 
puis, que  le  Pere  Gabriel  avoit  été 
maflacré  quelque  temps  après  avoir 
mis  pied  à  terre.  Les  Kikapous ,  Na- 
tion ,  que  l'on  trouve  dans  la  Carte  à 
rOuëft  de  la%  Baye  des  Puans  ,  qui 
iont  leurs  voifins,  avoient  envoie  de 

leurs 
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leurs  jeunes,  gens  à  la  guerre  contre  les 
Iroquois.  Mais  ayant  appris,  que  ces 
Barbares  faifoicnt  eux  mêmes  la  guerre 
aux  Illinois ,  ils  cliercjiérent  les  moicns 
d'en  furprendre  quelques  uns  àTccart 
Trois  d'entr'eux ,  qui  faifoient  Tavant- 
garde,  trouveront  le  Pere  Gabriel.  Ils 
s'approchèrent  de  luy  fe  cachans  autant 
qu'ils  pouvoient  dans  les  herbes ,  qui 
font  fort  grandes  dans  ces  païs  là.  Quoy 
qu'ils  leulfent  bierf ,  que  ce  n  etoit  pas 
un  Iroquois ,  ils  ne  laiflcrent  pas  de  le 
tuer,  lors  qu'ils  fe  fiircnt  approchez  dp 
luy. 

Ils  rafïbmmcrcnt  donc  avec  leurs 
Caffe-têtes ,  qui  font  faits  d*un  bois  fort 
dur.  Ils  laifl'crcnt  fon  corps  fur  laplar 
ce ,  &  fe  contentèrent  d'emporter  fon 
Bréviaire,  &  fon  Diurnal,  qui  tomba 
quelque  temps  après  entre  les  mains 
d'un  Perejcfuite,  donc  je  feray  mention 
dans  mon  troificmc  Tome,  qui  parlera 
de  la  naifiànce  de  la  Foy  dans  le  Cana- 
da. Ces  Barbares  au  reftc  enlevèrent 
la  chevelure  de  ce  bon  Religieux ,  & 
la  portèrent  en  triomphe  dans  leur  Vil- 
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lagc,  publiant, que  c'ctoit  la  Chevelu- 
re d'un  Iroquois,  qu  ils  avoient  tue. 

Voila  comment  mourut  ce  bon  Viel- 
lard  par  les  mains  folles  de  ces  jeunes 
Barbares.  Nous  pouvons  bien  luy  ap- 
pliquer ici,  ce  que  le  Texte  Sacré  dit 
de  ceux ,  qu'Herode  fit  égorger  dans 
fà  fureur.  Noncrat^  qui  fepciirct.  Il 
ne  fe  trouva  perfonne  pour  f  enfcvelir. 
te  vénérable  perfbnnage  avoit  accoutu- 
mé dans  les  le^ons^  qu'il  nous  failoit 
pendant  nôtre  Novitiat ,  de  nous  prépa- 
rer à  de  parillcs  épreuves  au  dedans 
&  au  dehors.  Il  nous  accoutumoit 
aux  mortifications ,  &  faifoit  connoître, 
qu'il  avoit  quelque  preflcntiment  de  ce 
qui  devoit  luy  arriver.  Ce  bon  Maî- 
tre de  Novices  mcritoit  un  meilleur  fort 
que  celuy  là,  fi  pourtant  on  en  peut 
fbahaiter  un  plus  avantageux  que  de  mou- 
rir ainfi  dans  les  fondions  d'une  Mii- 
fion  Apoftolique  par  les  mains  des  Na- 
tions, au{quelles  la  providence  envoyé 
fes  fèrviteurs. 

Le  Pere  Gab/iel  ctoit  âge  d'environ 
foixantc  cinq  ans.    Il  n'avoit  pas  feu* 

le- 
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lemcnt  mené  une  vie  exemplaire ,  com- 
mune à  tous  les  bons  Religieux,  lls'c- 
toit  encore  parfaitement  bien  acquitc 
de  tous  les  emplois,  qu'il  avoit  eus  dans 
rOrdre,  ou  il  avoit  cté  Gardien,  Su- 
périeur 5  inférieur ,  &  Maître  des  No- 
vices :  &  de  ceux-qu'il  avoit  exercez  dans 
le  Canada  depuis  Tan  16 jo,  jufques  à 
la  mort.  Il  m'a  (buvent  fait  connoître 
qu^il  avoit  d'extrêmes  obligations  à  nos 
peuples  de  Flandres,  qui  Tavoient  nour- 
ri fort  long  temps.  Il  nous  en  parloit 
ainfi,  afin  de  nous  infpirer  parfon  exem- 
ple des  fentimens  de  reconnoiflànce  pour 
nos  bienfaiteurs.  Je  l'ay  veu  fouvent 
dans  les  tranfports  d  une  extrême  dou- 
leur 5  de  ce  que  tant  de  peuples  Barba- 
res vivaient  dans  une  profonde  ignoran- 
ce du  falut.  11  auroit  foubaitc  de  mou- 
rir pour  eux  en  travaillant  à  les  tirer  de 
ces  horribles  ténèbres. 

^es  Iroquois  parlant  de  luy,  difbient  , 
qu'il  avoit  enfante,  par  ce  qu'il  avoit  le 
ventre  naturcUcmcnr  aficz  gros.  Mais  il  c- 
toit  devenu  fort  plat ,  par  fes  fréquentes 
dictes ,  de  par  l'auftcrité  de  fà  pénitence. 

Le 
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Le  Sieur  de  Tonti  ne  pourra  jama: 
fe  difculper  de  la  lâcheté,  qu'il  a  com- 
mifèj  d'avoir  abandonné  le  Pcre  Gabriel , 
comme  il  a  fait,  fous  prétexte,  qu'il 
craignoit  les  Iroquois.  Cette  Nation 
toute  farouche,  qu'^elle  eft  jaimoitce  bon 
Vieillard ,  qui  avoit  fbtivent  été  parmi 
eux.  Ce  Religieux  vo}'ant  après  la  dé- 
route des  Illinois,  que  le  Canot  du 
Sieur  de  Tonti  étoit  trop  chargé  de 
peaux  de  Caftors,  &  qu'il  ne  pouvoit 
y  avoir  place ,  en  jetta  plufieurs ,  aux  Iro- 
quois pour  leur  faire  connoître,  qu'il 
n'étoit  pas  venu  en  ces  pays  là  pour  y 
amaflèr  des  pelleteries.  Et  cela  peut  ê- 
tre  caulà  quelque  chagrin  au  Sieur  de 
Tonti. 

D'ailleurs  Le  Sieur  de  Tonti  apper- 
çût  ces  Sauvages  Kikapous,  qui  s'ap- 
prochoicnt  du  Pere  Gabriel.  Un  coup 
de  fiifil  fcul  auroit  fîifïî  pour  les  f^rc 
fuïr  tous.  LepaûvrePere  Zénobe  n'eut 
ni  aficz  de  voix  ni  aflcz  de  vigeur  pour 
perfiiader  audit  Sieur  de  Tonti  d'atten- 
dre quelque  temps  ce  bon  Pcre  Gabriel. 
Il  le  facrifia  donc  ,  &  l'abandonna  de 

la 
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la  manière,  que  nous  avons  dit ,  forçant  le 
Pere  Zcnobe  d'entrer  en  Canot  pour 
paflèr  de  l'autre  côte  de  la 'Rivière 
Tout  cela  dans  le  dcflTein  de  fauver 
quelques  pelleteries ,  qu'il  avoit,  encx- 
pofànt  ainli  malhcureufement  un  bon 
Religieux.  Je  ne  doute  point,  que  la 
mort  de  ce  vénérable  Vieillard  n'ait 
été  pretieufè  devant  Dieu,  &  qu'elle 
ne  produife  un  jourfbn  efïèt,  quand  il 
plaira  à  Dieu  d'ufer  de  fbn  infinie  mi- 
lericorde  enuers  ces  Nations  Barbares. 
Je  fouhaite  même  avec  ardeur,  qu'il 
vueille  bien  fe  fervir  d'un  inftrument 
foible  comme  moy,  pour  achever  ce 
que  j'ay  dcja  ébauché  par  fa  grâce  avec 
tant  de  travaux. 


CHAP 
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C  H  A  P  1  T  R  E  76. 

Retour  de  VAuîheur  de  cet- 
te grande  T)  ce  ouverte  à^e- 
bec.  Ce  qui  fe  pajfa  à  [on 
arrivée  au  Couvent  de  Nô- 
tre T)Ame  des  x^lnges  prez 
de  cette  ville. 

MOnfieur  le  Comte  de  Frontenac 
Vice-Roy  de  Canada,  me  donna 
deux  des  fcs  Gardes,  qui  ctoient  très 
bons  Canoteurs  pour  me  reconduire  à 
Québec.  Nous  partîmes  donc  du  Fort 
de  Champlein ,  dont  nous  avons  par- 
le, &  étant  enfin  arrivez  près  de  la 
Ville  ,  je  mis  pied  à  terre  pour  me  ren- 
dre à  nôtre  Couvent  au  travers  des 
terres  dcfrichtes.    Je  fis  porter  le  Ca- 
not ,  qui  ctoit  magnifiquement  peint , 
par  les  deux  Gardes,  &  ces  hommes 
me  difôient,  que  ledit  Seigneur  Com- 
te les  avoif  aflùrez  ,   que  les  peintu- 
res de  ces  Canots  luv  conto'cnt  autant 
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que  les  Chevaux  d'Efpagnc,  dont  il 
s'ctoit  fcrvi  en  Candie  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs. 

Je  ne  voulus  point  débarquer  1 
Qiiébec,  par  ce  que  l'Evéquc  avoit 
donné  ordre  à  Ton  grand  Vicaire  de 
me  recevoir  dans  fon  Palais  Epifcopal 
pour  s*entretenir  à  loifir  avec  moy  de 
nôtre  grande  Découverte.  Mais  ledit 
Seigneur  Comte  avoit  commandé  fort 
cxpreffément  à  fon  Major  dans  la  vil- 
le de  l'cmpecher,  &  de  me  faire  con- 
duire premièrement  à  nôtre  Maifbn  Rc- 
ligieuîc  pour  conférer  avcclcPere  Va- 
lentin  le  Roux ,  Commiflâirc  Provincial 
des  Recollcds  dans  tout  le  Canada, 
homme  habile,  &  d'une  grande  éten- 
due d  cfprit. 

Il  n'y  avoit  alors  dans  notre  Couvent 
de  nôtre  Dame  des  Anges  que  trois  Mif- 
lîonaires,  qui  s'y  trouvoient  avec  ledit 
Commiflàire.  Tous  les  autres  ctoicnt  dif- 
perfez  cà&  là  en  diverfcs  Millions  à 
cent  lieues  de  Qiicbec.  On  peut  ai- 
fement  s'imaginer,  que  nos  Religieux 
me  recurent  avec  bien  de  la  joie.  L*un 

d'en- 
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d*entr'eux  nommé  le  PereHilarion  Jeu- 
net me  difbit  fouvcnt  d'un  air  enjoué , 
Lazjtre  vent  foras.  Je  luy  demanday  enfin 
la  raifon,  pour  laquelle  il  me  faifoit 
cette  application  du  Lazare.  Il  me  ré- 
pondit, qu'il  y  avoitdeux  Ans,  qu'on 
avoit  chanté  une  Mcfïè  de  Re^' 
quiem  pour  moy  dans  le  Couvent, 
parce  que  des  Sauvages  étrangers  a- 
voient  afluré  une  Robbe  noire,  c'cft 
le  nom  par  lequel  ces  Barbares  dé- 
fîgnent  les  Jcfuites,  que  les  peuples, 
que  les  Iroquois  appellent  Hontoud- 
gaha  m^avoient  étranglé  à  un  Arbre 
avec  le  Cordon  de  Su  François,  & 
que  les  mêmes  Sauvages  avoient  fait 
mourir  d'une  manière  fort  cruelle  les 
deux  hommes,  qui  m'accompagno- 
ient.  • 

Il  faut  avouer  ici ,  que  tous  les  hom- 
mes ont  leurs  Amis  &  leurs  Ennemis. 
Il  y  a  des  gens ,  qui  font  aflcz  fem- 
blables  au  feu ,  qui  noircit  le  bois , 
qu'il  ne  peut  brûler.  Certaines  gens  donc, 
qui  n'avoient  pu  m'attirer  dans  leur 
parti,  fe  {èrvirent  de  ce  bruit  de  ma 

mort 
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mort  pour  ternir  ma  réputation.  Ainlî 
on  avoit  fait  pliifîeurs  difcours  à  mon 
desavantage  dans  le  Canada.  Qiioy 
qu'il  en  foit ,  car  je  m^'expliqucrai  da- 
vantage fur  ce  fujet  dans  mon  troifié- 
me  Tome ,  s'il  plaift  à  Dieu ,  je 
dois  rcconnoître,  que  Dieu  ma  con- 
fèrvé  par  une  efpece  de  miracle  dans 
ce  grand  &  dangereux  voyage  ,  que 
j'ay  fait  5  &  dont  j'ay  donné  la  Rela- 
tion dans  ce  volume.  Et  quand  j'y 
réfléchis  avec  un  peu  d'attention ,  je 
fuis  perfuadé,  que  la  Providence  m*a 
confervé  pour  publier  au  monde  les 
grandes  Découvertes ,  que  j'ay  faites 
pendant  un  fejour  d'onze  Ans,  ou 
environ ,  que  j'ay  vécu  dans  l'Amé- 
rique. 

Il  faut  remarquer  ici ,  que  bien 
des  gens  veulent  îbuvent  fc  mefler  des 
cbofes  ,  qui  ne  font  point  de  leur 
reflbrt ,  éc  qu'ils  prennent  ombrage 
de  ceux ,  qui  ne  veulent  point  fe  con- 
former à  leurs  inclinations.  Le  Com* 
miffaire  Provincial ,  dont  jay  parlé, 
me  prcflâ  fort  inftammcnt  de  luy  don- 
ner 
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ner  copie  du  journal  de  la  Décou- 
verte, que  j*avois  faite  dans  mon  voi- 
age  de  près  de  quatre  Ans, me  pro- 
mettant, qu  il  me  garderoit  le  fecret. 
Javoiie,  que  je  me  fiay  à  fà  parole, 
par  ce  que  je  le  croiois  ,  comme  je 
le  crois  encore,  homme  d^honneur  & 
de  probité.  Je  confidcray  même  , 
que  comme  il  avoit  penfc  fcricufe- 
ment  à  la  connoiilànce ,  que  les  dits 
Seigneurs  Evcque  de  Que  bec  ,  & 
Gomte  de  Frontenac  vouloient  avoir 
de  cette  Découverte,  il  cherchoit  les 
moiens  de  les  inftruire  luy  même 
pour  leur  communiquer  ce  qu'il  fau- 
droit  (ans  m'expofer ,  afin  que  l'un  & 
l'autre  fuft  content. 

Ceft  à  cela,  que  je  rapportois  les 
foins,  que  ce  Commillàirc  Provincial 
prenoit  de  moy ,  &  les  carefles  extraordi- 
naires ,  qu^il  me  faifbit  en  me  regalant  de 
tout  ce  qu  il  pouvoit  trouver  pour  lors& 
en  m'appellant  fouvent  le  Reiiifcité.  Il  me 
pria  même  de  retourner  dans  TEurope 
pour  faire  connoîtrc  au  public  les  grandes 
Découvertes,  que  j'avois  faites ,  Ôc 


I        Dans  l'Ameriq^  Sept,  yoj 

il  ajouta ,  que  j'éviterois  par  ce  moien 
la  jaloufie  de  ces  deux  Perfonncs  ,  & 
qu'en  efïèt  il  étoit  difficile  de  plaire  à 
.  deux  Maîtres,  dont  la  condition  &  les 
interefts  ctoientfi  differens. 

Le  CommifTaire  eut  donc  tout  le 
temps,  qu'il  lui  falloit  avant  mon  retour 
en  EuropCjdc  copier  généralement  tout 
mon  Volage  furie  Fleuve  Mcfcha{ipi,lc- 
qucl  j*avois  entrepris  contre  le  fentiment 
de  Monficur  de  la  S  alle ,  qui  a  fait  en  fuite 
le  Voiagc  depuis  les  Illinois  jufques  au 
Golpbe  de  Mexique  en  i  682.  deux  Ans 
après  moy.  Il  avoit  eu  quelque  (bupçon, 
que  je  pouvoisbienTavoir  fiiit.  Cepen- 
dant il  ne  put  pas  s'en  eclairciràmon  re- 
tour du  Fort  de  Frontenac ,  par  ce  qu'ail 
ctoit  alors  en  Voiage  chez  les  Outaiiaga- 
mis.  Il  ne  favoit  donc  pas,  li  les  Sau vaincs 
ne  m'avoient  pas  maflacré  ,  comme  le 
bruit  en  avoit  couru ,  8c  ou'on  Tcn  avoit 
affuré  avant  que  de  partir  de  ce  Fort. 

Je  fuivis  le  Confcil  de  nôtre  Commif- 
fàire ,  &c  je  pris  la  rcfolution  de  m'en  re- 
tourner en  Europe.  Avant  que  de  partir 
je  lui  fis  connoitre  fort  ferieufcment , 

Y    •  qu'il 
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qu'il  étoit  abfolument  neceflaire  pour  l'étt- 
bliflemcnt  des  Colonies  dans  nôtre  Décou- 
verte, &  pour  y  faire  quelques  progrés  pour 
rétabliffement  de  l'Evangile  ,  d'entretenir 
toutes  ces  Nations  différentes  en  paix  y  & 
même  les  plus  élognées  en  les  foutenant 
contre  les  lroquoîs>  qui  font  leurs  Ennemis 
communs:  que  ces  Barbares  ne  font  jamais 
de  véritable  paix  avec  ceux:  qu'ils  ont  une 
lois  battus,  ou  qu'ils  efperent  de  vaincre 
en  mettant  de  la  divifîon  cntr'eux  ;  que  la 
maxime  ordinaire  des  îroquois  avoit  toujours 
été  telle,  &  que  c  étoit  par  cemoien,  qu'ils 
avoient  fait  périr  plus  de  deux  millions  d'A- 
mes. 

Le  Commi/Taire  Provincial  entroit  fort 
bien  dans  toutes  ces^  viies  ,  &  il  me  difoit 
îuHî,  qu'a  l'avenir  il  me  char2:eroit  de  tou- 
îcs  les  inftrudions  neceflaires  pour  cela. 

Nous  dccriron  • ,  s'il  plaift  a  Dieu  >  dans 
mon  fécond  Tome»  lesmoiensy  qu'il  faut 
employer  à  retabliflement  de  la  Foi  parmi 
tant  de  peuples,  qui  ont  des  langages  fi  di- 
Ters>  &  les  expediens,  par  lefqucls  on  peut 
établir  de  boni^^s  Colonies  dans  ces  vaftes 
Contrccs,  qUc  Ion  peut  appeller  avec  rai- 
foQ  les  Délices  de  l'Amérique,  &  y  fonder 
l'un  des  plus  grands  Empires  de  l'Univers. 


F  I 
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